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Saint Jean Baptiste de Quebec 

est un démembrement de la parois­

se de Notre-Dame de Qfuôbec. Et 

de 1849 à 1880, l'église Saint-Jean- 

Raptiste n a été qu'une suecur^ele 

de Pégliae cathédrale de Notre- 

Dame de Québec.

CTeat M. l'abbé Cbarb g François 

Baillargeon, uuré de Notre-Dame 

de Québec plus tard arohe\à^ue de 

Québec, qui a jeté les bases de cette 

de*sert* destinée à subv/nî* aux 

beaoina spirituels des fidèhs des 

Quartiers Saint-Jean et Alont'.ülim 

en dAors des murs, et c'est lui qui 

a obtenu de Mgr l’archevêque Tut- 
Pautorisation de placer cette 

deaserte sous le vocable <!e Saint- 
Je an-Baptiste, nom qui était déjà 

donné à la rue et au quartier Saint- 
Jean.

Commencée en 1S17, sous la di­

rection de T architecte Charles i 
Baillargé, la première og’ise qui 

uieaurait 180 par S0 pieds, fut bo­

ule le 2.*> juin 1849. .ir M. lr r d- 
vicaire Alexis Maillou., en pié on­

ce dJune foule imm use et de plu* t 

de soixante prêtres.

L'égliae Saint-Jean-Baptiste fut 

desservie pendant un an par le curé 

de Notre-Dame de Québec et fees 

vicaires, surtout M. l'abbé David 

Martineau qui était desservant 
d'office.

Le premier cfiapelaîn on desser­

rant? résidant fut M. David Marti- 
ne'au, en juin 1850. Il prit sa rési­

dence dans Tune des sacristies tn 

attendant la construction d'un pres­

bytère. Il quitta cette desserte tn 

octobre 1853, pour aller prendre la 

cure de Saint-Joseph de Beauce.

Le deuxième chapelain fut M- 

lahbé Antoine Racinaw

Pendant vingt-et un ans M. l'ab­

bé Antoine Racine a dirigé la suc­

cursale Saint-Jean-Baptiste. Doué 

d'une belle intelligence et ai 'nié ] 

d’un zèle éolairé et inépuUi de, il 

eut faire marcher l'oeuvre qui lui 

était confiée dans la voie du pro­

grès matériel et spirituel. Tse pres­

bytère a été construit, l'église s'est 

couronnée do deux clochers dans 

lesquels trois magnifiques cloches 

fuient installées ; à Tintérieur deux 

orgues (fabriquées l’un par Walker, 

de Londres, et l'autre par Mitchell, 

de Montréal), se faisaient entendre, 

et les murs étaient ornés de ta­

bleaux sortis des ateliers de notre 

artiste canadien, Antoine Plamon- 
don. Une société d'artistes » était 

formée sous le nom d Union Musi­
cale et rehaussait, par des chants 

choisis et harmonieux, l'éclat dis 

cérémonies du culte, à la gran<T- 

messo et à Tarchlconfrérie du di­

manche soir. Et tous les ans—com­

me elle le fait encore—TL'ni on Mu­

sicale célébrait la fête de sainte 

Cécile, sa patronne, en exécutant, 

tree orchestre, une messe des 

gran 1s maîtres. M- 1 abbé Ra/inc 

était aimé et vénéré do son trou­

peau et il aurait pu encore exécuter 

de grondes choses pour le bien dis 

âmes dans sa desverte, lorsque la 

voix de Dieu l'appela ailleurs. Ix*

18 octobre 1ST4, il devenait 1* pr 

mier évêque de Sherbrooke. Il rrçut 

la consécration épiaeopalo dans son

Bureaux;
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jusqu’au U*;là du couvent de lioile- 

rueTouunTA5CHEKEAI
La fabrique de la pnrois-^ de St 

Jean Baptiste de Québec fut orga 

rvisée et M. Plamon h>n ce^sa d’être 

dhnp. î iin pour devenir le premier 

curé de la nouvelle par- i s se.

ses de cotto institution qui est sous 

le contrôle indirect des conuiii.'jbai* 

dé-uJaw I-a prem è *e école, 

«•onütruit© en 1849, fut détruite lirri 
du grand feu de 18S1, et fut rwona* 

truito peu après, grûoa au dévoua* 

ment de M. le curé Diamond on,

Jwà description suivante de Ué- 
gliae Saint-Jean Baptisé» a été écri­

te jar Son Honneur le juge À. B. 

Routhi r, dans son livre sur Qué* 
bec et soi environ^

44 C’est une des plus tjsics et de*
pl us monument ides de Québec. Elle 

a plus d - deux cents pi sis de lon­

gueur, et le clocher a la même me*
$

*ure en hauteur.

Perchés au sommot de la monta- 
ifne dont le faubourg Saint-Jean 

couvre le ver-aî.t nordl elle s'élève 

1 près do quatre cents pieds au- 

dessus des faubourg® Saint-Bocib ei 

Saint-Sauveur.

Sa façade, qui 1 rL l'ouest, 50
compose à sa b.:?.e d'un large perren 

de pierre, sur b qm-î s'av.ir.c® un 

spacieux portique, f '■rzr.v do trois 

arcados r «mânes, qui supportent 

ur^ plate forme. la * pilie rs de ce# 

arcad.s sont m::-"-if-, rt sans orne­

ments ; n us le prcTi i r et îo der- 

cior sont creu ' ra ni ■-Los, et por* 

tent les statu ' d. • d .x ovaegéli** 

tea qui n'étaiont lu aplrrcs, sain| 

Luc et saint Marc. •

Au-dessus de la plate-forme, s’al­

longe, en gui ' de fri^ toute uns 

galerie de Statues, l.^-ées dans trei­
ze niches, et, représimtant Jtèu%

de se# coure apo- 
un étag'> de fenê* 

•et A ur dessus 

o ii-ded oeuf ; el 
i .ire qui le do* 

•P

église Suint Jean Baptiste qu’il ai- 

mail tant.

I>* troisième chapelain do l'églUc 

Saint-Jean-Bart-“te fut M. Fran­
çois-Xavier Plain »*idon. S-«n ndmi- 

nistration a été signalé* par <>s 
événements imp Hants ; n; nti m- 

nons lus suivants t

lo Le grand in‘ < ndie du foui urg 

Saint-Jean qui détruisit 1-- . U* 

presbytère, l'Ecole d, s Frèn - et 
plus de 600 maisons, lai-ant «pns 

un ravage d’une nuit 1 8 juin

|8S1 — plu» de 1600 familîta •ans

abri.

2o La recoin»tructiofl de l’égli-c.

«lu presbytère. de Î’FaoIc «le» Frè-

re». etc. L’égli se dont les plan1< fu*

rent coutiéd à Farchitoct# J. Fcrdi-

nan ; Peao\v, fut rebâtie plus gran­
de (234 par ST pieds), plus élevée et 
au-si plus belle que l'ancienne ; ell** 

a été U*nw., le 27 juillet 1884, par 

Mgr Antoine Racine, évêque de 

Sherbro< ke, rt les cîoebes. au nom­

bre de quatre, ont été bénies, le 23 

hiai 1"*0. par le cardinal E. A. Tas­

chereau, archevêque de Qiiébcc,

3o L'érection canonique de la pa­
roisse» Saint Jean Baptiste, 1<* 24 

mai 1sm»î, par le carU.uil archevê­

que de Qiiéb<*c, et l'érection civile, 

par acte du Parlement sanctionné 

le 21 juin 188C. (49-50 Victoria,

chapitre 44).

D'après n f acte, la paroî-’se de 

Saint Jean-Baptiste c«t Vparée de 

lu paroi'#** de Saint-Sauveur et de
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e- lle de Saint R«*>h par la eîme. du 

côteau Suint»-to niviêve, de Li i a- 

roissi» de Notre Dam# de Québec 

par le milieu de la rue Saint-F us tu 

rhe et le milieu de la Grande Alice

La nouvelle fabrique fit terminer 

l’intérieur de l’église, y plaça deux 

orgues fabriquées par M. Napoléon 

Déry. de la même par esse, cons­

truisit des perrons en pierre et M. 

Diamond cm pouvait espérer prendre 

un repos mérité, après les commo­

tions du grand incendie et les tra­
vaux nécessaires pour faire sortir 

de leurs ruines l'église, le presbytè­

re et l'école des Frères, lor^sque fa
santé, fortement ébranlée, l’avertit Brigitte, Grande-A dec ; et d- Muu-

dans la chapelle de N or r-Dame «le 

Lourdes par les marguillicrs le rap­

pelle au souvenir de ses paroissiens.

Le second curé de la poreLse St* 
Jean-Baptiste—le curé actuel— M. 
l'abbé Bi'njamin Pemer«, a pris pos­

session de sa cure le 1er juiTet 1894, 
et dans l'ailminHtration d«» ceîte 

paroisse qui compte IL’79 âmes 
(Canadiens-français)^ dont 8,919 

communiants, il est as-Nté par qua­

tre vicaires.

Dans Saint-Jean-Baptiste, à part 

l'église paroissiale où les office* se 

font régulièrement, les fi i* V * ont 
libre accès dgns plusieurs «4wp*'h s 

disséminé s sur h-s prim ipaux 

points «le la paroisse, a savoir : 1* $ 
chapelles du Patronage, côte dA 

braham ; du Bon Pasteur, rue La- 
chivrotière ; d» s 1 ran^'iscaincs. 

Grande Allée ; de 1 As* Sain**1

Christ au mille 
très. Durs vien 

re*. sîylo ren.
s’ouvre un grand 
du fronton triai.

mine. ** a nos ur. •ij'i. r roman 

d une hardie -e et d une svf ltess# 
ranv. Aux angles supérieurs de ca 
portail, aux ligues sévère# mais 
édéguntes, se cr ur* at incore deux

i
niettu», où s# tien nt saint Jexu- 
Laptiste et sua. cph.

i L'oglise a la f me eu a# croix 
j latine, dont lYxïré ; '.ô aupérieure 
et le» br;is w t rmii.» nt par de# 
ronds pjar , d f.içou qu i Textô*
ri- ur, Y j'- . • • » transepts ont
l’a>p- î d’un <: «r. ci colossal, fiaoi* 
qde d 'ux tours. Deux autres tou­
r-lies brisent Funifonnité d*' mure, 
et contiennent à l’intérieur les e*»» 
caliers qui conduisent aux galerie^

loi de-ora*ion intérieur ' est <To
style roman, l.a grande nef centra* 
le est sé; irtt' des tyfs latérales, en 
bas, par des piliers qui soutiennent 

1- s galeri* -. vt en haut, par d«*s e^ 
lonn* s fuselée*. colonnes diA
* n u; e font <’• rré-s. I/ s trois 
voù' nt romain ?, ave*? <1. s ares 
su'! i • • Au-des.sus des galeries,
dt - arcici* - v’.irr înÎ!«-< nt entre les 

olonn* s et > 'v. ’ ieni-cnt les voûte# 
latérale».

de 8t* préperer à lai-'-r «itte vio.

Il mourut le 15 juin 1*94, à Tige 

de t>9 ails et 3 mois, dans son pro.v 

bvtèro, et fut inhumé* dans un ca­
veau. «ous U chapelle «le Notre*

jusqu'au chemin du Belv' 1ère, et 1 Dame d.* lourde#, dsn* cette église 

sur le ch. min Sainte F «ye, la pa- pour laq telle il a beaucoup travail* 

roisit- Saint J-an-Bnptistc s’étend lé. Uu ma:bre commémoratif, placé

ruse, ehc^nin Sainte-F oyc.

L’écols Saint-Jean Baptiste »

sous la dinx’tvon de* Frère» de U 

Doctrine Chrétienne. Ia* Rév. Frère 
Daulian est le dire « ur do l'école 

dent les professeur» sont -«ept F rè- 

res ot cinq laïque*. Il y a a tuclur 

ment 620 élève* dan» les douze oias-

I> - mar-, ! : ‘r.--. îcs colon-

*s av«tî leurs » ia pit eaux, les ba- 
.* i,. . du j .' i d- s gaîertc». et
•us le» or ne me n' lit quo deux 

couleurs : b'ane et or. Il (n est d# 
rnérn« de» autel» temporaire», qui 
sont tu bo*»*

C'« l'extérieur de celto églis# 

, û rst «urt -ut rcm irquable. Il esl 
imité «ks églifc| de Saint Augustin 
•t do la Trmité, à Daria ; et «on 
ar« iiitcctc, M. De achy, a croit d*^ 
tro fi«T <k* son oeuvra.
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La société St-Jean-Baptiste
ET L'EUVRE DE LA COLONISATION

îTotre tociétô 8oJe»n-Bâpti#t#
J 'cocupâlt UEM» (MUTr« VéXUAbUzaMit
uatioiàAÀ. Noa iejlement oîga- 
’u$9 dm tMÜea déinwétrmtionM 1*- 

dmmtiüémê à u*iii tvu* xwa 
.vOàpatnoUM» êta» va mAa« 
ment d# foi et |>otrioU»uie# mai* 
vjicort %U« oontribuo <à» •oa*iteiü^ 
À i'mmwrm dm iâ coioniaotiaii. 
iu «JU a l èm Chca euiU/ra*

ot qu’elW compt* ^ 
•urplua dan* su eut***, nutr* aocié- 
i« uaejoua^o a apporté Ht Uj*k« 

uart à œtu courra patriotique 
wüeiafit. Dana IVapa' a de raa Q^11* 
ro d* micro* anné*'*, U »o«»éto »st-

i«sr-Bapih*t« <i Quéhrr a donné 
S. O. Mgr Jiégiu, président de la 
. i^té de coloniiation, la jolie aonir 

fl« huit coata pi:i*tr -a. CTast trèi 
i. et c’eet un tire de piiw, î»»» *r 

ie io~i£t£ à la reconnaittar.ee 
que. Car la colonisation est l’*r- 

i .* dm aalat de la race française eu 
Aioénque. “ C’oet rert ragricut- 
iure. disait M. Olerguo, que le peu- 
rdo cauad^en fronçai* deerait *o 
porter ; {tant un peuple essentiel- 
lemevit agricole, on ue saurait trop 
rengager à suivra W doatfcftde* Qu*> 
Uieu lui a tra éea. ” Ce§ psrok** 
font A méditer.

Ouvrons l’histoire die notre pay*4, 
mit noua re*'tarons couvai noua de 
cette vérité, noua dirons presque de 
cet axiome : que le r*,ls confié »“* 
peuple canadien français par la di- 
fiue Providence cat «‘elui *Vnn x'~ 
pie agricole. En effet, qui eet-ce q *i 
g eauvé notre race apréa la ocsai >n 
du (Vina la à VAngleterre t Qui o*t- 
œ qui l'a de perdre son
caractère dietioctif, traditions, 
•a lanauc, wa religion, en un mot 
tou patrimoine national, si ce n ont 
P agriculture et la colonisation î I a 
coluudaatior» : voilà ce qui nous b 
•lavés darm le passé, «t voilà aussi 
1a derf qui noua ouvrira lee portes 
de ^avenir.

Pénétrée de corn idée*, et &lèle à 
ta mission de promouvoir les intér 
fête religieux, intellectuel* et maté­
riel* de rut^e française en Amé­
rique, notre société a décidé d'a*'- 
cxirder à l’oeuvre de la colonisation 
lea troi* quart* die acs recettes net- 
Ua.

Emu de cette offre génémi**. 
Grandeur Mgr Bégui écrivait, il y a 
troi# ans, une inagnitique* lettre à 
maasicura !«•« curés de la ville, le* 
priant de vou»t»ir bien engager 1cm 
citoven* «le toute* les « lusses à faire 
partie da U So<‘ié é Saint-Jean* 
Baptiste, et à pren fre part aux dé 
naonstrations nationales. M. le curé 
IVmei* a fortement engagé *** p» 
roisaten* à suivre c** i ns t met ion*. 
Noua sommes heureux de repro­
duire l'app<d chalcuratn et pa­
triotique de Mgr Bégin.

Artali» vècli* de Q\iAbcc.
25 mai IMI.

ICocuaeur 2* Curé.

La Société St-Joan-Baptiste de 
Québec, fidèle à se* tradition* île 
sèle et da dévourmant, continue, 
aveo de louais* vfforts. au aeüi «le 
no* populations, l'oeuvre qui e sa 
raison d'etre parmi noua : entrete­
nir la flamme sacrée ihi patriotis- 
Bie, cimmtev l’un ion du peuple

Nous ne publions pus de 
témoignages.

PARLE PAR LUI-HEME

1ST UN GRAND REMEDE POUR

LES MAUX DE TETE
HalMlBi BiU«at«s, NévralgU», 

ou NtrTta.M

D «St paitieelièr* mant rao«.*aa mandé 
Mi femme* hfaUrique* et délieaua pour 
leaqealla* il **t uaa vénubla aubaina

0*est ue* je'ie paaléUa blanche qui 
pMI lemlemeel être avalé# et qui Uiee# 
Ma eaveur délieieuee au

•n petitee bottee en méul rouge 
qee I on pen* Ibeilement por- 

«M petite Wuree de dame, 
liant une doua sine de 
éteat garantie être eae

M par la malle. KeH- 
at livrai» The

aveo l’Egliae, travailler * le rendre 
UMtiilvur, à éloigner de lui le* dan­
ger* qui peuvent compromettre ton 
avenir spirituel ot t< mporei.

Il y a i*êja quelque* année*. U 
auction de St-Sauveur fc’oet donné 
la de diriger -e group#'
ment de no* compatriote» Uan» lee 
centre* les plu* avantageux pour 
• y tairo de* étalé.i^-inr-n’e prov 
peree. EUe »V»t même constituée 
esi aoT*iété «le Ooloni»*tion at:n «le 
poiiirvoir plu* efficiwemplit au dé- 
veioppement agricol»* % «‘«•stainca 
rég jon* d» cette Prwinc© qui Uii 
drivant aujourdkui leur» premier# 
défrioèieramtn, leur organ i#at ion 
municipale et «colaire ai;i»i que 
le# rea#ouT<«e» dont .iouiK-^it un 
but» imanbru «U« familtes i^ûbl ie* 
dana ci** loc'aliUa nouvel es.

fette atetion «a- St Sauveur s’est 
aoqui# par là vue reçu.’)mu**&net* 
qui ne saurait séteiij n-.

C’est su«#i dan» le niéme but 
que le comité général d«- la **>■ ié'6 
St-Jcan-Paptiste ti* Québec v ent 
d’adopter une révolution qui lui 
fait grandcme.’it honneur en '*** 
quelm a pour « ff-1 liie mettre à la 
disposition du Bureau de Coloni- 
xatiVm de Qu deal je s*iis le 
piéaulcnf, lc#i tr<»i3 quaa-ts de ?a 
recette an miel Je pour encour»g»^r 
son œuvre éminemment patriotique 
et l'a idler à enrayer* le inouxeincnt 
â’émigratian qui txiue** notre 
peuple, fj\ si grand nombre, vers 
h s ««vitnea mâjmfACturier* «îe.’’ 
Et a fs-Uni*.

“ Empnronq imus du sol”, te] c^t 
le mot d’ordn* t«)n^bé de lu bouenc 
«io noa jd.ua grand» patriotes qui 
ont eu à oocur les vrai» intérâ s 
du peuide. qui veulent lui conser­
ver «o.n indépen iancc «*{ sa «iigni- 
té, sauvegarder la simplicité de se- 
moeurn. h* maintenir aobr*? M bon- 
netc, enfin connerver nu pays 
forts-» vives de la nation. Un gra^û 
nombre do fninilW déaertent ne» 
camimgne*. d’aufr*-.s b s nrivront si 
nous ne les airto.ns à sr» fixer au 
pays, si no ils rie leur faisons com­
prendre qi/i«*i, plu* que partout 
ailleivrs, elles trouveront faisane 
U* Umheur dotne*tiqrue. îa rrpîe li- 
It-rt/lan^i V mainHien «I s moeutr-* 
patriardiiha au sein de famille* ou 
a» enfants ahoalent en même 

que les bénédictions «lu 
ciel. Ia colonisation de notre pavs 
par left enfant* du soi. von là le gain* 
de notre avenir' comme peu pi/-, 
<'«**t en rlie qai© rcj>o»ent les es­
pérances «ic notre nationalité cana- 
dionne-français ; c'cet v(/rs oet#.» 
oeurvn» patrlotiique <q»tre to’itcs. 
quil faut dinger run efforts. Km 
ployons à son *u«.x-ès tout. > zM< 
«h»nt noua sommes capables; cousa* 
oiJonudui généré uaem en t les trésors 
«i*un patriotisme Idairé. .lévoué vt 
vraiment chrétien.

I uis»Ti*e la Société 'St-Joau-Bnp.
ti*10 <Lf' Quéôec se fait l'apôtre le 
cetite hello oeuvre, > vous prie, 
rnonnieur le curô ne 'et'oml^r s »n 
action de toute* vos foroe*. Veuil- 
i«*z sigvuiler au prône U» moirr»’ 
nunt patriotique qu’elle veut pr>- 
viKjuer et presser vos pa*uLj«iens 
ue » t-aroler «(Mis iee <lr«j>e«njx de 
CiHte U*lo Afxdé^é.. Puisd.»ns-non ' 
voir ses rangs se gnossir de ei- 
UfiVciw de toutes les «'lasser ! (^h 
nous aérions Heureux de voir figu- 
fer tiana la procès sien de notn* pro- 
«ihaine fête nationale leu représen­
tants «le toute notre hiérarchie so 
<’ia!o : U inagivtsature, h-s différen-
t«*s branches de notre I/gislaturc.

«murrnw, l'agriculture et l i.n 
lir»trie. tous se donnant 1s main 
pour »ffirm«»r notr«* vitalité « t fn- 
roriscij, par les contril*nti'< ns vo­
lontaires de oliacun, l’oc^ivre «i im 
oortante «le la colonisa'ion, que \o 
•ooicté Sf J an-Riip' is te veut s 
sincèrement promouvoir.

Eupérant que vos paroissiens 
«omprsiuîront le» intérêt* que ic 
h*ur recoenmande. et fm*»!# r-pau
dronf .-n irrund nombre 1 mon a,. 
rxH, vous prie d’agréer. Mou- 
■ le curé, l’nssurfn- - de men 
entier dévouement en NotivdSei*
gneur.

Sîgnl :

f E, X. Arch, «le Quôhc*.

Examens universitaires
LICENCE EN DROIT

Ta* ex a men s d» la licence en 
ii i'l’nivor^ité sont cwmincn- 

cés depuis hier. N. us ioun uts ir» 
questions» qui « nt été posées à i.i 
prosnièro v nn«’o. En dernier lieu, 
nous ajoutons les qin^ti««r.» pé- 
ciale» aux étudiants en notariat.

QUESTIONS 

DROIT CIVIL

1. Quel* s sont le# cjtt«c* peur 
losqucUei une femme pont «i« man­
der ia séparation Je corps i

2. Comment *c prouve lu HÜati »n
naturelle f

•h Quelle* sent l«e cnu^c» puir 
lesquc'lcs une p^recnn© ptut être 
iat.-nitc f

4. QuVntcu'l «>n par immeuble
rat destination f 

5. Quels sont le* caractère* »*e- 
aeutiels d e »«*n»trd«>» rVlhe '

Q. ' «t-« e «pie I# saisie Itéré I<- 
t j ire. et quel* en s-mt le* effets f 

7. QaV* -ce qu’une deviation à 
enuêc de /mtrt. et qua * «ont les a< 
dotai h*»queis elle «»t |H'rni’'*e f 

é. En coi #i*te le régime de 
r*Ada*icn «le commun vu té. et en 
quoi d diffère «M la •d’*|»arati«m «ie 
biens f

•. Qu’est-c* qtk» le douaire eoutu-
mior ?

10. Pcut-qn vaivlr* U qh«}*e d’au-
UW I

C/Gfi^J CITY
C'AR C9LXP- 

FABRICANTS
UV/S.P.Q.

11. Quand faut-il donner c -’y * a 
' un locataire, *t «otnbii^n t ” '
avur.t «xp rarion «iu ba.l (

Qtu ik s - r uJ.ecs gar.j . rir 
pothêqu'- légale »• la fermiM» 
fiée, «-t sur qu« U irnnK-ublis \ 
t-eJ!e f

PR( H K DU UE ( IVIU:
lo (a) Uu ch majok or ■"'ut il 

j«iUidr«« dans la m«*mi* d*mamie piur 
»ieur* «/aiiiie^ faction i

(h) Si <e «njino u’t st ja- j « nui*, 
veuillez «lire dans quel* ia- «-* don- 
mr exemple* pour i» q . vo- 
tr«* ré pou h. -.

Jo (u) Pourrait-oci obh nir un 
bref «le prohibition ju^»*-
m* nt t

(b) Quel ■' Tait alors l’objet de ce 
Ln-f ?

(e) Pourra it-il y avoir une cir 
qui te* b* bref *.»• prohibition était 
olxt» nu apres jugernri.t f

(d) A quelle i-onditi ri c«*tt-e en 
quét«* pourrait être p* r: «-t sur
quoi porterait <* 'e ?

3o fa) A quelle 
actuel <!*« pru. è-durf 
vigueur ?

(b) Quel intérêt peut-on avoir à 
connaître <-ettc date ?

(c) QuV-st-ce «pie la ventilation.
6?) Indiquez uoi «.‘as où îa venti-

lati«»n pourrait «/rte nécessaire.
(« ) Qu’«*At-co cinc la fol'o on*

clièro ?
(f) Qu’«-t «•** quo '<* br«-f d’habeas 

con»us ad subjiciendum ?

NOTARIAT

lo Aliénation volontaire de* im 
meubles a: par’enant à des minour*, 
lorsque la valeur de '‘es bien* ex- 
«Vi int $4<K).00.

2o Quelles pe rsonnes peuv< nt 
quérir l’inventaire, ont droit d’y 
ae* Dter, ha égutairea jw:rti*-.iliers 
ont ils ce droit ?

do R«VJig( / urt acte do transport 
cfhiaïc créance Itypothéoairc etn^- 
gistréc, avec aco ptation par ïe dé­
biteur.

ép que h* co*V 
««st il entré en

World's Fair 
WAGONS-ins

— DIRECTS —

POUR ST-LOUIS
DU MONTREAL

Oj pourr* ho rsu^ignar ^anéraioment 
en h MdrdMaut aux bureaux d# ia gare 
du Palais ou du Château Frontenac, ou 
au bureau principal, .**0 rue St-Jean coin 
rue ui. i'aUi*.

J I LES HONE, Jk., 
-Agent 1« cul du heivice des 

N'oyagerrs, Marchandises et 
steamers

Aussi Agent de toute» les Compa­
gnies d# Navigation Üceanhjue.

RHUMATISME DOULOU­
REUX

Ce mal est dû à l’acide dads le sang
<*t no p ut être guéri que par Fin
termédlalredu sang,

l*i rhiuuutiaine cet <‘4iu.sé par l’a- 
eido dan» le sang. C’eat une vérité 
mésiicaio que chaque victime d** ce 
niai n*.* devrait pas «>r.bli< r. J^es li- 
nirnent* et h s ap]> ications cxtV r- 
iH-8 n« peuvent guérir oe qui «st 
enraciné dans le sang. I-a maJariio 
doit «‘-tre guéri*' par b* eavvg. C •-t 
la ra.^iui p«>nr Inquede le rhuma i* 
lue cèd»* pix-sqtie «’omrive pur « n 
chantf-inent aux Di luis * R<ks**« du 
Dr Widliflin*. !>• sang nouveau h- 
rerwl maître du poison «loulourenx, 
'hasse !'aci*’(. <iaiise di-oîa duMib ur. 
•aime !*•# m*rfs, ass<uipiit 1«* mus- 

rivQ et <4»aw le rliumatiame. AI. 
Rob* rt Morrison, urr <lts eitoywie 
les plus estimés de Guclph. Ont., 
'I«mne une prouve é* la tan te <1 ^ «lé- 
elafatior.'* faite» • i i* s-u.s. Il Fit :

Ma mahidie m? n aiiif* -tn g 
lena-nt «t fut c a.sséo eou* la mbri- 
qu** d«* rhumat’^.iu* mu^*ui!aire ; 1<* 
mal était surtout au cou et aux 
*paultv*. Je puis diffici^nijnt vous 
lire «v. «pie j’«‘ivfufais. Je fus ftli'é 
pétulant quinto mois. Un grnnil 
nombre d’amis» me visitèrent du. 
rant «v* tern t*. «*t. je ne crois pa.*
exngénr en «lisant que la plupart 
dVntre eux avaient bi«*n fum ' s- 
iK)ir d<e nu1 voir fi-venir à la santé. 
Jva i D'aucoup de remèd<‘< sans 
bétu^tife dugahle. J’essayai ni»rs î«*s 
Pi lui* » U« oh du l'r Williams et je 
sui.s heureux e «üre que. grâce à 
<•«■* pilules, et aux s . nsi infat 
blr* «le ma femme, je suis encore 
*ur J' €mN. Mivn eou < ^t en* «»re «n.ci- 
nu‘ peu raiih* mai* îa douleur «“«t 
lisiv'irue. J’ai maintenant 70 ai’*, 

et j.- sen* que j** «lois beaucoup aux
I ' il b Rose* t Dr WilHanii. **

Ces piJ ih s o:it guéri «b*- ini' ter**

La nouvelle route au célèbre 
Saguenay

h* l« fiainr«)i 1® 2 «Tril 1904, 1«*
trains ptirt'ruiit *«. *rrirer<nt nu t«rninu« de 
l« rue st-AnJi4, «H;mm# tuit: srrétAtit sus 
•fations inteni/dlnirw
8. i» u. iu.—Po ir Rob#rvni #t Chicoutimi, tou» 

)<*• jour!*, excepté le »ume«ii et le 
diriunche.

8.10 *. nv— p.( ir Hivi^re * Pierre Jet., le •»- 
tr edi eeulement

1..10 p. m. — Pour Ijio St-Joe#ph, tou* le* 
jour» excepté le (Jimenche.

1-45 p. m.—-Pour 8l-Raymond, le dimanche 
eeulement.

5.20 p. m.—-Pour 8t-Raymond, voua le* jour* 
excepté le dimanche.

T.iOp. tn.- I’our Roberral et Chienutt.jit, 1* 
aamedi eeuleioent, (arec ehar dor­
toir pour ChicouiimiJ 

ARRIVEE A Ql'EPKO 
7.00 a. ui.—l>e «'hio->utitm et Foberval. le 

lun«ii ««wletneiii , i a.«sanl Chicou­
timi a 8..<0 p. m., et Roberval à 
8 2& p. iu. le dimanche.

8.45 a. De 81 - Ru y mood t>n le* jour* 
excepté e -iiiuaBche.

4.30 p. m. — Du I>n v* toeeph, tuas loi jour* 
excepté le ditna» he 

m. De Vtncoutiuai et Roberral, tous 
l«e j-jur* exceoté le dimanche et 
le landi.

n».—De R,rière À Pi*rre, Jet., lelun ii 
•euietueni.

m.—De 8r-Raymond, le dimanche 
Mulement,

Jufiqu'X ari* eouiraire un char Parloir aéra 
Attaché le jeudi au train expr-a* |U part de 
québee a S. 10 hn a. m., et au retour »era 
alla-dé le vendre ii eu train exprès# (jui part 
de Chicoutimi à 7 h. a. m.

De fret ue aéra pas reçu à quéi>ec, aprè* 
h. p. m.

On peut ae procurer dea billets de pasaafe 
à lu «ai e, i ue St-A::drfeel ehes F. S. fcTCCKI.VO 
vis à vis l’hôtel S*i ib-Louis, au CbAieau i'.-on 
tenac, «u bureau ou Pacifique, dd coin de* 
rues -St-Jean et du l’aiai*. eu bureau du Orand 
l l'une, coin des rue» sis-Aune et du Fort, au 
bureau de l’lutercoi miel 7 i ue du Fort.

»i-*xes et liui dana le» chars parloirs «t 
dortoirs »« réservent au bureau i# b. S. 
Slocking.

ALLA. HARDY,
Agent Général F. A P.

J- i. SCOTT.
Gerant Général.

LIGNES DE STEAMERS
ATLANTIQUES

COMPAGNIE DU
PACIFIQUEJANADIEN
Montréal. Québec et Liverpool 

Voyage d’été
De Liverpool. Steamer» De Quebec. 
3 Mai Lske Erie 9 Mai

10 41 Lake Manitoba 2d 44
| 24 44 Like Champlain 0 Juin
j 7 Juin Lake Erie 23 44

J 4 44 Lake Manitob» 30 44
28 44 Lake Champlain 14 Juillet

Service direct de Fret
Québec à Londres, Bristol et Anvers.

7.40 p.

7.40 p.

9 30 p.

«Ii* en s tr*'** 
rhunuit i*m« 
mnî Hp Has 
même» «'l a-' 
ohoz tous !« * m *r harnTh rîk* 
vK*s ou envoyé* a par la poste

névralgifgrnres q
^‘‘lathpu', lumbago.

t «»îl* s peuvent faire 
p«>ur \ otH Vr ,,-hi, s 

retnè- 
à 60

«'••m-i lu l « *111 nu >i\ 1 utes* [umr
* ' *«> pr\ é à.’d J>r Will ignis
M*'<1« cine IL • kvi le. Ont.

Maison nv ubl ée louer 
sur le Cap

À partir *iu 16 ,uin. un ■ trniison 
mmiblA», ave • jarJiii * t Jépetiàan- 
c« s-, S’.iihi->»* r tu» lettrr * B< îte 
LH. F; su le p-ét.% Qutbec. 
26mui—nu

Char glacière pour transport 
du beurre

A partir du 24 mai *>t jusqu'au 15 
octobre prochain, u char glacière pour 
le transport du beurre à Québec Hem 
at fiché chaqu> «ci. «.ü** au train expresa 
«pu part de Nt-lUymotid à 0 45 a. m., le 
mardi sur l'horaire actuel, et sur l’horaire 
d été, c*m men ça ut le 21 juin, ce char 
•era attaché au train expreaa »juf^»aH.se 4 
8t -Ray moud a 6.19 p. m.

Le h fabricant» de beurre sont priés 
d’expédier leur produit par ce char.

20 ni—j n o

(Jüebêü Üieaiusliip Company
LIMITES

Nffïoft Beiiïiuiles, Indes Occidenfales
Li? io d) ia mille royal)

Fui tant du qua 47. North H.vô? 
Now -York

Torn Bermudes : 
Trimdad ”, aainedi

Pour aeçomm alations de fret ou pa» 
sage et pour toute autre information, 
«ad r ease r a Jule* Hone, jr, agent de» 
passager» et du fret, 30 rue St-Jean,coin 
côte du Palais ou 46 rue Dalhouaie.

St-Laurent et Adirondack
—et le—

New-York Central
et Hudson Hiver

LA ROUTE DES ADIRONDACK
Du C.irmd* aux EtaU-Unia 

Horaire «iu 15 &o?. 1904

Les trains laissent la Station 
Windsor, Montréal

POUR8.20 a. m. Tout leajour#, aim «ne he ex- 
cept^ TraitiH soliite» 
«linte t)* juaqu à New- 
York.

7.00. p.m. Tous les 
jours oc lunutH1— 
1rs lus solides di- 
r*-«-u juaqu'à New 

York.

New York.
Albany. Utica 

Syracuse.
; Rem h ester.

KiifTdio. Tuppe 
* Lake, snailr»r 

iMke, Malonec.
Huiitln»4on,
\ allevriei*!, 
Hcaunaruois et 
ChatMQanay.

Char parloir sur le train au johr, char dortoir 
sur le tralu dn viir
Service du buffet sur tous les 

trains directs.
Ixs trains locaux }«>ur Yalleyrtld lleauhsmoi* 

et • .'hateiinguay. laI-ovin la uure Windsor Mon 
treal. i* M a. m. tous lea jwirs excepté le diman­
che. v 4;> u. m dimanche M-ulenu-nt. y,i5. ♦*xcei*- 
té-«ameilt et dimanche 1-35 p u. auin di seule­
ment et 7 brs p. m toua les jour#

Un tram du !’a< Ith^ue Canadien et de Inter 
colonial b>ui •-oiinevtion k Montréal avec les 
train* du N>-\» York ( entrai.

Chare palan sur le train du jour entre Mon­
treal et V-v\ York « t Bnflalo «ibare dortoir sur 
le trains de nuit entre Montréal- New York et 
Bnffflo.

lAemandez vos billets via N. Y C.
I*>iur informations, horaire, ete deaiandex à 

l atent 4es billet# du c P. R ou écrira à A J. 
Hvhart, agent dea tm^sajfere de voyi 
tr'al on F h: Harbour, afvnt 
principal liO me fît Jaequea. Montréal.

G KO K i. F. H. DAM FUS
Agent general des passager*.

A H SMITH
Gérant général.

biMiUm (.entrai. New.York.

i voyiure. Mon 
général, bureau

Sir. I IIOV IUWC
Capt. Dc§roch*rs,

KonrALD 41EBEC

3.00 a. m
M.

6.00 a. a.
8.00 “ 0.00 «•
10.00 •* 11.30 **

1 00 o. m.
F. IsÆ-

2.0J p. m.
3.00 ‘ *• 4.00 “
5.00 “ • 13 •«

L-sSamaJiat Mar U le bataau buss ra St- 
Rouiuald à 4,44 a m.

LE DIMANCHE
Sr-BOMUALD QUEBEC

8 00 a. m.
1MC p. ra. 1.30 p. m.
2.Ï0
d.3*

3..O 
6. '5

4 juin 4 

•amodi 18 juin u 10

LIGNE DE GASPE
La «taaaivr <)ai|*4Niiaw, eapt. i r« R urh <rj 

mus contrat «vec '• gosvameTî t «lu « a» 
tiadn. i voya^ra durant U *at*aa de 1 j 4 de 
.Vontreal. Quéî'et- et Oatpé et rdour. de x 
feis par m i.«, fai<-ant *»ca!e à tous le* perts 4a 
la ré r 4e Gispé •» plu* de* anoé»* i>aN>ée« 
arr4 era à Matana Ste-Péliclt# rt Méohin 
pre-.dra fret et p »«ag»'r à ee* endroit#.

La Roapéatan q*lt4ara Ouéoec k 4hr* p, h.
a«* -iata-s.urantes • 1er nia le I S jain. la 
29 jam. I* I3j«i let, la 2« juiMaf, la lu août, 
ta 24 aoh . 'e ’> t**p ewbre. le 71 septambre. 
la d octobre, la 1> «*e ohre. H 3 i oeombee.

(»#•( é»km eat m m itrnatit «n steviner .le* 
p, u» Moderne" offrant tout ia cvu!>f t dés i râ­
ble.

La fret r# ter» |** accepté a pré* .br« 1# 
jour du départ.

Pour i..f*r ua’ bina. <*aérat«or à 
BOUCHARD KRKRRS 

Ctsia^vFani rt l^«li‘« Iui»«.
tSttai- B*«a-YiU»,

SS
10 a. m.

NS * Trmi-UJ 
a. in.
r< l R LES INDES OCCIDENTALES
Nt. Thmna». M«>-Croix, St. Kitt», Antj 

ffu.t, Qti". loi.iupsi, Martinhjue, Ntu 
Lucio lUrboae» et Damer ira

SS. 4* FONT A BELLE ’ jaudi 9 juin
a 3 h p m

Ligne St-Laurent
L» Tapeur a doubla hélice Cam pan a 

1 700 tonneaux, partir» de Qu J bec.

MARDI 7 JUIN A MIDI
Pour Punit*» au IVre. H t*»in de (ia»|>é, 
UJ Hftie, Percé,Cat*e C »\e. t Grande Kl- 
viere, hummerahle, CliAriottetown et 
i‘iot«*u.

H y » d’excelltmtea acx>tnm «dation* 
|M>ur le» panaaifers

I^e» arttene» de fret «émut reçue* au 
quai Napoléon le jour du départ "entre 8 
•r 11 hra A. M.

law expéditeur» sont prié* de mar­
quer le port de destination »ur loua le» 
piqueta ou oéia, atin «i enter le» erreur* 
dans le tran»^ ort.

P«’ur pl • ample» infomaèftona t'adrea.
•er 4

ARTHUR AHERN, 
Secrét aire

A. E OCTERBRIDQV A Ctx. Ag^nt.
39, Broadway, r<i*w York. 

Ou aux agent» deUUeta t S. Stocking 
32, rue Sr.Louia. et Jui%* Uone, Jr. 
lit nie Ruade»

CHEMIN DE FER
t TRUNK SYSTEM'

EN GRANDE PARADE
Tout le rimmle riait era la

WORLD’S l'AIR
— A -

ST LOriN MO.
Du 30 Avril au S0 Decembr# 1904

T«»nte U population de» diatricta du 
Canada peut voyager sur le

GRAND TRUNK
Pour jouir de la merveille du 20e siècle 

T«>ut U luxo d’un voyage et lea plai- 
»»r§ de* aites enchanteur», font accen­
tué* par le confort «.ffirt par le GRAND 
TRI NK Railway Syatem.
TAI X RMIUT.s DI RANT T#r 

TE L4 NAlHO\
Pour toute uif>irmation a’adreeeer au 

BUREAU I>K< BILLBTff
Coin Atm rwa* da Pert at Ht. Anna, .n foc. u 

Châtain» Frcetanac, 4éh*r>.4.\rfl & ^ tr%, 
rarte. rua Dalhuwsia, au F,«i ». u rua $t- 
2‘a«i «e a» No Mt. ra# m t’ml. Palaü

INIERC0L0NIAL
RAILWAY ;

WORLD’S l'AIR
ST-I OUÏS. MO.

BiPeta de retour de Quéf>ec ou Lév. 
4 le *4 World’* Fuir, ” St-Loui». Moi» 
aux taux auivaute :

$.9(O bon» pour 15 jour»

tC4 8U “ 4 60 44
41.60 44 44 la oaioon.

L* chou de» diveraea route» en allant 
et revenant.

Chars Dortoirs à Matapédia
A commencer le 24 mai «*t tous lea 

autres mardi et reudredt, jutqu’a avis 
(contraire, uu char dortoir apécial cir« u- 

1 1er» comme nuit : De Lévia 4 û dû p. m. 
pour le bétiétioe de* chaaauura, pécheur» 
t antre», et a’arrêtera a Matapédia où 

!ea jiaaaaguni (/ourront l'occuper juaqu'a 
8 hr*., a. m.

l.e servie«« er:tre le quai St-Denia et 
la Malbüe étant diacontinué rtcomtuen- 
Cera le ou vi-ra le 12 juin.

Pour plus amples inform*lion* et pour ae- 
eoir nodatioit sur 1rs cours dortoirs tt parloir* 
s'adreis^r au bure.iu d**» billet# «J. lu «-lté. 7, 
ru« «tu lort, «t 3b. rv* Dulbousii-t téléphona 
ô 10 «i y.».

Str. “ORLEANS”
0. BédATd

LE ET APRES LE 2fl MAI
L’Orléans la tamps at F-* eireonstaaea* la 

p.rm.tt ant voyagera e n ms «ait, «xaapié 1»
vendredi «t k ,

VC L ILE DE «IEBEC

JL 2JL
5.30 a. m 0.40 ». m.
4.43 4* 7.90 ,,
t.15 •• V 15 ••

10.V0 *• 11,30 4‘
F IM.

1.00 p. E. 2.00 p. m.
5,30 “ 4.44 ••
4. J4 ,4 4.15 •*
Le Vendredi et le Samedi

DE L’ILE DE QUEBEC
5.00 o. uu 4 00 a. ou
4.44 •• 7.S» ••

1-e» autre* heure* *out la* oieioa» eue la*
autre» jour».

LEüniASt HE
DE L’ILE DE QUEBEC

1.30 i>. m 1,00 iu.
3.15 •* 2. xo -
5.00 ** 4.00 w
7.00 4.00 “

7,30

Le» truo» quittent Lévi»

3.00 CrBah*rKro°^
i» «i New-York, ei tout
P. M. le» poinS de U Nouvelle Aw- 
gleturre auaoi heauce et Mégaauo.

AOCâMMoéUiBB
7.00 P* U~ * 4é*rb.oot, m ton

p. m. 'ZF'Tnï?-**-**
L-JJsriiütea-—

LES TRAINS ARRIVENT A LEVIS 
Exoruea d* New York et LIS

8.30

Traverie de Ouôliec at Levis

Le Liniment Mmard guérit 
lu uiaiadi. «les vaches.

Le et aprèe le 3 M i 
feront coimi.e suit, sur 
(iessousuientlonntia es 
lamp} et le* eireoaalauc 
teront

QUEBEC
Chemin do f*r

A.M.
b. Dé Kxpreas pour 

t «napbtliioa 
11.44 Kxpreaa pour 

MoutréaL

KM.

S»4i Exprea* Rivière 
du Loup.

4*00 kxpreas peur 
Montréal.

4.D0 Lxpreea raplda 
pour Halifax 
excepté samedi.

« 1904. les v -ragea s» 
ica chemins de fer ai 
dimanche excepté», I» 
es le {lerureuaui qiit-

LK VIS

imercoloièlal
A. M.
b. 30 Mixte de Itirière 

Loup
7.90 hx prose da

MoutréaL
10.30 Ibxrraa* Ue Ri- 

vièra du Laup.
P.M.
12.00 Exprès* rapide 

de Halifax.
1.30 Expreee de

Montréal,
4.13 Kxpes» Camp-

bslliou.
4.30 JÀxpreaa 4»

Muotreul.

Chemin d* f*r Québeo Ctntral
A. M.
b.00 Mixta pour ia 

Bea «ce al la
Joue tôt Triog.

P. M.
2.30 Expraaa pour 

lioetoa et iprtu^- 
iold.

••30 Aeeom. pour 
bhorbrooke.

Travers* du Grand Trôna
La eomatiia

A. X.
7 li Aeommo’latioo 

d' Sheihrooke.
P. M.

1.14 Express «le Lue- 
ton et bpriag 
told.

7.S0 Mixta de Boston 
et la Jonoiioa 
da irjiag.

QUEBEC QUEBEC SUD
A. M. ! A.M.
4.55 Ex press

i'OuMt.
pour 7.24 {Exprès*

rOuea*.

P. lï^falla past P.M.
l‘Ouest. 1.49 Mal h

•••4 Expraa*
'ouaat.

pour l'ouest.

P. M,
Dimanches 

| A. M.

ii pnsaa

Accommodation 7.00 A. M.
Mix U 6.55 P. M.

NOTE
Expraa* d* New-York et Bomrta ton*

l*a jour» excepté 1* dimanche.
Accommodation toux U» jour* excepté 

le samedi.
Mixte tout le* jour» excepté le dt«

mouche
Lea bagage» en deetination de» Etata 

Uma ■ 4»u examiné» et cUecqué* en par
tant de Québec.

Pour téaetver lee chare Pullman si 
autre information •edreeeer 4 F. 8. 
Stocking, agent dea billeu, 32 rue 
Loui».
FRANK GRUNDY,

Gerant Général,
j. h. walsh

Agent général dee jiasoagerf

Vaneur Chamoion
Capt. KUG, FORTIN,

Le »f après Ie31 Mal. la ta^p* tt
lane s Io permettant le vapeur •• Chaapioe ” 
fera ses vuyagae comme suit 4 l’»x -tp iou 4a
dimanrhe et tli-s jour» ds FCte*
De Bert hier 5.D0a. m. De Québeo
D#3t-Joan fl.iâ •• 4.U3 u io.
Do Si-Michel 7.00 #*
Do.'st-Luurtu: m.üü *•

Le samedi, depart 2.00 p. m. 
LE DIMANCHE

T-*° !>• ^t-Jo»u 5 30 p. m.
De Q jébeo 1.10 p. ». r ^

Arrêtant 4 St-Petroni K, I. O.
Le sa modi, ce même botrau iera an royaro 

de Quebec â Borthier, uflu de donner la von. 
Uge aux cita .inado respirer le bu., air sur io 
flaure, Dépaie#ae Québec, 4 3.00 hra. d m. 
retour 0-3U p m F*

6.04 Molle pour |
l’oueSt. |

uébec, 24 avril 1904.

7.2» Express
Poaoat.

DopuT* Inndi le & octobre lfK)3 le 
train» circulent comma suit

PARTANT DK QUEBEC 
8.10 a. m.—Express» pour 8t Raymond 

Grand Mers, Chute» Shawinigan 
Joliet t», 8t Jérôme, Lachute, 
Hawkeabury, Montréal, etc. 
ARRIVANT A QUEBEO 

7.40 p. m.--Express de Hawkevbury et 
lea pointa intermédiaires.

Trains do laarchoulixas direct* t m* le 
ours.

Visitez les chutes Shawlnigan
Plus pittoresques que Niagara 

Pour taux horaire» et autres unfor* 
motion» s'adresser 4 
GVT TOMBS, A. J. GORRIE, 

Agent Général Surintendant Général 
l1 ret et Passager»

ou F. 8 Stocking, agent» des billets 
32. rue St Lotus. Québec,

NORTH SHORE
STEAMSHIP LINE

S S. St. Lawrence
Quitta Québec, k 27 Mal et las 6, U et 17 

juin pour —
Eaccuu) «in*. 7.;ani<*oug.\nt
Rodbuui. Pi d*» Monts. *
Bai» Trinité, Uarib-H* liilaad,
Kgg 1 siasd, Etiglieh Puict,
Pentecéte, Sept liai,
Clarke City, iîoialc.
Hiv 1ère au Oral», Shall up,
Mieivir-ke, TUundar Rivar,
Magpie, St Jaau Hiver,
Longue* Peinte, Miugau Hubviiv

uiiuwui Point.
Pour plu* ample» imforu.ations. »'o«iraea»c 4

S- S- LESTER, Gérant,
83 rue Daiiiousic,

T«l 317. Qu4bw,.
ibm it

LIGNE ALLAN

Steamer de la Malle Royal >
ETABLIE EN 1852 

Service d’Eté

Ligne de Liverpool 
Dm Montréal et Québec à Llveroool

SteamersDe
Liverpool 

U Mui ~ 
10 •*
2, “

2 Juin 
8 ••

Parisian
TunLiun
Ionian
Bavarian
Pnrifiian

Da
Montréal
IHffaT

3 Juiu
10 “
17 ••
24 ••

Ik
Qnébeo 
27 "MÛ 
3 Juin 
10 *• 
17 "
24 "

RICHELIEU & ONTARIO 
NAVIGATION CO.

UONE DE MONTREAL
Un bateau quitter» Québeo tou» 1st 

jour» 4 5 30 hrs. p. m., poor Batucai^ 
Trois-Rivièr»», 8or»l et Montréal.

UONE DU SAGUENAY
Un bateau quittera Québec, lee mardi* 

mercredis, vendredi» et samedis 4 8 00 
a. ra , pour Chicoutimi arrêtant aux 
porta intermédiaire».

Dee billeu d'excursion seront émis 4 
un seul prix de postage le samedi, boa* 
jusqu’au lundi.

K. C. WÜRTEL1 
Agent pro tean

Prix au passag’d
f’aMn# .........................................*74^1 plu*
■ eron.U data»............... .......... ^....$37.M et $42

Kntrapont Livaraool, Union, Lon.ionU^rry, 
De.ta.-t oi Hlaagow, 428 Ml vu I» aiajunr »t
1 endroit du lit.

Da
Montreal

__Service de Glasgow
Qlatg.w j Steamer j
Tl ’ 2o M-i

11 ^ Monta Yidaoa 1 .la,Q
P uirnTi-aan § «#

“ C >rlnthian 14 ••
4 Jais ] -Strdinisn 21 ••

taux de passage

.....v;..................................$U '0 .t pim> Cwnd» cabina...............................  S4.t)0
Kiitrapoat...........................-............. 2j OC

De
L>n iree
t' V*. 
21 *•
4 Jain

Se/vie* de Londres
8ta«aiars

Hanganan
Oui aria» 
lit barman

Montre»!

10 J u. n

Service de Glasgow et N«w-York
De

Olaogow
~Y.T- 
2» ••
4 Jam

St^asani

Memidian
Mongiiltan
i.aur»niian

New-Yard

0 Juin

Prix du
................................

8aev.»4a alaaaa................
Batiepaai............ ..................

.$44.M tt

»
Four autre» iafonwaüowe e'adrtvcr 

ALLAN RAM A Oo,, agwwl*.

Citiitc Hiüiai, llgfi! 4 Pus Ci
Commençant It at aprè- lundi la 29 Sept»» 

bra 10*3, la* traiaa eirouvrant acm^e *uU:
BKIR4 QUEBEC El LK3 CHUTE* 

Mo.NUiOKK.YCk'
La aamaiat

Départ 4a Quélae, à at taataa la*
4a 4.0# a. m. àll.Ot p. o>.

Dépoit des Chùta* Moatmurenay, ^ 
4.1# a. m. et onUa las aeuraa 4a 4,3# e. m» 4 
11.40 p. m.

LL DIMANCtll
Départ 4a Québec 7.00 at *.9» a.a.»ttaetea 

lai»*-ui,-tie ira» da 1.00 p. m. è 7.0» p m.
Dépéri des Chut* MoatuMraaey. 4.5* 

il.al ». m. 12.44 p. mat ’atilee laa éMal-Oow* 
aa, «la 1-30 p. m. 4 7.30 p. m.

UMHk qUKBRC ET SAINTS AXNB 
Dh BhALFXhi 

t*» ae mairie
Départ 4a Quétota S 7.3a ». Jft, a. *. 1.44 

4.lâ ac d. A p- m.
Départ a» Sia Anse 4» Beaupré. IsH, f. J*

••44, 11.44, a ia. et 4.00 p. im 
LX DlMANCiU

Départ 4» Q.ébag.—;.##, *»*• 4, ml I.4A 
ail.44 p. m.

Départ 4» Su Aooa Beaupré. — 4.1L
U-#4, 11.44, a. ua et 4.44 p. wt

ESTRk QUEBEC ET & J0A0UIX

Départ 4a Quote».—*.44, e. m. et 4.11 
p. m.

Déport 4# 01 Jeotblm,—Î.St, 1I.S0 a-m. 
U tm mot sla gara è Qeébtt oproa 3.4> 

p.10, at tara »ap44ié qua It keéamala.
t*!

auourmuaéanu

J. A EVKRELL,
Surintendant 

*DW, A. EVANS,
ÏUUMSON*



Le Rhumatisme
pEM/A GUERI

J« vous potournerai votre argent 
s’il n’opere pas une guer»'^

oaccrj

Samedi, 4 duin-1â04

AU#* chez votre 
Pharmacien 
Aujourd’hui pour 
Avoir une bouteille de

Céleri 
Composé 
de Paine ,

fil tous êuig pli.y-Tiquement faibli», 
Oouffrajit de uépr»>»iop% 
iian>ii!iu« ; iiervoaiié, mul do. tête 
au aeusatiiai, 'mr *
macieii aujourdh it et a<diPter 11210 
èuutedle do t - l**ri < do
Fmin*, le roiw df qui no manqi e 
pamaid de it.tablir la ua.’ité «»t la 

^ a< ule qoMî de Céleri 
OlHDbpoaé de l'aine donne instanta- 
■tffltfnt la preuve de s--« vertu«< **t 
?* .s?Il merveilleux, l^e Cé-
•fi Composé de Paine rend et eon- 
•onre W gens biuA partant* du- 
rsmt Pétô.

Le Céleri 
Composé 
de Paine
Fait fonctionner 
Tous les organe?
En bonne santé et 
En harmonie

Si vous êtes malades et que vori* 
’déaraifce dea conseils médicaux prrt- 
iuit4. écriN’oc au u Médec in wnsu!- 
tAZkl ", Th* WeJlt and Ru-hardson 
Oo., limited, 200 rie ue la Monta- 

ilontréaU P. Q.

LE SOL*U

Pour rire
iChez lo }ugp d’instruction ï 
—Il parait quo vou» avez dé\ a- 

Loé uno église,
—Je pvnsais m’attirer ainsi Us 

^mputlkiea du fouv^rnesnent.

Vons n'avez pas raison 
de vons décourager

Parce que votre Indigestion est de­
venue chronique Les Tablettes de 
Dodd pour la Dyspepsie vous gué 
riront quand même
Si votre indigenti(m est dégéné- 

rfe en d^^pivpsio et est devenue 
chronique, ce n\<st pas un© raison 
d© dénjûtétPRT. R’autr-s aussi mala- 
tites quu vous ont été guérie par 
Pusag© de® Tablettes de Dodd pour 
la dyspeutoie. Prenez le cas de Aim© 
James liradley, ds-* Smiths Cove, 
Digiy Co., K.-R Voici oe qu’alla 
Mi dit elle-même î 

"J'ai au )a dy^pep^i# pendant 
ans. J’ai e^uye le* meilleure 

médaniiis de la place et n’ai ÿamais 
•u de eoulagciiKMit. J’ai dU me 
priver «dè manger. Pas un© langue 
Le peut dire ce que j’ai souffert.

* •Tachetai six boites de Tablet­
te» de Dodd pour la dyspepsie et 
•ix boîtes de Pilule* de Dodd pour 
les Teins et avant dr’avoir fini de îe§ 
prendre, je pouvais manger n'im­
porte quoi at dormir confortable- 
ment.,,

Nul cofnîr en taire I faire après 
une déclaration eemblaible. (Test 
fvrai. Ce qui & été fait pour de» 
xniMiers <fautres. Les Tablette^ de 
l>odd pour ht Dyspepsie feront la 
tnêmj chose pour voue.

JAPONAISERIES
EMOI

Ce mutin Iwiillant aux corneilles,
I© lon^ des vitrines marchant,
J ai vu des petites merveille#
Dan# la boutique d’un marchand.

C’étaient des japon&Ueries 
Comme tu les aime# js sais. . .
Ri bel ts, étoiles Heui it S,
Et, le* admirant, le pensais :

£i je lui rapportais ces choses 
Pour son petit boudoir vert d’eau.
Comme ses chères lèvres roses 
Me souriraient à ce cadeau !”

J entrai donc, pour en faire 1 emplette ,
Mais, vraiment, j’étais trop liait !.. . .
Ma bourse est celle d’un poete,
Et le marchand était un juif ! ..

Les belles japonaise! ie*,
Les satins bleu-ciel, rose-chair,
Et les grandes robes fleuries,
O mon amour, coûtaient trop cher !

Mais après tout, je ri»’en console !
Pour ton boudoir aux rideaux vtrts, w
Pour ta vitrine, ta console,
Je t ai fait ces choses. ... en vers. Afi

EDMOND ROSTAND. q

•••••.••••coMMCtsatssaS*

Courrier de la mode

itrt* gî« ir< s !i noire pays f Mit rn 
ap» rt ;it une «m n r« on n 
situation à p «* :i;r • v.ièr. s
couragcu r# et viuu i nt inter c-
aantyci.

Habitude des Caress

L* ii» lignât ion qi 
Murs, tu voyant 

<shé«i <ii s p ét. ir. s, 
do la part do vu lin.', 
d'un* éJjqqut'nt© t>

s.iilevé h*# 
arra- 

*• i’ ‘«n asion, 
s chr tienno», 
s at ion.

L’gi©

tci
F-

O
•

©©
O

m
©

Répondant à 1 t «! o h 
pa riotiqm? d<»s I rai, i - > , « i.«>
ont ‘Vsu ns!b.t in<*n ' « >pi i.du h 

“cur cou u.ic u>nj © <■.<> x i ra -.r 
cUelé. en cm. il ou en picir & fines.
C^t là un beau m- vi meut que 
voudront imiter tout - nos J^ctri- 
c. s ; <11.# feront revivr * binsi une 
mod© de h lus ui«Mi. s qui tu» crai­
gnaient point T;! ;• • .. r, deAunt 
tous et ^ans rougir, le r# croyan­
ce* et leurs ©irnTi’c» ions.

Afargiter t© de Bets.

Mèj e*, vou« ai niez trop ce» pauvres petits liomniu*
Qu'eu souriant v«mis apaisez :

A ce< tils qui -“lit la.l>!es conirne nous soimiu'S,
Ne prodigue/ j as vos baiser» :

Car -ur votre ârne niiisi vous moulez trop leur âme,
Ils pourr nt un jour en -ouîTrir ;

Ils v u- devront un cœur semblable aux cœurs de feuimef, 
Prompt a soigner, lent à guérir.

Vuo. d ur un ni l si chaud <le vos careaces,
’i ' ij ur- vnu# oub iant pour eux,

. c < b'T "• i. cuir «li s a» « ienne# tendresses 
i.«-- rendra pms tard maibeureux.

S ils sentent chaque ^oir sur leur bouche ingénue 
Votre souffle « aime frémir,

Sous le parfum aimé d’une h ilein*» connue 
Ils ne pourront plus s’endormir.

Mères vous les pressez avec inquiétude 
Eu les berqautisur vos genoux ;

Ils se .rappelleront cette douce habitude 
Quand ils ne seront plus a vous

AUGUSTE DOUCHAI N.

J* V*ux qu^rhiwju<* rlrtlm# «ta HbumaUame 
••—ii»* Mi .n r- i rp le UliUiiiAl.‘•ut# J#
«n*.-* Hi 11 *rui -. » vrment U l’h.iniiitUmé 
“»“*• *ucune imr»iP du curu* J« **1» ««il

fneyif eu <gu«-l<j»n 4 hr ire» < é!*nc*uient-dAB* 
Firat». !•*. Jhüj »«-w le i Aie. le Ixm ou 1a 

ou-. I riflure# rtminAt• «rnaiM «u •cu-iliilité 
3An« Hiiciine r gion du « orp«

^ Il < : -t-r une k t'" on -■ ud.«tne et pe-Tonnent# 
3« foulM «Mpr< e« d# laiuru»t i^rne. 1# S- lAtique, 
U» L imb^iro ou dotbeiim . guérit la*
boM*-ut. Je* articulation# raWen et enSéen. e# 
U*u!e# le» don leur» d&a. le# ham he. ci le« r- ins. 

re:nM? ». endort p.» la inala j* . ma;* 1* 
du nj- rmr T nc’<»:»!i»e 1 Afitio pr»> 

ou it un bein «arg. rCb# rt rouire.
| von-i ur c l^iuteir#» de 2.V. de o#

remude. et «i rn'ètt* i«a# entièrement *ati#* 
f».* M.-- itê, j# voua rüiourucnU rorp»
anrrut.—Mu» r#n. ICI

ISiOflJTIÛl 1)35 Blii3i:RÎ
JDô la Province de Québec

Pour rire
Après la prix lamation les résuî- 

ftats d©# éiacuua# muAiiei]>ale#, à
5‘aru ;

—Qaelip guigne î il n© ai a man- 
joué qu\ui© voix pour être éhi„ et 
g’&i oublié do vaier pour moi !

Six Médecins 
No Purent 1a 
Guérir

4

Il souffrait d’Erysi- 
pele et de herpès

Burdock
Blood Bitters

- — /
FIRENT PLUS QUE SIX MEDE­

CINS N AVAUNT PU FAIRE

Théo. Newell, Ar^la
Sound.
sur œ merv«^üaux remède pouf *e 
•ang <u»ju ia lettra su.vax)^ •

“ C «#t «toc U pla# profonde gra- 
litude qu« je peu o< rtitier *e» 
reilleux pouvoir* curatif# de© Mur* 
iook Blooa Bitter*. PeMkuit ■b* 
»r.née, mon mari souffrit wrnb.-_ 
ment d’érypéJe et de her,** U 
étttt p»rf i» »i loal ^u U no pou- 
T»i* «furmir i cause de» derruin- 

cuisante*. D »vait été * ■ » 
lew »o ti« de «iz mé*<an» .SiTéfvnW, 
tOMa il* ne purent lui faire 
bien. .T’avais lu à diverses reprie, a 
|m étonnante» puénaon» opvns.»
par Ica Burdoek Blood B.*tcrj. ^ 
sorte que je lui cofinc lla. -te \ 
naavcr. U te fit et apres en «voir 
pria <ûi:q bouteille» U gu* ri^n 
Saiîait plu* de doute. Je cov,^ 
?*rtempnt à tente ptrtont» 
fparvt «fc.d^orrlro- dra «ang d ^ \ * 
îesasi de* B R B., car te auis *urs

La grande “season a pari Bienne 
bat son plein et, depuis q* ■ Iques se­
maines, la mieceti'flon di^s expoai- 
tioii* de peinture 2ic i’est pas in­
terrompue.

Bien que le dernier aA soit de ne 
pl ua assis ter aux vern Usager, on 
y œvient chaque année avec lui 
nouvel empressement. C^est tou»- 
jour» la mAne cohue, la même foule 
élégant© et varié© qui se orefse 
pour admirer ©t au«»ai pom' se faire 
admirer.

Aux deux vendsaagea officiel», 
on peut Joindre, c© printemps, i'ex* 
position des tableaux destiné® à îa 
tombola en faveur des armée# ru*- 
eea.

QucHa profusion de jolies toilet­
tes ont défilé à toute s cos. Téirmion# 
“aetecU* ! ’ J'ai croqué, à votre
intention, me» chères lectrices, cel­
les qui m’ont paru les plus jolies, 
loa plu* artistique.

En voici un » tiolioieusa en taffe­
tas pue o ; jupe» fron**ée, 
coupée dans sa hauteur par de# 
entre-dux do gui pire. I» codage, 
pdisfié- dans une ceinture frayée âe 
velours noir, s^orue, «.ans !ie haut, 
d’ujio pèf ri ne d© gbipiire retom­
bant sur les bras.

Délicieux petit marquis îo nu*m? 
r.uaiKse que la robe, avec ’rois légè­
re© tou fît s de ro c* iwun pon* e* do 
myosotis habilement dispontVe.

Un costume en drap souple n 
aussi r'tenu mon attention ; do 
nuance myrtho éteint, la jupe à 
pl ici plats, cor-un© b’iolisé, orné 
d’uiu.' étolsj recouverte de bnodeiis 
japonaise. Chute de dentelle sur le 
cev.vit du corsa ne, et devant égale­
ment en dentelle. IMate au *n 
vieille paille, ..toc le fond toi t en 
ro©i S emtoii'é. s île feuilles et gra.- 
nes de lient», f'a.he peigne dans te 
même style, n u s auquel ? a joi- 
grinicnt dus cilioux en satin s icp.e 
vert mvrthe.

Ce Tif si pas «an -icc- 4 que je 
dois limiter m< s d«*^ ri tioT»c, mu s 
je sois ob’igc.' d sanger à dé utr-» 
q i 'J»rn* de mode nen sans impor- 
taoc?.

A m -ur.- que la s;i .^on s avance
» t que c sob.:l s' fait p •baud,
1-• tissus h -*’n's à nos toilettes 

i devii nnent plus lég- rs ; i s s*s 
font transparente* et diaphanes : 
moucscîine image, or,’ gaz - vap>- 
reus«», voile sou- h», fui 1 ni !. 3oie 
molle. '• ,r ‘mai t'r e'ik? et 
inq.a pablts p.* aitriunt f*• ’• * - l’I ’* 
lût yuii- dra;x r 1 corps d'un • 
dé< see que pour 1 ahiH r de HmteV» 
morte lh s. si a m dH é de te r 
prix et leur ‘olj té à toc © énreu- 
vo ne ks unuftier t ir s pm eue- 
même pour h»* femnr s obli gé s *te 
compter ”, comme < n di prœai- 
qUt„vn . T..U ©s fl • ics de gu'r- 
lr:r! a, toi t s t aremée ' cou- 
rennre de si déii nt p. 3i
traSchc©, pi vivante*, qu’on ]i* 
croirait rf-el c-s, ^ AofL s nouvel­
le ®rmlJ«nt av ir rivi aux bos- 
qu. t* leur prinlanièe txi-ure. Ue* 

s p int< s ser.m*., <et‘e saixore, 
ci atmrécié * qia les 1 mnhl « toile* 

... noua arrivant

ornée d* frais bouquets ; <x?la e^t 
>euru>i et joli au possible.

Ix? voile qui no se peint pa* se 
perfore, afin de se placer sur trans­
parent. Un© trouvaille consiste à 
perforer te voile en forme <W- guir­
lande imitant la broderie anglai­
se ; im fil ci© coton blanc tissé dans 
l'étoffe assmo la solidité de 1a dé­
coupure ef achève de compléter 
^illusion.

l**s ombreEe© eomm»»Trxî.nt à fai­
re leur apparition ; comme il e t 
loin te temps où Montaigne se plli- 
gnait ce-îft inconvénient* “du chaud 
asppe d’un soieil poignant dont tes 
ombrolh-s cpj ctliargcnt plus la 
main qu’elle© ne desciiargent la 
tête, ii© parvimitent point à com­
battre les des agrément 3ww Uct été, 
l -s jolis pnraso’ti dont se serviront 
k© élégante» ne prieraient pas à 
un bras d’enfant ; cela tient aux 
ingénieuses mon turcs do nick 1 
creux, ausai L»»ères qu© des pl i'* 
mes, L’éléfrnncc dV* cct objet de toi- 
tett^ inouï, ccst un fouil /is te 
deut©îUfi. de mou-6c]inc de *oie et 
dL» TfiiKau ; ucie orgie de peinture, 
une déhamlic de» paillettes que le 
soleil fuit miroiter et scintiller.

lies manches, comme ceiUP de* 
Romaine© ti temp* d© Martial, 
«ont en bois dos îles, en bambou des 
Indes ou encore on ivoire incrusté 
d’or et de pterrerh-s. J’en ai vu une 
ravteeant© destinée* à la corbeille 
d’un© jeune mariée ; elle était en 
r«>ie pointe, ornée d’un voiant de 
gi ipure ; le manche, on bo:s n: tu- 
n-l, forme béquille, avait !»• chiffre 
imprimé à même ; tout autour, 
s’enroulait un rn'iiec serpent d’or 
aux veux <!<• n bis.

Autre riaxlèle : figunr. voas une 
scie t-M mqadour <;o ouix'c on huit 
Joang’ s te r és d«' nu?îtfs> l. r il:, is 
imitant (te mi;»is ‘ol .s r s. - pom­
pons, immemso volant de m>*us-e- 
liiwo i.d* soie.

Dane. H. s p : i x tr's o^rdab'/'s, on 
v’oit do fort joli s omhrellos en soie 
avec incrustations .ie nié*laillo;is de 
guiput* et. ï» ur iemie filkq l’om- 
brollc <n f atfi-tas. joli mut peinte 
à faquar de, tou; r* léganto et. 
fort di-»: ingué«'.

I, xp siîi.m du M Gnlliera
redo: .! » un ■ v« i>u • inattendu© à o 
vrai (kntrîL’ >>i dé!a,ssV depuis 
quoi:] s années pour le- imi tation* 
à bon marché. La reine «.c te ni< l 

j féminine n’a eu qu’à »♦* montrer 
! pour t-iorr.rh r h’ -a rivale. Jx»» 

Tiomhr i.x visiteur* ont poussé” H*
| cris d’admiration vant le- pi c s 
j ra v i.h . s > P’-* t * ur ;• rite.- 
i c 1© tionn ur . <t é."U les d« ux 
| p rb - s a*, «ans ontredit, U* Ro- 

» .‘n t <1«* 1 éon XML et 1 relie 
mariage otfe t t>ur la com « * •• 
Pari à te J di >.v d Ao» I 
t # ha Parisi p s rèviiit, «iit-ou. 
«U» faire revivre te temps où tes 
atours qu’on leur n mont és 
ét.«ie.it de mise dans 1rs tni- 
km* des fermmr* 'iégant ». Ap­
plaudis- -n à oe fnouv* niont. enenu- 
rag* «ni»*le d© tout .notre pouvoir, 
puisqu’il reiteunt; la vie à une in- 
dui'tno dont la perfection a ©té une

Causerie féminine

LES BIJOUX
On 1rs retient captifs dans do s 

écrfcas do v<lour', <■ s autres lumi- 
iu-ux qui doivent é !air r la beauté 
féminin - et y briller eoinin© w un 
nouveau* firmament. Pai» ils ans 
constellations, ils n’ont d"« -Int qu* 
la nuit. U’ost à p nie ^i, b jour, 
une lu-, ur fugitive, refléta nt un 
rayon de soleil, sYeliapp© d© leur 
orbite.

j>s femmes aiment les bijoux, ers 
ftemrs <1© pierres cré. > jnü.t elle» ; 
elks s’intéressent à leur évolution 
et corwtaistcnt la n inoralogic h s 
joyaux mh ux qu’un ingénieur «.tes 
mines, les >ih x et tes cabuiire s.

Aussi, preiniront-cllos jx-ut-étro 
quelque intérêt à oh tnt it article, 
inspiré par une visite eh z h-s joai - 

I lier». J’ai appris là qu© I mpale lai- 
j Unis**, entourée d’un filet d»* briî- 
* lantte est la gemme préférée. On la 

>uep:-nd en boucles oreilles, à un 
petit* bar tti* d» diamants; on la 
porte au eou en grosses perle» e-n- 
filée*.

Ix.*s médailles sont très en vogue. 
Jeanne d’Arc ü fourni aux jeune» 
fille» d© jolis bijoux <n vieil rge t. 
Aujour hui on voit, da < d« - v.tri­
nes. une méJaiîte de sainte Gene 
viève. dont la fine gravure permet 
d’aper ©voir, ta*n la j ' reo -tiv « -t 
bien olre-né.*, te bat ui sur lequ-1 
!a patrone d«- Paris apportait du 
pain aux eitc-yons affamé-. (*♦* gra­
cieux profil ne # trouv • qu’en <>r 
mat ; il «•* i-hi »- t-n braod *t, entre 
deux i haiiK ttes, e.n b; m he » t * n 
U\ loque.

lot imxle est aux Lra clet» sou- 
«>ka. pouvant »crv r de bar <*:t - au­
tour du «•■ u ou dan* les * ’ vi iix ; 
ils #out eunitelh's de diamant© et 
de p rb-1, ou, '-ur chaînons d’or, 
eu obéissent - pi'uivri s. On ne 
f ait plus ère de b’a <*■ t r gi

L < r. s'iou-s s asp*» t-.foiiruit 
d - loux Renai-^anco ip;’«)n • irait 
ciselés dan l’atelier h- H tiv»»nufo. 
iKs b ou tous r«é*i*s, vtyl • L mis
XA . se foi : î eu diuiiiauts - t n--s ; 
ils se mont nt en broche ù volonté 
ou en tête d’épingle» à <du veux.

Av c «jec* Loue * s i\i ». idc s dém >- 
... tes.. nos

I Le diamant est la pierre do ré- 
j coucdliation. L’émeraude calme lé- 
! pii psic, elle é. lair it l’intelligenee. 

1a* gr»*nat: loyauté, franchise', ami­
tié sincère. \*' jais ©st l’é-’ho du 
deuil. Le lapis-îazuli, pierre d’azur, 
cest < x v lient pour la vues paraît-il, 
et n-ni gai ; il symbolise la simpli­
cité du coeur et attire à son por­
teur la «-empathie et ia tendres-e.

Iài malachite dit : e*0->crez. et le 
ma rca soit© : trn»U>ssc. peinte »i- 
gnitie pleurs, l-a pierre de lune : 
en fane* «t candeur. rubis, pres­
que aussi rare que la perle, plus 
ch* r qu© le diamant, porte hviuu*ux 

^ et préserve des faussas amitié». 
saphir : chaleur, vérité, conscience 
pure*. La topaze : richesse, splen­
deur.

Lu turqoi.se orne, en Russie, "an­
neau de mariage ; la tsarine en 
fait porter à tous ceux q .Vde aime 
parv que a turquoise préserve ne 
mort vioh nte, ti assas-dnaL et d t : 
“ ne m’oublie pas î ”

A côté* du langage des p terre*, il 
v a “l’alphabet étincelant ”, à l’aide 
duquel ou se compose > « s bijoux

Les Bébés en Eté 
Devraient Etre 
Seneement Guéris

1> « bébé» eu éré devraii nt être 
élevé» à la Nou ritur© Lacté© qui 
donne la santé, aujourd’h i si uni' 
verseilement recomman'te** T»ar les 
meilleurs môoWi.T« d’Amérique et 
d’Europe. Lexprérifn**r* du jk -• a 
démontré que ia Nourri: re l^e- 
tée est la seule nourriture afire et 
pair© pour ih-s U'bés 'lans le terni s 
d<*» tilmteursL Tou» les bérfteV, l ai­
ment et les estomacs les plu® fni- 
Uos le oonaervent. Quand toute» 
tes autres nourritu:«re prépaiéi # 
faillissent, te Nourriture* Ion té© 
sauvera la vie de l’ezifant. Une 
h»ite à leeNai Tu'mt être envoy**© 
gratte à toute mère qui ne s’en ©st 
mis s<.*rvie. Envoyez adhéré à Tte- 
Y\‘\ 9 a d Ru h r’aon Go., LimiU-d, 
200 rue de la Montagne, Montrevil,
P. Q-

LA NOURRITURE 
LACTEE
Rend ksB^bés 
Forts ei heureux#

L<* bureau des examinateurs 
de L’ ssociatiou d*k» Barbiers 
d«* la Provin* <* de Québec Me* 
ir- ra au No 22 rue St-Pierre de 

‘J a 10 hrs les 6 et 7 juin 1904, 
pour émaner des licences aux 
applicants, conformément à 
loi \ u t. 62, Chap. bO.

Par ordre,
P. A. OUELLETTE.

Secrétaire.
2f

AVIS

à «on nom ou u cchii d’une ï>ir-

11 u epu g
[è» «a

Jouticrs ont
fuit rich L que c c»t que ce 
voir utili-.-r touics (h »-<s !

Les bag*’ ' ILuiçaille- cort-i> 
tout prtfsque t utes en tuv p-V-rr-s 
enlai éi ». i « rh *-f diamant. L;* g * «

| «k?ur varie -don la somm doi i cm 
| dispose.

On a c- ;,vé à plusieurs r ori-'» 
«rétal ir un langage de p < rr s. 
comme il y a 1** langage de* fl tir4» :

lé ‘ ag.it* o* illré’h ou “ • - il d* 
chat”, prutf’ge d^imauv.-i- «t 1 
L,1‘ ib r re. piira^ÎL te. r h*s- 
k . ’oM • • vie i ï- 'ft Ilimloi;# q i la 
c»,. o huit • tf nnent piut- *i à ut 
autre tré-«jr.

L’ambre sign’fi* d u ur < b* • u

i >o;in© aimé . Quoi «te plus charmant 
1 M de ifln# inyatérieux <ju© cette 

réunion de joyaux dmmant leur 
| initiale au prénom choisi ?

Marie aura donc, sur (•* s chaî- 
r n-? d’or, un bracelet souple où la 
malachite, l’améthyste, 1© ruli«, 
l’iris « t I’etneratide s »*t.‘teàss»rent. 
T.-ui-M- aura un lap-s-azuli. une 
opale, uue urane. un i lis, un saphir 
et une émeniu • Marguerite ï*»nr- 
ra avoir, sur une chaîne « e montre, 

j Ci) ai lie forçat, temgut* ^h'Ji rnètre 
1 ringl, di s pierres enfilées de dix en 
; dâx ont!mètre# et rappelant «->n 

pronom.
On p ut cneori- comp*«6er d» s bi- 

; jeux «lisant : “Je vous aiInc,,,
! * Si*uv niré’ “ N© m’oubLiv'f l'a» ! ’*
, et autre !» d -u *es paroles dictéi-s par 
| l*amitié.

(\tî association de pi*m* pré 
edeus ^ ©t de g* nine s m*» ns appré­
cié» s ra ac* epté- comme un ‘i©» 

I enprbas é© la mole, qui remet en 
faveur les pw rn s de peu d? prix, 
rt légué s jus ju’iei dan- les tiroirs. 
Ix* cristal, te corail, la comnline, 
les nu>- uqu » « t les Émaux vont re- 
pre rdrep leur place «la-rs la toilette 

( dé ii» ’r ; les jeunes filte* poutrort 
fi «n parer V »oir. Toute» er» hum 
U pierrres ». .nt monté s en or 

jtednent travaillé, ou bien en per- 
j 1* « imp Muent enfilé » dais un ru- 

ban.
Le bon goût écarte le» imdâtion»

! J*1 pir-rre-s fine». qmJles qu’elle» 
si.;- nt. Ne* vaut :1 pas menix une 

. broche n inu» uite ornée de pierres 
peu anprA'ié s mi 
|rfr«tre>n» 'te stras

La pi r!e «eu e

Pour rire
Au cours de Literature :
L»- pro Liseur.—Isa Fontaine, se 

lia d'amitié avec Molière.
L’élève.—C’est san^ ib»ut*' pour 

I cola qu’on lour a élevé un uiouu- 
I ment.

!>* professeur, ébahi.—Un monu- 
! ment î Quel naomiim-nt i

L’élève.—Uh Lit-n ! te fontaine 
Molière, quoi I

l’*r un arrangement pri# entre le» 
député# de# c iuté# travertéa par le 
1 C. R., le (». T. R. et le C. A. R., une 

j excursion partant d’en ba# de Québec,
‘ allant a Ottawa aéra faite pour tous le» 

délégué# qui voudront visiter la Ferme 
i Ex périme!)file, la Capitale federate et 

tout ce qui peut intéresser le# excursion* 
ni#»e# dan# ia ville d'Ottawa.

Le train special partant de Causapa» 
cal transportera le# délégué# de# diflé» 
rente# station# dan# le corn é de Lotbi- 
nière aller et retour pour le# prix 
suivants, savoir :

De St-Apollinaire, $- 75
De Laurier, y..LO
D»* Lotbinière, 3.50
De Viitere y. 3.40
De Moose l'ark, 3.35

Le# billets d'excursion seront bon.» ia 
21 j un près-nt f*our prendre 1e train 
spécial ce jour et revenir, aelon le désir 
par trains regula rs, jusqu au vingt-cinq 
présent moi# inclusivement.

L heure du pasaig * du train special du 
21 aux dHhrentes #iati is au comté sur 
te i. 0. R, teuleiue.it sera donne p:ul 
tard a temps.

Je reo nu mande donc à tou# et «nrtmif 
aux cultivateurs de nr«)titer de cette 
excursion du j»lua grand intérêt pour 
tous.

S gné EDMOND FORTIER, M.P.
3 juin Pour Lotbi ni ère.

^fvfp(î'N'V« •* f NÎitlfpMU!
• k>»é â!i#»,#ttès t « éàittteKMiv

DE LA

Province de Quéocc

V sera trop tard !
Si von* attendez qm* la mal;iLte 

ait fait ik« progrès trop coire lé- 
| rabh», il -a* r tre p tare! îr vous 
j soigner. Si voue tou#-< /, si vous 

©radiez. »i vou» transpire*/, l i nuit, 
craignez te « oireimpt ion. Tl y a un 
moyen «te prévenir le» attaque» *1© 
eett© terrible maladie, e' -t d© fai- 

! re* ii«o«7*r' du ©étebr© Vin à !n Cr»*.>- 
*ute Je Hêtre pure du Dr PourtieiN

Le cigare ‘‘LAURIER” va 
entrer pour y rester, la qualité 
sera toujours uniforme.

Bureau Médical di la 
Province

EXAMEN PRKLIMINAIRE
Les examens pour l'admission à l’étad» 

de la inédectne commenceront le
30 juin prochain â 9 h. a. m.

dans la cité de Montré.*!, dan# les sali»»
De 1 Université Laval

Certificat de caractère moral et taux 
d admission ($_:«»; qui doivent être re­
mises au moins dix jour# avant a 1 un 
de« secrétaires sou s gués.

EXAMEN PROFESSIONNEL
LICENCE

ET

vrai©», qu de.» 
>u «te fimüi ?

lé ; l’uméth.V'U . r»
1 sin Jritc. Elle était contu r © a 

BttOcl.iu*. corail a te v* t *i* 
détourner du nu urt re* ©t d’é< igi ©r 
le# terreur.-* pAniqucf. il ohiUrv h - 
caueln mars. L- ©riital <1© roeb , L 
caillou du Rhin, te ptertv du Rhin, 
te pi«*rr© du Khon© f t 1«* tb .man i 
d*Atetiçon i roj’uivnt le “otnmt ii « t 
vculcîit dire “ *Jiiü et cotur Lmpi* 
tku’’

flatt<

’ v u t porter «n 
. < t rn^'ore* faut-il qtio 
»it parfait M i« qui peut

r« ■mp accr 1«* «1
eux r Ij© strfl- 
que 1a tempe 

uigie A te lampe 
te bviigi©.

it
te>

amant 
au bril- 

mi «*4©n. 
*étin©cîL'

EXCURSION DES ZOUAVES 
A MONTREAL, LE 23 JUIN

Le nombre des cabines étant 
limité, avte aux excur>ionnis- 
t*'s de les retenir au plus tôt. 
lUpôt des plans riiez M. *1. 
t î ou let, 877 rue St-Josepli et 
MM. U au vin A Frère, 7b rue 
St-Jean, ou tous les renseigne­
ments seront donnés.

I, 4, 6 juin

MUT! EU NE.

Hlf» -te.cn» rt ^nivrien*.
-ïrenir-x m#m# lu ar»-*»»# rhvfl# l- 

V-. .i.îtirr. '.£ r>u,; r » -c , e«* 1^ saroti dr <.ow
Irrn Nlautvr Mr. h * n If « . M *â«i» riv*l «2f 
«- u « i lr^ i ’.nie* e* »<♦) iplit 1# p#a<

*out»t akN*^ Cum Mmau ##i %ira

Hôtel Boulet
ST-àOMUALü D^TCHEMiN

Situé Tiré# «lu (b*baoardèra du 
bateau, du tcriiiinu» du tramway, 
électrique, et sur le# L >rds du lie u 
ve.

2.r) magnifique» cluVtnbrea à cou 
©lier chauffée» h Peau chaude 
Salle de bains et \\ . U. et toute# 
le# amélii rations moderne».

Sali© d’échantillon» pour le» 
voyage u r*.

Trois étag** et magnifique» gv 
Itrias couverte» donnant sur le 
fleuve.

Prix Modérés

L’assemblé# semi annuelle du bureau 
sers tenue te

Mercredi. C juillet 1904 a 
9 h. a. m.

à Montréal, dvns tes salles de 1» Faculté 
de Médecine de l Université Laval.

Les candidat# ]>oiir admission < a à la 
licence devront envoyer leur taux pouf 
la licen«*«* $40) au 111*111* dix jours avauo 
l’assemblae a l'uu ou i’autre des secré­
taires aoussignée.

Le comité d«k# lettres de créances se 
réunira a Montréal mardi te 15 luillel 
a 9 li. n. m., alors que le# candidat» 
pour licence devront è re présents aveu 
leu: s diplômes et certificats d admissioa 
a l'étude de la mcdecine. Après cetta 
date aucun candidat ne sera admis.

Le comité d'examen pour hcenc# 
aièg-ra luirdi le 5 jmitet prochain a 9 h. 
a. m., a Montréal.

L* s bacheliers ès-.\rtc, Sciences et 
L't.res, déstrant étutlier la tnodecitia 
pourrcfit être aim » sur présentation da 
leurs diplômes dûment assermentés, 
pour app!i».‘ation a 1 un o ; l'autre des 
se retaires à Québec ou Montréal, au 
ni • h huit j**urs avant la rsun.ou d» 
bureau.
C. R. FAQ LIN, M. D., Québec.
J. A M* DONALD, M. D., Montréal* 

3 f# p #—au 30 j Secrétairea.

Deniaïuie de ^oümisaioü

J0S. B0H.i l, l’rop.
Uaisi ioisi

MM. I.*m Commis^ t»re*s de 1» muniol» 
pai ü.-e de St F.n. i ? •* de Btau-
m Mit, recevront d but au 14 juin pr«>» 
chain, «tes soium^ê: ns p >ur U répara- 
ti- : *1 une ci c>‘«)ie, pour l arron-
diasement No. 1. _

i
bureau du Sécréta re «le j» Mm i. ipaUtéy 
et au bureau de M. Ré» F. L May, 
architect», 19 rue d’Aiguiilon.

La pi • basse ni aucune de# soumis# 
s«ms ne m ra iisceaaaircinent acccplé%

tem 3i y •
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Le Pacifique et le Grand - 
Trône • Pacifique

Un parallèle entra oas deux grandea 
antraprlaaa

Pour l'édification do» aurenairea 
du projet du ffiHkverueiueut, iu>iu 
alloua fair# . o*«i>rt r briMemmt 
Uo principaux contrâmes qui exi»*' 
tant «.itre le Pacifique ('aiiadicu. 
laroriaè par 1* parti «*mx«9rvAtdur. 
at 1« Graivi Trone-Pa ifiqv#, propo- 
aé pur a? pto^ti ooiuwavatour.

lo. I* Paeifiq « Canad'Mi eat 
d un bout à l#autr»* la propriété 
d'une compatf.'iie qui a revu une 
eharU» et de l’üitb* du 
suent. \jb pouvoir fédéral wnutrui* 
ta et posaé-^va une moitié «lu 
GrandrTTonn-Pa-eifique »*t pourra 
•aoroor <W droits de propriété *m 
l’autre tnoitié eu vertu de sa ga­
rantit» d’i.utérét.

fco. Le aouvem« ruent féiléThl a 
eonst-ruit dpeux «ei-uions diapiui hou­
ses d»u Pacifique-Canadien—du 1» * 
8U|)éneur à Winriipeif et de Kam*
loop# à Pocèan Pa^iflqu**—et en a 
fuit cadeau à la compagnie. 
GrandTronc-l’ai itVyu^, *’e Wit ni 
peg à un port v* l'Ataj'itiiiue. ^*r:i 
corw/truit par le aouforuement, 
inait nstara & perpétuité la pro* 
priété du peuple -lu (Canada.

8o. J-e ],arlem«*nt a aoconU au 
Paeifiqur Canadien un stiiwide d^ 
fitfiv000.000. lai seule aêw* ti.nuru'iè- 
fa que r»-».*evrg le Grand Troru-Pu* 
cifiqus sera une garau tie d intérr t 
-—qui ne <x»ùu ra ritn au pft.v«— 
aux capitulÎMiea qui (èiara^rit «la 
•onaSruiae la ar<ui<ui à Pomat de 
Winnirpctf. Quant à )a action à Veat 
de Wirwiipeg. qui sera cumatmite 
par lo gouverneme.ut, le pava re­
cevra un lover qui **ra au/fUant 
pour rencontrer Piiitém t atir îa 

placée dans cotte entrepri- 
•a.

4o. La Parlemeut a dojmé au ra 
oifique Canadien 4i6.00ü,000 if acres 
de terra. Le Grand-Trouc-Pariti«ju.‘ 
ne reoema pas un a«ul acre de ter 
re. Pour illustrer o«tte difTéronce, 
nous ajouterons que le-» te r-s o * 
taujésa au Pacifique i'aualion 
filaient axamptao de taxes p tidnnt 
vingt ana ; ce qu4 a fair tomber 
nkialama millions OSAS le tréaoq ck) 
la compagnie.

fio. En autant qu’il fut poaaible 
de la faire, le Parlement férié rai 
donna au PaoHique ('anatLon la 
nHnapola du trafic de l'onsat aana- 
dèm du lao Supérieur, an défenlant 
Il aooitruotioo d’autrea lignes, ex- 

oallaa qui devaient alimonteT 
imipjnt le PacitUy»** rune- 
La Graid^Tron-^Pa* ifiqn«3 

à aubir la concurrence «lee 
déjà oonstruites et de* evile* 

ttti oaiant comtruitca à l’avenir.
fia. Le Parlement a atx*ordé nu 

Pacifique Canadien le centrale alv* 
aoàu des taux de transport à Toucwt 
du lac Supérieur. l.e contrôle «b- 
tahi de même# taux sur le
Orand T-ianc-Parti flque e-»t confié
au gouverikement. La dMféremie e«t 
rendue pluAlAlpaMe par le fait «rue, 
an autant que la U*m<- prtiv'ipsle 
aaO concerné*?, le Pacifique Cana­
dien ne tomba as pat sens le <wvtrfi* 
le di la oomiatssion des «'hemin* «le 
fsr créée réoamnient par le Pailo- 
ment, tairlis que les taux du 
Grarui-Tro/ic-Pacifiqae. eu vertu 
de sa charte, seront détanuitiéa (»ar 
oatte oommi*sion.

To. La Parlemetit n'a ta* accor­
dé W droit de passage à ô’autrea 
oompagnies sur les parties cons 
traites par la gouirorncme.nt. I^e 
droit do passage sur la partie «lu 

-TnomvPaci tique construite

par le gouir4*rne4n«*nt pourra être 
obtenu ï>ar to-uto autre compagnie» 
Sons le control * • e «• i .sut de ls
coDipagnii* du (irand'Tronc-Ps' ui- 
qu« «n autant qu’il sera uéoe^aire 
pour lu *ûr<-tc* d« •» voyageur* et a 
propriété.

èo. On a permis au Pacifique 
Oanaduvi d'importer *ans drui* «on 
matériel Je oonatruction. L'Cranc.- 
Taonc-Pac ifique n a ra pa« Prl 
VMège. Eu a ut uni que possible, ü 
dovra faire ou acheter «on matériel 
au Canada. S’il impor e du maté­
riel qu’il ne pourra pas -e pnx'U* 
rer ici, il devra payer l«~s droits r© 
quia.

Ixjiesquc le Pa«nfiq/> Gaua 
«lien fut terminé, il n»* pos<-jait 
guère plus dans les vieil << proviii* 
ce*, que tia ligw prin ipale d i 
Portag * a i*Kat à ^1 Titre al II 1 i 
fallut construire «liff- rente -i % oies
d'embranchement eomme soun « 
4jt4 trafic, L*- CÏTrin 1-Tr«-Ti *-Pa<’ifi- 
q»aî, au contraire, « oiutnc;u*i ra sea 
opérations av-e toute*» les ignés et 
le matériel roulent di Oraml- 
Tronc dans lea vie^ls# pt>vince». 
ce qui veut «Wre que le mannrnetu- 
rier «lt? l’est sera mis imméliatc- 
raent en communication ave<* « s 
clivuts de l’oue-t à de* taux moins 
é’jevés.

10. I»» Pai'ifîque Cnnadi« n. quoi­
que construit comme ontrenr'*'* 
nationale, fut dés le cotnmenceme^it 
terni aménica.nisé. Sa li rnc So i 
tranfp*jrtc aujourd'hui dti. blé le 
liirmewpolLb à un port de mer à 
meilksur marché que sa ligie prin- 
cipsle en tranM^rts i'M WirLuirn ar : 
en «Eautroa termes, cett^ voi<» trai­
ts le* cidtivatcur* du Oakota *t 
du Minnesota bien mitnix <> o sa 
■ijrrif* principale .uc traite ceux «lu 
Manitoba. î)e plus, quoique St- 
«K-an. Üé. B . soif le j ort cThivec* du 
Pacifique Cnnudi n. .«-a ligne par 
court une (uôtance 200 .mill, s à 
Ira ver-* l’Etrt «lu Mai.ue. 
flrau i-Ta. n Pa i ioi v passera sur 
U? sol oanaiien d’un bout à rautre, 
transport r a lout U* fret aux p-rN 
canadiens, ne «pourra établir
des taux différents pour le« dîf 
férent» ports, et se prolon­
gera au nord û© manière A sou- 
tenir la conc irrenoe avec ]« s liin^*s 
rivales «lu MmiKesot'i et «1 i l)ak»- 
ta.

llo. U Pacifique Co;ia/-lien a fait 
t^u comparaU\( ment pour la co­
lonisation et Je développement «le 
nouvelles nui uns «laivs lo vici.l«*s 
prtivin^*cs. 8a Jigi»e principale «J.» 
l’ouest longe le riva a** d u îne 8u 
périeur. qui rat stérile et impn^r'o 
à la roÀmiaation. lie Gr*n«l Tr o c 
Pacifique ouvrira un vas U* territoi­
re entre Man «’ton et Winnijoc. oon 
tenant plus <i© 1M),000.000 d'acres 
«ie terr© bien boisée, dont J»1 u’ ~ 
grande i»artie est propr»' ù l avrri- 
culture. et rtniermani «l«vs déitécs 
considérables tl»^ mica, de cniivii», 
dt? .nickel ««t de fer. et des pouvoirs 
ùVau d'une cofiacnté én«»rme. 
dévolppipetiie.nt «h1 cette région con­
tribuera grand* ment à la richesse 
*t A 1*important o d’OuHrlo. de 
Québec* «‘t du Nouvotin-Bnmswhk. 
Tore vieilles pîTovinccs «>iit tvan«x>up 
fait p<*ur Te (hOveloppement «1 ' 
l’oueat : elle* voilent encore l’ni* 
4ÎeT<, mais à cc»n lit ion qu’elles r * 
çoivent cette lois quelque choM? en 
retour. (V .n’est que ji-stioe et <vt 
note d*' justice sera acromipli par 
jh (irarul TroiK1 Pacify me.

LE VATICAN et la FRANCE
RUPTURE

L# Vatican et in Eraure août 
émj r mai a deux pui^anoae cuimî- 
bes. L’ambaaoadeur Irnnçsù, M. 
ifnrd, n été dottuiuvem :u rappelé 

kl Vnticnil» et lo uonoi. eu Pape, Ut 
kvnièt Mfv Loreuisüi. W t»«ra «ou* 
ma, ds Pari*.
E* toute autre ciroutistaruv. pa* 

Action *ifr)ùtic rail uéc-ia ration
i fuarro. Jéaia on ne «e bat pas 
reo 1# Papa, in fore» brutal* du 
him, ds la poudre ©t dt>a c^uiona 
lit pna do ceUea qui peuvent U 
snore. U P*p*. su cumtraire. a 
s arme* invincible*, qui font pro- 
fbUuiSQt «iéfaut au premier rai- 
atre Combes : oe jsiU la prière 
U foi.
La rupture date du 21 mai. au 
ir, moment oh elle a été officielle* 
snt publiée. Le prfsidbnt Loubet 
l-mlmo f » donné lieu, en ttsi- 
nt lo rei dTtalio sans visiter le 
ips. (Tétait par là recN>nnaître aux 
ux do tou* la légitimité do l’uanr* 
dion ot la jaiaitoo du vol. I-* 
ipo n protesté. IV* «o protêt vient 
rappel de lf. Nienrè. ot du rap- 

I ds M. Nianrd viendra celui do 
rt Lniamnelli.
Oil on sonnait pas enoore Tatti* 
A» dp* puiaaaooen L’Eapocne. dit- 
t voudrait pratUmement amitenir 
Papo. dana fabot en tien du roi 

de vnolr en France. Ce* 
on lo aie. Z?un muuc cété.

| les rapport* excellents \le tout s le* 
grandi » p.iissa.mv*-» cn««'nd» e, no­
tamment il»' U Triph? Alliance do 
l'Angietem» et de -u France, sem­
blent former autour du Pape une 
aorta d»? conspiration du uilencv, 
qui enlèvera peut-être beaucoup 
•i’offica^ité A demand «es II n’j
aura donc probablement que los 
tuitions iaééreaa»';**. oommo r<Ulc- 
magne. A léloignemont aK* la Fran­
ck, qui donneront qnelqu*adhésion 
ouverte au protêt papal.

Quc4les sont Ica oausv's de la rup­
ture ? X«>u« di«oTTA le* cseusos. car 
U ruritaWe «'aime est cpmplei^ jus 
qu’A la multiplieité. 11 ne faut pas 
croire on effet qu'elle parte unique­
ment «le la visite du prévoient Lou­
bet : 1h Pape lui-même aurait, «lit- 
on. refusé d»* W recevoir. Le <««iuae 
initiale p*rt «k» phi*»Ioin. Elle part 
du jour où le premier rain’tétre Wal* 
deck Rousseau proposa la première 
loi contre le* eonfvéïrationet— lai 
qui eut de *i regrrttaMe* adhé- 
*ion*.— Cétait le premier ?v*a vers 
U rupture. Le æoonsL es fut l'ex­
pulsion do tout leo otdrea religietix. 

i Le troévièoae s- été le rappel des iuo- 
bo*«xdeurP. Lo qustrièine suivre de 
prè* : VaMitioo du Cenoordat.

Croit-eut on effet que la fin de 
tout, l'abolition du Concordat. vsVn* 
ne ici comme un pur haanrd ? Non 
psx Ceux qui ont sondait l'affaire

ou point uù elle en est aujourd'hui, 
reoèajsnt précisément atteindre ce 
puait. Trop de logiq .* rohe le* 
événsiænta acxLrs eux pour cToare 
qu’iL se sairtnt par aunpk; joxta- 
puéitiCAU. La lu- front que le Jéve* 
Isppeineot «joicwlé, la. progreaaioai 
ttAab.le d’un piau longtemps oaciié, 
qui appjrail aujourd'hui A la lu­
mière. S île ne l'ont pa* montré de 
•uiu* tel qu'il est, c cet qu’il* ont 
craint d'échouer, (^ui tr« p cnibrasae 
Uiui étr ait. lia ont préféré atten­
dre et le faire adopt, r part.e par 
partie. Un événement préparait Tgu- 
tre. Le ministère Rou*«e«u a pré­
paré le mi niât ère Conih«**.

Du qu« l miuixtère celui du Com- 
bua æru-t il la préparati«jtk II est 
à craindre, ou plutôt à repérer que 
dan* un ordre- a - logique main 
tout différent, !« i!iini>tère* Combe* 
n*- Hoit gros d'un r j« ton qui lu dé­
vorera.

Qiw-Wes eff t, les sui-
f« * «1«* la îu turc d<* în Eram*- < t 
vui \ ati v.n t On « u* 1 •.
^r lun-* h s intérêt* du la Religion, 
contre.- hiq f il** *,n /a pir»v«niuéu. 
at du/i.s 1 iuiérôt il«- lu Fran c, pour 
qui «>n la «vN*it faire. I.« ibdigion 
èifiitTnru *- H «i»* l’a bol ■ t un du 
( on- -»rv ut f I ■ Ht ù creé-te que 
n°n la ( ur» refr.t avait beaj4V>up 
«U bn.n. Mais “ «•.♦rnintio optimi 
l> h- ma L’abu-s qu'on en a fait 
I-i rendu- mé iovr»'. I»a situation, 
did .r-l ( uvi;.lr!r iaufi !nqu« Ile « est 
trotivé !«• ideigé français, aprèi 
l’iu-ccnl i ;v entre- ]'■ VII et 
NoTJoVf.n. il v a un «CM*», a «légyV 
réré m u» »* sorte? «Jf- «N : \it de. 
I m Révolution av«ti? . nîi >né Ica 
b:« r eu . h-rgé. I . (\,i- niât i- 
i» liait ii tonr « n-iî ion la K-!- 
P’i! -rv paierait une a’1 oon tien
l.Uli'a lle pjjv (»y, ih *4 <‘t aux Cliréj
t>o ;r le eouL*' tî «î i e i’tc. C*Vst ce 
oui a Lwijouri (té lait darui la * 11 i - 
t«- Aim's A ni. sur. qu’on a’est éloi- 
gm- «h* lV.po«|m» où la s*ri te ju.s- 
tic* ch? e**tte stipuloti. n «jeî'atait. à 
t(>us Wvi r^nrils * effaçait pr «por-

tionn iMiifriAt le **r.t.ment o© *on 
obligation, jusqu'à <e qu enfin, 
crôuiin û-g qu i! é’u t. • < lergo pa­
rut shéuui» et l« ^ uvoitietiM-iit, 
do dôbitour, crut v enir ci fan­
cier. Or, à combi,, n pévU* n e?t 
f»aa expos u.i d.-. raé nui dénetid 
r«éovinia*re:*nk*i)t du ruenicut ?
inutile rôn n 4 Pie X lui* 
mûnfrv à la tenv-e •* a rupture 
du Ooncondat. s'e.-t ontsntô de 
diao quo ce ;ie »*• ra t après tout 
qu’un demi mal po r 1 Eglise de 
FranoGL

lob zeai »cra plu a grend pour la 
f rance et pour Von gouvernement. 
lEaberd, les frais c^éuhacatiofi lui 
rr*tomberont sur les boas. El le aura, 
il est vrai, le budget de» culte* pour 
y taire face. Mais outre que 14- 
c.Ration uonnéc p. l'Etat coûte 
inriioiu* i-t phis « iu-r «, i* <-**Jle don* 
•lés par Vs Hong régit ions, dans 
UtiqueUf* lo dlévou-ruo«nt r* j»»nlét- 
ù la moitié du numéraire, il re»té­
ta toujours «lu de? >:r du go iverne* 
nient du re-rnboiuwr au *leT|ré les 
b:(Vis contjM]-és in;tre-fo’e à son 
T'roli?. Ce qui n'est pa« t**u dire*, 
i: :« • s’agit plus ici aune qres*- 
ii«*n de prin ipr- : i, «'nglt d’une 
que. ' n 'iniquité. On p'ut être li­
bre* *,e <*htisser îe*a prêtre*, on r/e*t 
cm > ’iIa-a- de retenir «*e qui leur ip- 
par^ent. Or. h moins que lie gou* 
veru*m nt ne <â»mn au «dergé 

■ écju'vaVnt du <e qe’il leur a cr.- 
b v.-, a i! supprime le budget de* 
( ii!t«s. il n’est pi s qu’i n vu'guirc
r(*i •«•leur.

J4* ( anada. AL «î»- la Fiance, gt- 
ni it sur aon mallieur.

Si ] entière et filiale sormi^sion 
du rn‘unie rtXïUMvicrvf?lançai* au Vi- 
(Mire» de Jés s-Christ pouvait en 
qu Ique manière ««joueir l’amer- 
Hume d,>nt le remplit la défection 
i1' >>a in tc-'at rie li fllV* aîn e J* 

r J- •li-»*. ,1 la «‘épese humblement A 
àhs pieds, s ppliant en m«ène 
t^rnpa 1 a f-m>te captif outragé ce 
par b l’T'.er à la mère pour l’amour 
du fils.

G. BELAXGFJL

IE CHEMIN DE FER DD TEMISCAMINGÜE
Los colons reconnaissants envers is gouver­

nement de Québeo
Monch ur le llédacteur»

i>an^ la distribution opçx>rtune 
> t A»'Mi©re?uae do frubbidcs eu ccrro 
«juf? 1« goiiverminent Tarent itmt 
io eanetionner nous re-iiiarquons 
avec une vive satisfaction qu’on n’a 
pan oublié le chemin du fer qui doit 
■b? servir «Lu I émises mi nguu qué- 
L*u*.oia et ouvrir enfin un débou- 
''ht- aux produits varié* de (•«‘«t im- 
:n< use district d’une furtilitô bien 
connue.

1. • chemin de fer, on h* suit, est 
le p t:-, paissant tactt^V d la colo­
nisation, «an* <N)nimuni«ation< ave»? 
hs inurehé* (X té ri ours, h* régions 
h*s mieux dotées par la nature ne 
valent rien.

Grâce- à et* clieiipn de fer dont 
nous anticipf>n:« la construction 
dans un avenir rapproché, nous en­
trevoyons le développement rapide 
éoe r**H*ourc«** pre-^que illimiténeî de

ce coin idéal do la province de Qué- 
bcu.

Le* colon» maintenant vont a’em- 
prussor, sans aucun doute, d’aller 
ho fixer *iUr ofs terre* privilégiées. 
Au point de vue, du climat, de la 
fertilité du sol, des ressource* mi­
nière*-* et forestières et deu possibi­
lités indu s tri elles,, le Témiacumin- 
gue est difficilement surpassé.

Avec les magnitiques pouvoirs 
hydrauliqu«*s situés au terminus du 
olumiu de fer projeté sur la rivière 
des Quinze et qui ne tarderont pas 
a être* exploités, la perspective d’un 

] nouveau Grand’Mère ou d’un Slia- 
wiuigsu est mie espérance? qui est 
loin d’être chimérique.

Pontiac n’oubliera pas œ qu’il 
doit au gouvernement Québec et à 
ceux qui «o sont intéressés A cette 

’louable « nt reprise.
UN COLON.

Une importante 
compagnie nouvelle

Une déptvhe d’Ottawa noue ap 
oreuxd qu'une charte vient «/être 
accordée par lo secrétaire d’F.tat <lu 
IH *oiij:i«»n à une nouvel v* compa­
gnie qui porte l«- nom d« “ Quebec 
Improveincfit Coni|’uny Limited ", 
«?t dont lo capita-actions «»t di* 
llüO.tKX).

Au nombro dt« pouvoirs confé- 
ré* par ie gouvernement \ cette 
compagnie est le droit d'a-'heter et 
'lu vendre des propriétés *.^uis tou- 
t<»s hv; parties du ('anada «jî d’y éîa- 
Idir ou favoroHcr (fc*.s industries dans 
le but de développer le» retseourecs 
du pays.

I.**» acti«*nnairo« de xvtts nou- 
vtdlo «'ompagni.' ^ont : 1

MM. lohm Théodore Ross, han- 
quior ; AN m A. Marsh, manufnctu- 
rier ; II. ^l. Price, nirrcluiiad 
bois ; Ihmic Margaret AV ad*-, rpou- 
«*• «le M. Harper AVadc. mare hand 
de hoi* ; MM. -John S. Bui *lï*n. 
courtier: Robert8teTrp"tN c<«< rint 
*ic I^ageti>* mercantile R. G. T>nn À 
Co. ; (liarV» AA’. AV.d .-t, cour­

tier ; AV. F. Atkinson, marchand 
de bois ; Butler Lowry, courtier ; 
ie colonel G. K. Allan Jones, av«r 
out : E. M. L îuuMi. Tnt.rv l.and ; AA'. 
S. Thomas, <i* la maison King Bros 
uiareiiarudi de bois, et l’h n. sir C. A. 
P. Pelletier, KC.M.G., pénatciir, 
to. s r« i<ln»it eu la cité de Qu bec ;

NIAI. A\’. M. Gorman, M. P dé 
A*Hand ; l'hon. .-*ir En' .’érick B >r 
den, 1\.C.M.G., ministre «de l«i Mi 
lic«* ; l’hon. N. A. Bolcourt, Al. P. 
Orateur do la Ch.ui hrc «les (*om 
m unes ; Robert J. Devlin, mav- 
•Liaud : Robert GiT. banquier ; 
l’hoiL sir A !.»lplie 1’. Caron, K.C. 
M.G., Coiscil du Roi ; J ante© AV. 
Woods, mamifrcturier, et le colon 1 
Rutherford, tous résidant en 'a e té 
l’Ottawa ;

M .leffrcv II Burland. «“ la Bur- 
IimkI Lithographie Co., Montre*d ;

L> col oneJ J nines M. Domvi le. 
s«>iatei:r, de St^fean. Nouvtuu-
Bmnswick.

Al. Butler Lowry eut. lu promo­
teur «lu rentreprise.

m ESSAYEZ LES SAUCES

I LEA & PERRINS’ |
L originale et eenle ventnbie Worceiterehlrn V

Avec co que vous assaisonnez et vous aurez 
ce qui ne saurait être é^al par aucun autre assai- 

M sonnement. Les meilleurs épiciers vous la don- 
nerout.
J. M. DOUGLAS & Oo.

MONTREAL - - - - AGENTS CANADIENS

Le Parlement Fédéral
Les directeurs des chemine de fer 

canadiens
(I>u oorrec pou dent du •* SoleÜ •l

Les Gouttelettes
Nous li.svm» dans “Lee Fleurs du 

U Charité', lorgune d* » intérêt» 
du Patronage. re«i.gé par lo Kév. 
P. Nuiumvmi:*, supérieur, l’apprécia­
tion suivante du livre di* M. 1»?- 
ntay ; ** ]»•* goult*dettc» . Sonnats.

En pare ou nuit co livre-, le* pvè- 
t»'** «N(* rassureront ; il» pourront 
c\>n»later qu’il nV»t pas niv«4*seAire 

! d aller à Parie pour imprimer leur* 
oeuvra*. (V travail fait le plu* 
grand honneur à D librairie Beau- 
du*min. Voici pour la forme qui 
n’wt pas à dédaigni r, *urt4«ut lors­
qu’il s’agit d© ver*. Un volume Jm 
sonnet* «'«t une entreprise auda­
cieuse, car chacun sait qu’un lR*n 
sonnet vaut tout un long poème. 
Hàton* noua de dire» que le,» Gout­
telette* prendront bonne phi ce par­
mi ît?» ouvrage* canadien». Si par­
fais 1a pensée est comme gênée par 
le eadre rest rei ni que lui laiaso le 
sonnet ; si certains détad* «ont un 
peu réalistes U y a par contre <le 
oes ver* qui désole ai un vrai poè­
te. La phrase est presque toujours

harmonieuse, et curtain* vurs aunt 
, de* mieux frappés. Signalons vu 
particulier “ M« Sonnets, Ab l ut 
Caïn, Sur la Croix, Le Baistr de 
Judas. L arbre tU* lu Croix, Ia*> Au­
ges gardiens, 1a.* mendiant, lai 
Fran«v do (Wrier”. (V* (h*mier 
morceau f:n/ J^ niu-iir au poète qui 
Ta écrit ut à S^éiii auquel il est dé­
dié. Nous p**iirtf»ti* encore citer ; 
content on v-nou» (Pind-quer en finis­
sant : u Un soeveaîK'.

L’autour n’n «ans doute pas son­
gé à devenir lauréat de l'Académie 
française : et pourtant l’nnibition 
serait légitime et le succès honore­
rait le* Canad*icTi*-fr»nçni« Fn at­
tendant, nous souhaitons grand «nc- 
oàe à cet ouvrage.

—Notre (h*T*art» m«*nt de crava­
ter. qbamiats ot ooUeta est de» plus 
càuàea.

FJJ. BEI-ANGER A OIE,
W me NotrreDbme. 

86, Côte de lu Montagne. 
4. 6, 8, 10 et U

Ottawa, 4 juin*
M. Cusgrain, qui prend son rôle 

de cia I ua sérieux, veut luire par­
ier do lui en faisant toutea aortes 
d’interpellations au munstère. llu?r 
encore*, à l’ouverture de la Cham­
bre, il a rappelé le fait que le guu- 
vernement avait promis un projet 
de loi pourvoyant à la nomination 
de directeurs de cjhemins de fer qui 
seraient sujets britanniques. Com- 
uie la «espion est passablement avan­
cée, il espère que oe projet de loi 
sera soumis bientôt à la considéra­
tion ch» la Chambre.

8ir Wilfrid laurier répondit que 
le gouvernement ferait tout on son 
pouvoir pour hâter la fermeture des 
Chambre*» et que, pour cette raison, 
le projet de loi demandé par Hio- 
norable M. Casgrain était déjà 
prêt.

Cette déclaration fut vivement 
applaudie, et la curiosité de M. 
Oaftsrrain on ne peut plus satisfaite.

En réponse à M. Clarke, «ir Ri­
chard C«rtwright dit qu’il n’> u ac­
tuellement aucune négociation en 
cour-» au sujet du service rapide 
transatlantique.

M. Clarke.—Toute l’affaire est à 
l’eau.

Sir Richard Cartwright.— Non,

je n’ai pas dSt œlx » maia il ne se
fait aucune transaction à ce eu jet 
pour le moment.

L'honorable M. Fisher a annoncé 
que le gouvernement avait décidé 
de faire construire un nouveau 
steamer, au coût de $J0,(KK), pour 
le service de la Quarantaine.

En comité de* subsides, M. \ roo- 
nian, député conservateur de A ic- 
toria, a appelé l’attention de U 
Ohambre sur un ca* de qiicote qui 
s ett déclaré parmi les passager» du 
steamer “Athemar", arrivé il y A 
quelque* jours à Vancouver. Sui­
vant ke rapport■« dus journaux, le 
malade a été transporté à 1 hôpital 
à Vancouver, et quarante autre* 
passagers ont été placés à la Qua­
rantaine. Quinze passagers, caffen- 
dant, ont été envoyés dan» l’Est ; 
mai* ib ont çté arrêtés dan» Wur 
voyage et mis un quarantaine à 
North Bay.

L’honorable M. Fisher a répondu 
que 1» «teamer “Athemar avait 
reçu un pt'nnis de départ à Victoria 
et à Vancouver. On a examiné le 
malade atteint do la picote après 1s 
départ du «teanver, et l’on a oru 
que o? n’était qu'un alcoolique, at- 
t *int d’aucune maladie contagieuse.

Pluefeur* députés ont pris part 
au débat et l'incident a été cio*.

^ ♦♦♦♦♦♦ ♦♦ •>♦♦♦♦♦♦♦♦

j DE TOOT DN PED j

Le» “Trusts *’ doivent 1 existence 
au désir d’éviter le même mal, une 
oomnLrreneu ruineuee, non •PS* de 
l’extérieur, mais, de T intérieur._pn 
pourrait faire remareiimr eue, dans 
le eu» de la Gran le-Bretagne, la 
marge d'amélioration da:is les con­
ditions qu* THiivut produire les 
“ Trusts '* est déterminée par la 
C(*Ticnrr. m»» extérieure, tandis que, 
aux Enata-Unis. cette rnaive est 
augmentéi' par la présence du droit 
protecteur. G’est là quo l’on cons­
tate do quelle valeur est la protec­
tion pour le» “Trusts”.—(“Gazet­
te” Montréal.)

a # •
Noua ne voulons pas déprécier 

le.» (*x -reices athlétique*. Us ont 
du tffm ; mais il noua arrive de 
noua d«*mand »r si. dans leur iéve- 
IcpoxMiient moderne, et en tenant 
compta (îe l’eff* t si»r fintellirf^nc^
( t «sur ly « * rp-. ils font plus de 
bie«n que <V mal. La plupart des 
gens à qui l'humanité doit aes plu* 
grandes conquêtes n’étaient pas de* 
athlètes ; bcaiK'OPp d’entre eux 
n’avaient ni la rarxeîté, ni 1 c?'-

» ib* réu 'ir comme atlJètes. 
T/'urs travaux hurranitaire«. leur 
virilité, leur ahrégnt’on. h ur r>nic- 
F-aneo de création, èout me ri'futa- 
* <* mplèto <h la théorie de M.
K n-» reH. que, qui n’est r'Sis atb.p- 

n’ost bon à ri«-,n.--(ilTiTnes”. 
Hamilton.

La Cour Suprême des Etatf- 
Fnis vient de rec onnaître la légali­
té de ia loi excluant les anaindii- 
tes. 11 sera ûonc con^titTrtionneî

de légiférer contre dea indivinkiâ
dont; les opinions .rent connue».

* « *

Parmi hs candidat» à la vice- 
prewiùri nce .ie« Etats-l'nia, on 
mentionne le nom de M. Hitt, 
membre de la Ohambre des repré­
sentants de l’I U i no i*. M. Hitt x 
fait cotitnuH-Uement T xrtie chi Oon- 
are's depuis 1882. C’c.5<t un homme 
ch* 70 ans, bien conser-Té. un an­
cien cultivateur et très populaire. 
Il a été nenîajit plusieurs années 
Président du comité de la diamhre 
aur les affaire* étra.-igères.

LE “ COURRIER 
DU DIMANCHE”

“ Courrier du Dimanche ” ne 
paraîtra pas demain. Ih?* Ikiinona 
qu ü serait oiseux ue faère comgïî- 
au public IVn empêchent. Ija direc­
tion de nottfo (xi.ntrère nous charge 
de dire qu il renaîtra avec plut de 
viguirr dimanche en huit.

Visez à l’économl*
Que votre rhume nemonfie à 

quelques jours ou à des années, peu 
importe ; ei. voua su i ver eonscien- 
cieuAieinent le traitement au BAL­
AI h RH 1 M AL, le célèbre spécifi­
que français, vous rendra In santé.

Agent* à Québec : AV. Brunet & 
Gie, pharmaciens, nm St-Joseph 
2-3

Avan tage
Aux acheteurs hors- de la ville 

qui veulent profiter du bon marché 
et avoir les dernières nouveau té*, 
ils peuvent s’adresser au (h'parte- 
ment de la malle, chez Faguv. 
pinay 4r Frère, pour avoir icum 
é<hantillons et prix.

HàlM-VOUt

Notre epiVialitô dan* le* Ruga em 
•aine, TajiCbiry xxndntter, Woltou 
et Smyrna, noua * fait U plu* 
graikic ©iieiitèle de Québec. Gran­
deur é verge <-t 6 vetgei.

Faguy, Lépinay ér Frér*.

Est en vente à Montréal 
aux endroit»suivants:

Chez G. A. Darnont,
1820 rue Ste-Catherine 5

Chez Adolphe Gn?elt
1628 rue 8te-Catherine ;

Au Kiosque Mondéu,
Place Jacques-Cartier f

Et à la Librairie St-Louis,
1712 rue Ste-Catherine.

ATTENTION
Nou* veuuns de recevoir ce qu’il 

y » de plut uouvaaa en fait de 
SETS EPINGLES pour blouses, 
LINKS, BRACELETS, EPIN­
GLES à ceintures, etc., etc., etc. 
BAGUES St JONCS notre aator 
liment est considérable.

No* MONTRES «ont les meil­
leures. Nous en avons depuis $1 
jusqu'à fflUO.

CHAINES DK MONTRES pour 
Dame* et Messieurs eude-tà de 300 
patrons différent*.

Not prix sont le* plu* bas poa- 
lible

A G. ROUTIER, .
BIJOlTIER S

50 Cote delà lontape |
IMMOff

DINDES h_ VENDRE
3E*rix

Pour dindea fraîche* tuée* à vendre à 
raison ds 16 cts la livra : pour dindes de 
iô livres et plus et 17 cts pour dindes de 
8 lb* à 12 Ibs.

Marois & Cliarland
Marché Finlay, Bssm-VUIs. 

Téléphone 1767. Ij 3f

MÊLASSE» BARBADE
NOUVELLE RSOOÏTE

1004=

La première cargaison conté 
nant :

494 TONNES 
49 BARRIQUES
50 QUARTS

Mêlasse choisie et de 1ère qualité, 
arrivée es matin par la

BKTNE “ CANADA •»

Le déchargement se fers eu quai ds 
la Commission près de l’Elévateur du 
Grand Nord.

En vente sur le quai à très bsa prix.

UIGLOIS & PARADIS
Ij «

Vente à l’Enean
Dans 1 affaire de

Louift Bergtvin,
Québec. MarctuMM.

Ilnibl vabl«
Avis par le nr.'^»nt donné ou*

mardi, 7 Juin, wot a il Vas. a*A,J«' procéderai A la reftto A laacbère nsl’astltde cette atu-vetalen comme suit :
A Fond» Jetoiflxnarv-edenouveeaica 111,4*5 99 Ameubleajeut du mofaelu....... les r «

Le docteur Q-eo. Watters

Recommande le Bandage Herniaire Perfeotionné 
de J. B. Morin

Lune des maladies lea plus répandues de notre époque est certsinement la 
lierai© et c’est atreai U plus dangereuse car bien souvent, si alla n’est pas soignée 
a temps, ou insuffisamment, elle c<»fU© la v»* à ceux qui en sont artbgés.

Jusqu’à présent 1rs hommes do science ont fait dee efforts pour trouver le 
secret «b guér.r cette dangereuse infirmité, mais sans succès, et ils sont forcés 
d admettre que le nu»yen le plus efficace d'obtenir la guérison est encore un bon 
bandage herniaire.

< ett© vérité étant reconnue, M. J. B Morin, pharmacien-chimiste, s'est 
appliqué a trouver un bandage qui rencontrât les besoins de cet» class e d'infirme» 
et qui pût être porté facilement j«»ur et nuit.

> il faut en juger par les lémoignagas d’un grand nombre de malade» et de 
plusieurs de nos mé«i«cins les plus distingués, M. Morin a pleinninent réuss*. 
Aujourd hui. c'est le Dr (Jeo. Watters, du faubourg Sl-Jean, qui ajoute son 
tém«Mgna«H a celui des Dr* Gauvreàu, Lamothe, Faquin, etc. M. Watters a pres­
crit a ses malades de la Hernie. le Bandage Perfectionné de J. B. Morin, et vo:ci 
Comment u en exprime son entière approbation :Monsieur,

Pour 1 avantage des malades de la hernie et auesi pour vous rendre justice, 
je me fais un devoir de vous dire publiquenunt tout U bien que les herniairea nue 
tiornée WCC**,°n ^ ont 'ra®v< t,4D# Implication de votre Bande P*rfec-

Je ne saurais trop eoneell 1er aux personne* blessées, de ne pas attendre nour 
guériaon?0tr* *PPM^1’ ^ l %PPl,ctt4on immédiate d’un bon Uniagi a saura la

.0 'm.whîtd» ? ?':r Ü',*J'rotru »PI»«'1 Ktn *.p4ri«ir k to»t c*
l* L„u •*q uà ““ur* ••,&tr*

a • Votrt lout d<foué,
iyu S g e Dr Glu. W4TTEM.

, 74
H — Msn handtsesrn Douane T3caiases) *47 59
C. —('r^mssuivATu list# .............. 2,dl3 ft
D. t.’ji iuiuic*uM«>éuut leuua4rsi.2U

du rftdastr* ofllcl©) du q iarU«*r 
st-Pb-rr*» de le ct«4 d«Qu«bse. 
h?oc üâtisw» dessus coaslrtUtfrS,
«. irconstauoM et déi>endaaces.

La veut© m fera pour chaque iten séparément, 
I. inventaire et lâ lisle des crédit» toni vlgbAes 

A mon bureau.
L«* mas*-dn ^ra ouvert, vendredi et luaéi les! 

et C juin '90%. pour rinspcouon du stock 
«'onditions <t« pab'ment : argent cumataat.
I * vente sur* lieu A mou bureau «4, rue Dai* 

housie, b*Me v]Me. Québec, 
ü K. QRKNIKR A Ole.

ftneanteurt
V. K. PARA DIX

CurateuaBureau - 44. nie Daihousle.
BAtiwe de 1» ('le lllebelleu 

Québec, le 27 mal 1*04

j** »oa#♦»♦♦♦♦♦

v Nous donnons un fini *
T de lustre aux

CHEMISES, 
COLLETS ET \ 

POIGNETS
qui réaista à 1a chalear, 
la pouaaiàre et l’humidiié

----- A LA-—

Buanderie liïioefiale;
L* 70, 70, 74 ma St Valiar ;

iritltPHOMt M 
•a##»»»# aaaaaaaa

Le Liniment Minard guérit 
lu diphteria.
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Notes et notules
Un mot Japonais

influent tlo- 
inoL ‘'Ma- 

qui aoeoiu- 
U-s navire*» 

nai» ont >a- 
‘rsc-a ten ta­
la de

publie s’e^t cert 
SUinclé ce quo ùi-nuic 
ru (pnüioiuxz Ai ai ,.
PWki le nom de t.*u 
auxiliaire* quo \v> J. j, 
eritiéë 'ih;*.> K ui-* ui 
tive-* d'.»i.stru'lion d»
Puri.Artl'ur : - ru

Buj-u-üaru - Tehiyo-Maru ”,
X i tt<‘- l a Jt*tiDUion (>t a fiieiL
« umamer.

ili,,., M.. V... p , ,ri
» -U luarm. j, j anabijfi© avec 

i«b mots fruiH;:iis ,t. rivi:< -i.- "u.nr.
, alU u.iu (imV-u j .i. . uismvr^au • t „u -.(al(r(; j.. raUou_

" ln"’ 11 -W-ifio 1M-. da- 
iianr,- ifurrr - yu iiavir.- 

tk '.'uimit. r.,., «. pr-u... r tr,

J™» ' ' - npliîr.c
Q ^ '« iu. ( est un vntub.c cas
tfcto japonai-i.

J- Uiot -Maru est lu termina:*.,.. 
Ordinaire J,* m,„s ou d. 3 noms ,n-
tt-ma, t.rU.........  ran.,:, r,-

a quaHi; ; il au ai i’id
t, U1> ^ ^ emier. formant 
turn uni ,• comidei,.. < , ,t ]e ,,u
e-tüie rcn. niin,- gut- {„ rtaaeit .* < u,,.
CiciM .Si.ui Hira;> : il ,u,Vait ic i.-ui
u, a riiau:aujc .es DuinnV, le f
^OPP0 *♦'- du clergé et leu ri

d ■‘.'•“fanu d8 k noUa ... 
On quulibait ('gaiement J,. Al uni 

‘ U' vuiut d-oitucrre réputés. K.îii i, 
iuot accompagne maiatciunt io 
U ,J :rî '-(di-T oes -miels liavil » 
KliJiude. î.t ctst ;yjî.'-i que >\,n

s exploit* du 
'* sacritlip pour 
LïK^iiyo-Maru ” 
■pour marquer

LA GASPESIE
ET —

M. XAV. KENNEDY
I)oujfla^t»*wn, 1er juin 1901. 

^T. *ii réducteur.
AI. Xav. iveiiiit ly, qui ii<>uh re- 

préttente à Québec, s epaiw*iio flan« 
0 J*.\éih iu»ait J1 continue à 

trouver que nous uvone été terri- 
( ^ nu rit uégl.jfcs pur no# g-ouvcJ- 
iKîiüeiits, ♦ t que *1 toute» no# res- 

ftai« nt »*xpl >ité»*?, la Gaa- 
rait un vrai pay* d«* oos*si- 
• n’i àu^ére pus ; c’est Al. 

V lui-n * 11 u» qui 'o dît.
> d»* l’uvi-. d* Al. Kennedy

l’i** le comté de <»a*p6
ressourcea, qai'il 
*.»* Pavmée» et que, 

cation# euffiaan- 
notre comté c^t

fcouree*
J>é»io ne 
Kite. J»
Kenmdj 

Je »ui 
quand il dû: 
u beaucoup de 
it><dô isiix mois cfc 
linit. d« coiiiüi.ut»! 
tes, le progrès de 
arrêté.

(>ui. notre e oui té s»*rait un d<« 
!> • U*pux et dc« plus pro^péroH ilo 
bi province, .>'d était mieux ri-lié 

•' .î?ratid« contrtë de U Puis- 
Oui, nous avons beaucoup do 

1 déveiopf>»*r, î^^aucioup

ave
KUli
r» -,

,1,

leê
c<
lioin particu
Uni. J,___
^ pu lin* le n
"Uokoku Alaru 
îa patrie), du 
(üi'j • générati.-ii 
lWi' n'..e A. la r:; , ni! 
OU * liai .y fl A.:au (jiro

Cèl i
u tiu 
m.ir 
et (j

,000,000
600,<XX>
300,000
300,000
300,000
8<X),000
40U.OOO

ue.' victime» de la guerr 
neuvième siè(ie. Voici W 
Guen de Avapo é n 179

Iblü)................................
G u». ri * dn Crimée.
Ci 1er, • d it , *

• • • •

Guerre ••* Prusse. . .
Guerre »î.- St<v -.ion. .
Guerre 1 ranco-u]J»main :'e 
^»u tur o-ru'M*. . . 
üuerrea civiles do FAng r.

que du Su<l........................300,000
t* x p*\l il i 071 s ce OnialeiS In- 

d«, AI « »x i q un. Al gv'*r i < *,
• A ( »y spij nie, Tr* ui s v a ü.1 ,

Ai. iügH^- r. c-îc.). , ,n,000,000
l.v compilateur »î«* cette atatitv- 

C'p * tient <-ouipfc. Lien ententki, 
de > ravagea que font les maladies 
nuns Uy anne s ; car ii, n été sour 
%eiit (emf»irté que 1 ^ imDf?s, îi*» 
oL , ; » t les armes b anche-* f* lit 
iu<*ins il» Tict.nie* que le» é,pidé- 
lnu‘.<, le. privations et leur# suites.

Election du général des 
dominicains

’ I''* pêrç JiTVjrgé-M?, provincial des 
deiiiiiucains d« 1 Le de Franco, vient 
de >. r*-!; ire .i Rome, où iJ prendra 
part au <éuipitrc ivunâ p*j-ur dbmicr 
•un su ■ ■-m ur j u pe-ro I Vümvirth, 
ird éral do l'ordre.

Il ne paraît guère probable que. 
dans (*? conjoncture# actuefi.icis, 

1 «'lu du chapitre soit un religieux 
frarifait!.

L -t.(.r., que pré -èJo une rts 
trail.* . j>l UT-s jours, 80 fait à 
La majorité c! s lue des voix.

le père Friihwirth, naguère pro­
vincial d .\utri'i '-. avait été élu au 
| ■ '. i
était le i vu': .0 générai di s domini- 

• «•;•..:* a Révolution.
De lyuù à 1^30, «.ri en compte 

sept : L’* pé.r» ^ Gaddi (1S06), Joa- 
ciuia Briz ( H25), F» rtfinand -Tala- 
hot (1** Manri-'e OAvdrri (1S34), 
Hyaciidite ( poletti (1835). Ange 
Am-uruni (P >), qui donna l’habit 
à l.r'.i*<»r a::e ; onün Vincent 
(1S44-).

»ur<
' ^ < ;t j ns t» nient pour
(pu* ium-1 élisons »1<-* député#. 

• 1 r. - r, supplier, sans ja- 
in r, nos gorvern-îiientii, 

•t. ’iir d’» ux Je natisfaire qm4- 
MUf^ uu< oc aie» nombreux besoin». 
J ' i-*ur ila que nous avons «lu 

i ■ R «d 'p! R*m i-ux, pour nous 
r‘ ’■ - ‘!l r 1 i\ (’on unmi s du (’a- 
v '• M. !\< niieily A la lX*giela- 
ture .1*» ()uéR<c,

P- •' M. 1 < mitnix a fait ce qu’il 
a P i • 'la »»bf cm tou» le* ans de 
1 • ix - -ulîMts. S.-ÿ ouvres nous 

1 fait 8.»n possible et 
1 peut exiger le ’ui.

lui-même a admis 
bon iéptit<\ Tl lui 
«le dire autrement 
t depuis huit an# 
» plus que s» s pm’u- 

(1 irs en 20 ans.
M M. Kennc«ly, qui #e la-

m -nie si fort mr notm eort, qu’a-t- 
il L'. i t pour (ïa^pé ?

Ln 1901, lorsque noaip P avons 
élu » 'litre AT. Horatio LeBoutillier. 
il nous lit bien rb-a prome#i«*, il

i èi i U ). prouvent qu’i
i î.ut u t que 1

g’uerre j M. Ki-mwv.
! qu’il fiait u

l© nombre j ote it dit fii h
N au cüx- i î ^ui'ü ft f
chiffres : : «fu i1 r+t ckq>i

nous a promis mer et monde. Noua 
devions obuxiir un moulin à farinu 

cüaquo ]»aiui»»c ; nous de­
vions, avec «ou aide, vendre notre 
morue bum plue cher ; nou« de­
vions avoir d» *> route# de colonisa­
tion partout ou il eu iaut, et oe# 
pont» sur unites not» rivière#.

Oui, il nou» u Ocaucoup promis, 
mai» il n’a tenu aucune ùe aeô 1^0- 
messos.

.Nous lui avion# confié no# inté­
rêts a sauvegarder, a défendre ; 
quavez-voua lait. Al. Kenndy i

N oilu tri»i» un? qu’il est notre dé­
puté ; jamais nous n’avons enten­
du ta voix dan» les débats «le la 
Legislature. J a mai# on ne l'a vu 
réclamer de nos gouvernements le» 
uméiiorations <iui nous manquent 
et dont noua avons Urnt besoin.

Four 1«* comté «lo Ga.spe, Al. Ken­
nedy a été un membre inutile.

Jélion. Al. Lemieux e-t en train 
d<* nous donner un beau quai à Dou- 
glastovni. Le contrat «le la première 
«dion de cetta amélioration a été 
donné l’autre jour à MAI. Wliito et 
Loons.

Qu avez-voua fait, AL Kennedy, 
pour Dougl as town ( Hum, rien.

Il y a longrtenips que nou» avons 
besoin d’un pont #ur la rivière St- 
Jean, qui traversa la paroisse. 
Avant d’étro déimté. vous nous 
avez dit que le gouvemeraent Fl.nn» 
vou» avait pavé ui» bon montant 
pour bâtir o** pont. Voq* nous di -ier. 
que ce montant n’était pws suffi 
tant et vous avez promi* d’obtenir 
<v qui manque pour la construction 
de ce p-nt. L’avez-vous fait. AT. 
Kennedy î

A la prix^haîne élection, b*# élec­
teurs d»1 Ga«pé choUi rôtit pour 
nous représenter à Québfc quel­
qu’un qui promettra mains mai# qui 
tiendra mieux.

“ Un eon^cryateur
de DougU^own,”

CERRIÊRElmes cou,îï-£ê

L n.* innovation
J-a }>• * te

T
ooiiseil ni 
•u UH ré' 

Four lu 
dan# L* *
I'

Du reste,
ïn*us pré;» 
rm* auec ne:
Kn Russie, 
breux villag

ville de Hèddon, «lans 
ni de renouv«der son 

ici pal opération qui a 
at remarquable.
• -mière fois, en effet, 

r»* di'rs K t ata-Un i#, tou.* 
; ; ' sont d« *« femmes. 

> ' qui nous fait rire, 
i , 3 prorres-ifs, ne fait 

? • ’ «î’.i utre.^ iv u pics,
pur exemple, de inm- 

- »nt administrés vtr

Nous venons d’avoir îa visite du 
plu# distinirué groujv d'artis^ qui 
aient « neoro vis;té Québec, lia ’’ni 
nient ré leur merveilleuse versatilité 
en pa-sant san» transition du la 
comédie aux Deux Fr»'rcs II rotons, 
cotte plaintive mélopée de Ki mer, 
d..nt la musique monotone et donc# 
comme le rt - ' 1 lu flot sur la plage, 
cî: i n u* encore en nos oreiller. A1AÎ. 
Dhavrol. Fertinel, Ravaux. Mmes 
J> vovod. Rivière, Dartigny. sont 
«IVo.mill’s dee né.très ; ils élirait, 
l’omd i e nu Caund i. Donnons-leur 
celt.* conliai In ►spit alité, «'t Locea- 
8:m n «!<* former h noyau d’une or­
ganisation urti^’i ; a «1 ai < mu*# un 
répertoire spé* *îal pour le public 

, n r» travaillera ainsi pour 
la grande cause de la langue fran-
çn -m »u. Amérique.

# * *
Je saute à pieds joints aux nou­

veaux «peetochv* de 1 Auditorium. 
De lundi prochain au 4 juillet, mou# 
anr ' une troup*' d’opérette—tic 
p s »*onfon«Ire avec opéra, afabu- 

©oii» pas d«-s grand* mot#» (D-st 
une trentaine d’artiste# et Choris­

tes qui viennent s’installer à Qué- 
R*c pour quatre semaines. On y rc- 
marqu# Af.’ Hnrri© Davies, une 
vieille cotmaissanœ. c’e-st un fort 
lieau ténor qui a déjà pas»**» quelque 
temp# panni nous avec l’intére.*- 
aante j»ctit4* troupe où brillaient 
Aille* Carrington et Florence (do- 
ver. On y entendra nn«y=i Al. M«*Far- 
lan<\ un autre ©x* «4 e’.:t chanteur, 
et Ab Drew, un comédien t*m6oin-
TI'JJ.

La Sears Opera Company appor­
te avec «die un luxe <lo décor.* et de 
costume# qui cadrera bien avec no­
tre somptueux théâtre, déjà répété 
l’nn «le* plus beaux du monde. Elle 
ouvrira sa saison par le toujours 
populaire Mikado de Gil«>ert et Sul­
livan, une japon ai se ri*? toute d’ac- 
tuaHté.

I41 gcruVe du Mikado est «connue: 
j’m înis* * IVxposé an programme 
officiel de VAulditorium.

T*a troupe d'opéra rmnora deux 
pièces par s-m tine, et il y aura 
matinée tous les mere redis et ea­
rned is.

Aloiksicur CHAUVE.

«î»** muTricipalités féminir*''’*.
nous traitons Ita Russ.^s d’ar-

Un zouverneur rappelé

D'après les pi up nint * c ta tis- 
t. t.' , voici coiiimeiit se réparti»* 
<-«*nt i* ï. Otram vu Coxae, en Co­
rée et au Japon.

Lu Cuî.u»*, J» s Anglais uomintuit. 
Us sont plu* d»' 5,500. Autant de 
Japonais : «muron 2.500 Amtri- 
canis, 1.400 A ii-muniL, à peu pm* 
autant de Fraisais et do Portu­
gais ; m tout, L,(\000 étrangers.

Jaî Jh <»n . .i . ompto IA.ihuj, <»>it 
7^.(J(» Ciii;ioi.s, 2..'00 Animais. '
Amt*! è a in.s, H50 AUeuiands, 500 j 
J-ran yai'. 200 Ri * *• s, 50 Au tri­
ché 10’. ; *111 - «L 1.150 étrangers «îe 
nstioualib - d '» 1. ■ s.

Kn (-on1». !• s Japonais sont au 
nombre d. 20.'4f0* A - 
trouve 5,000 ( hiuois. 3‘H) Amén- 
cain*. 150 A.uclaiM 100 Français,
50 Allcmamts. -0 R ' , s*

L'ivrognerie gudrie dans 
quelques Jours

6p«oi£q.-. acUs 3t »
. I v*item«nt i 4)ir.iouO.

S'.Jr»«er >u Dr MocMt». B-» 
mont Ke<r>nt, ch'-Ti » Ste-For- 
Onéhcc. Téléphona 420.

KéKrr»"* : M* M Jr. Pclb
iimr Hémirairo d# Qufibeo.

PURGATIF RAFRAICHISSANT]

CONSTIPATION
Le* TABLETTES PURGATIVES «le U Compagnie 

Chimique Fram-o*Américaine n« rcofvwnent ^ur 
pnr.v-ifNn art ils Oc» Meilleurs Véoétau* cotmue fu»qu A 

aujourd'hui comme pouv ant guérir le» p u» mauvai# ca» do 
Constipation cau»« Je* {|«morroldes et dm Maux de 

Tête, et conduit A la DynprpaJe. F'-le# iiruén»»ert rapido- 
men?, «ûrement, »an» coliquaa ni chaleur» A feetomac. aPrlV 

2S et*. U boîte cher tou» U» marchand» de remède* ou enmyéaa 
par la pi'^te par la Compagniv C-1*1 mi ci v»a Eranco- 

Américnin*. 274 rua Salnt-DonU. Montra»!.----ÆcMantllion grmtult.

Excursion de Colons au 
Lac St-Jean

Départ <b' Québec à 8,25 a. m.
Lr.v «in pa a^e, ÿl.50, «ie Qu«j- 

!„<t a R b val t*t retour 2tm« 
cJasso.

i). s bilifU de première classe au 
taux df îf2.a0, ullvr . t retour s<*ro.it
v.-n-iu# avant I* Joi:t uc i exeur- 
si.»n uux « .Itivateur# sru t-mejit. 
Ja s infmbns de Québec, «le la So­
ciété de colonisa Hou du I^ae St- 
Jcttu, qui auront ya\^ l«*um scmF- 
cr: i>ii*ri. ï»«)iir r»nnéo courante 

( |H04-WK>5) uunait «irtrif «!«• faire 
j artie du voyage, le * SA/U^crip- 
ti.>:n sont renouvrJaWcfi jusqu'au 
i'5 juin indu- ivement.

Ja1** hdlet^ seront bon* i**ur o* 
Tv: «lin - l*m»« rv i b*«k» 30 jour»
.-j la drtte du «iéjiarî' «]«• cette

R] NE DUPONT,
Agent. <î.' Colonisation,

(^n iniu de f*‘r du L'm St Jean,
Q

IJu- au i.'juil

Une scccursalf à Hedleyville

Xotro entreprenant concitoyen, 
M. A. A. J. OingrM, ouvrira se‘ 
niaine prochaine, à Umoilou, uîmi 
branche, «lu son épicerie modèle.

La haut*' renommée dn^uotrv ami 
pour la population, garan­

ti»* nuffisantu «Us ia probité, «lu f in­
tégrité « t "k» la courtoisie avoo ka- 
qmJlo la cl antèlo sera truitév».

N «y II* souil.litori* 1hCU!C(»UP «i»*
à M. Gingno», et fdiciton* 

la muni« ipali#é d«* Linioilou ti* l'ac­
quisition d'un tel poufîMjur d'affai­
res.

—Trè* beau choix d’habilemcTit* 
p»nir hommes, garçons «*t enfawt*. 
ainsi que blou^f^ «»t v»*«t«»«M V*gère# 
iwur la saison dos dud ur*. ( l#*z 

KD. RK LANG T R & <1K, 
20. ru»» N«*tr. Dame, 

8C, Côte (!»• *ti M« utagne. 
4, C. 8, 10 et 11

LE SOLEIL

Le matin avant le déjeuner 
Prenez un verre deVICHY [au Minérale Natalie

SOTfRCKR

PNPRItlE D 
IA RïPUBÜQJt
FRAHCAlit- CEIEST1NS

la: ItEüiLTAT est Herieillei e
11 rafraîchit et nettoie le corps et le cerveau.
IL ARH ISK L’APPETIT, AIDE A LA DIGESTION, 

PROLONGE LA VIE.
IL EST IN SUR PREVENTIF CONTRE LA MALA­

DIE, SPECIALEMENT LES FIEVRES.

DEFIE/. Vol S DES IMITATIONS.->l^es eaux *pp«.dées Vichy, dsus 
les ayphona <>u le» fontaines à soda ne sont pas du Vichy Le véritable 
Vichy est vendu eu bouteilles seulement et chaque bouteille est revêtue 
d'une bande tricolore sur laquelle est imprimé le nom dib agents.

B017IN, WILSON & Cie, Mo:itréil, S.ui: Aga-ita pour la Canada.

NECROLOGIE
L«; 29 mai dernier, à St-Henri do 

j Levis, «’éteignait douvuuernt après 
uaur Longue maladie «upporteo avec 
résignât ion. Mon»* l»uis Ilia D, néo 
Oypri«rnjio Fuiitaine, âgée*, «le 57 
ans «*t S mois. Excellent# mère de 
famille, d’une grarwlo gt%iérasité 
ix>ur tou», Mïue Louis lilai* ne 
lai&s<r (jue de# regrets après elie,

\Ai service et la sépulture ont eu 
lieu mardi, le 31 niai, au milieu 
t^un grand concours «h* parents et 
d’amis.

Nos meilleure# sympathies il 
Louis Riais et à sa famille en deuiL

0n demande dee Pianos 
Nouvelle Gamme WH- 

liame
Pianos non spéciaux pour le Canada

Entr’autre# exportations du leux# 
nouveaux pianos à double gamme 
Williams, la Williams Piano Co, 
Limitée, Qsbawu, a exporté un « h >ix 
spécial «ko Lrn à AI. J. R. C.
Iloncyman, député-min istro du i’a- 
griculture, Régina, Territoires du 
Xordr-Oueot ; un à Johannestarg, 
Sud-Africain, et un autre a Dumc- 
irin, Xouveile-Zélande, montrant 
que La demande pour «v^i pianos ar­
tistiques n'est pas confinée seule­
ment au Canada mais dung le 
laoixfe entier. Ls artiste# et 
i«is o«>imai<seurs veconnaifisent leur# 
qualité* fines de mémo que le goût 
déployé «dan# leur confection et sur­
tout dans la construction «le 1» ur 
caisse. I.e dessin d«^ c(f piano est 
admirable et il peut être placé à la 
a|ug haut© pla«*© comme instrunn-nt 
d© grand© valeur artistique.

Le nouveau piano Williams à dou­
ble gamme a été construit entière­
ment sur dos nouveib s ligne# et il 
a loua les avantag*»* sur les autres 
pianos parc© qu© I on . comprend 
qu’il vaut tous le* autres par sa 
durabilité, son ton et surtout son 
©xeellenue. Allons donc voir aux 
bureaux «te l’agent local, c»# eut'er- 
b©s inet rumen a*. La Williams Pia­
no Co, (Dhawa, Ont., publie un pe­
tit pamphlet renfermant lliistori- 
quo de la construction «les piano# 
et l^Ftoiiv de cott© copfivction ©t 
ces petit,» livrets peuvent 'î'tre obte­
nus sur demand!# ou de l'agent îo- 
f’al d© cos célèbres -pianos à Québec.

OYR. ROB1TAIIJ.E,
Seul agent,

320, ru© StAostph, Québec.

Avis aux Messieurs
Pour la procession, on aime à 

h'a-hi tor soit un compb t. panta­
lon, chapeau du feutre ou padl*-, 
cravat, s, colleti, chefiiise#, «-L*., «*t<'. 
Dan» «u «ut®, conFu t«*z h» 1*4 au«or- 
itnient qu'il y a puur cette o«v*a*ion 
chez

ACIIirXE hf&AHD.
Coin dés rues St-Jo^epli et d©

la Chapelle.

*>

SI VOU:
«Uüll

VULEOIATUSE
Ne#e ▼oa» f>rw*M r#»- 
p»«tueua»ui«nt de noua 
réiertar r<*wrc «•niraaa 
de. Fnbaiiaf» #t livmi 
aon gratia- A*aôrtim#iit
campGt t% prix gvigg- 
Ua. làovaz mon wii«ut.

S. V. P.

Elzéar TitfWiUe
(PISUI

\i ILI iKWÎSIS

Quebec.

4b

Café de l’Auditorium
Ouvert de 7 am. à 1 a.ra. 

Repas à la carte cù à prix fixe
Soupers chauds a près 

le théâtre.

A tous les jours, “ Five o'clock 
tcu ”, de 3 à fi heures.

Arrange nient# «périaiiK pour 
pen s ion naine# au mois ou à la »e- 
maine.

lx* café est ouvert h* dimanche.
Prix pour nepas à prix fixe, 50 c. 

pour dûytunor, 50 a pour Jo lunch, 
$1.00 pour dîiK*r, demi bouteille de 
vin comprise, 75 c*ts sang vin.

Heur*** (ks rupas, dqjcimeff. 7 à 
10 h. 30 o. m. ; lunch. 12 à 2.30 ; 
dîner. t> a e h. 30 p. m. Prix pour 
1 doz. Léj. $5.00 ; Lunch, $5.00 ; 
Dîner, $10.00 avec vin «$S sans 
vin.

F. PAPUT. prop.

Restaurant et magasin de 
tabac et journaux de 
l’Auditorium.
Toujours en mains vins, liqueurs, 

cigan* €*t eiRarctt*^» de première 
marque, journaux, etc., etc. Prompt 
senicu.

EDGAR CLOUTIER,
Prop.

MAISON DE PENSION
AUX SEPT ISLES

Tenue par Evee Montigny

Le 1 animent M inord guérit 
l?s caractères troubles.

Les modistes ont trop à 
faire

Prévoyant 1© eus où vou# n© 
pourriez placer votre conunand •. 
oiicz votre uiodi#tc, «iou^ attirong 
tout iaietMiit votro attention 
sur If» grnmL «’h«>ix «le dfe ru-
bv'. Uni t «*A>Ht^’ni«**' d'ét© «b*
touUg «orte# Aiu'xitTro a mai-on.

ACHILLE REDARD, 
Coin dk*8 ru ch .St^J(>s««|>h «*t «i«:

La Chapelle.

Cette per.gion la meilleure de la loca­
lité, donnera toujoiire satisfaction en­
tière aux p©r*'*nnes que leurs occupa­
tions appellent appellent aux Sept lslea 
On peut s’y procurer des voitures, des 
barge* et bateaux,, pour les royales 
d'affaires ou promenades, en un mot, 
satisfaction à tous et prix modères. 
N oubliez pas, en allant aux Sept-Ilcs, 
notre pension. Nous allons à 1 arrivée 
dee steanmrs pour 11#'a otage d«js passa 
gers comme a leur départ.

EVEE MOPTÏGNY
28 m 2s

iiA«ïiLi;m:vis
Habits de tumon,

Habillements Puyjanta, 
Foulards en soie,

Cravates en soie, 
Boucles en soie. 

Gants on soie.
Gants doublés en fourrures, 

Gants doublés ou laine, 
Gants en peau de chamois, 
Gants en peau de chevreaux. 

Cannes montées en argent et 
Para plies.

Mouchoirs en toile, i doz. en 
petits paniers.

John Darlington
En face cia Eureaa da Poat#

«a CJ X? 13 u o

GATEAUX
DE NOCES

Avec toutes les choses déli­
cieuses pour uu déjeuner de 
noces,fournies avec promptitu­
de ; Viandes avec Gélatines et 
Gelées, Crèmes, etc. Bas prix. 
Articles de première classe.

WINFIELD & LOGIE,
l‘2.6 rue SU Jean.

TH. no.

DEMENAGE

Le Dr J. Raid, dentiste, a démé­
nagé «un bureau m i No 207, rue 
De»fu*MM». v*o * ?i» Z Paqu- t. 
14m—itas

CHEMIN DE FM INTERCOLONIAL
I>**a 9(KitniANtoti% èaeh^t'^rt » Iro^A* <•« te noun 

^i#né «t porunt »ur 1 *o'nn»^ton i*our
stAiioii. A Salmuii l^ka ' mi ali- u-i jutM|u'à *t y Inriu*

Ll n 1)1. J K rt. Jui RI J ' N • u 
pour lu ronstruottiHi «Tune »i»ik»u u shimon
Uk«*. I’ W .

Lo» |4ana et »i>** nenrrat ' Ire vu« au
bureau «lu chef de pur*- A HMlro<>u luika. ou au 
biirrau <lr nug'ni. ur «m ( h«f » M«u> '«.i» M H . 
oû r«m |o :rm v procurrr <!*•>* bUu - «i^ •«•«■il»
ShjD.

on drrr» «» o<»f)forn«*r à loatn im condUion* 
•. la •» «g

D POTTIN«iKR
U<*rgutJ|éi)cniI.

Burvâii d« cbmln <1r ?»*r
MwOvtwu. N. il . M*> 1 A>4.

CARTES D’AFFAIRES
Tcrgeon, Lachance 

Ahern
AVOCATS

m, COTE LAMONTAGNE
<dloc Morin»

Hartau du toir, 410 rue St-Jean
L bon. Abti.aKD Ti'ttuzo.M,
AXTMt H La- UaM t, L L B.
M. Job Auxkn.

TLLEihU.Nt 1103

KdgTvk UKLLEITKR

ExTKerKCAxra Mknlisibb
Conatruciiona «t Rcparatioua faite* 

■oua le p!ua court délai et a d«*a prix 
iii<>daré*>. Satia/action garantie. 

H'adreaeer à

247 HUE DE LA HEINE
Téléphone 2009

J. E. Prince Ab. ll. d»
AVOCAT

00, Cote DE LA MONTAGNE
TKLEPiloRK 1593

BELL TEL -J335
ERNEST CAROS

INGENIEUR éiZCA.VICfEN
Manufacturier d** la MACHINK A 

CHEVILLE K, du STANDARD 
SCREWS, du LOOSE NAILER

ET AUTRES U AES —
i 104,308 rue St-J*seph,StrRoch,

QUEBEC.
tnmandea et réparatioua promp- 

temeut exécutée». Vjuu

DTTiÎERÏÏ^DRmÏÏN
A tranaporté aon bureau au

JYo. ol St-Anselme,
BT XlOCfl. tm la

Dr Jules Chouinard

MkUKCIN BT CHIhi ht.IPJiî
2 KXJE R^.CXJST£1

A la Jonction de» ruea

Mercier à Mercieb
NOTAIRE^

125. RUE SAINT-PIERRE,
Ar^nt à fréter aar bTpotu»<pia. ea a# 

•lilal frotniâwjr», à la ville et * U eaiapaga#
1 r.Lai Hoax 1251

Dr. S. GAUDREAU
DENTISTE

133 HUE ST-JOSEPH
St- Roch

TiLBPiiona 2030
?.*avrll-1an

PIERRE DROUIN
it Agent nTmasuaLm

181 RUE ST-JOSEPH 
Si-Koch, Québec

IToet-laa

Dr Eugene Dory ai#

DENTISTE
bCCCESSEUft DU Dr PO U R TIE Rg

37, RUE ST-JEAN,
Via à-via la Côte du Palai* Tel. 13 
lirurr» J» buraau, <iu lerjuia aa la a«pt»ia« 

br«, «la a a. u., à â p. ta.
1 aar» au 1 jula 

--- ----- - ——

D. ARCÀND & CIE
COMPTABLE

S’occupent apécialemeut de compromia 
entre débiteur* et craanciera et «la U^#i-
dationa de faillitea.

DILIGENCE et COMPETENCE. 
\ ingt anntkis u expérience. Charfei

ST-JEAN et ü'AICI ILEON !
1?" TÉLÉPHONÉ 1,'iOfl 11m

C. E. Taschereau
NOTAIRE

139 RUE ST-PIERRE
Tiel. 944.

Argent a fréter
Par froiae» ou petit»» aomin»». A la vlll» 

et à 1» e*iuM£n». cur Evpothiquaa ou autre 
garaitiiM. Vaoilitéa *péoiAl«a pour lea Fabn- 
(,u»« »t e^rporatiuua auuicipaiea.

Alnan lu

Dr E. A. LEBEL,
Ex interne de T Hôpital Péan,

Paria. France.
MALADIES GENERALES.

Spécialement, Maladies dee Voie* 1 
urinaire». Accout heAenta.

152, hue des Fusses,
TEL. 23S5 

DOCTEUR

Lorenzo J. Montreuil
Ex-Eleve dea Hôpitaux de Pana et

Berlin

SKcialit* : Maladiea dea yeux, Nex. 
Gorge et Oreilles.

No 9| RUE ST-JEAN
Heure* coaaultationa : A. M. 10 a 12 h.

P. M. 1 à 4. et 7 à 8 h. 8f dm 
TELEPHONE 153»

Bureau : 74 rue St-Pierre,
Quebec.

Docteur R. Mayrand

Elève de l'Institut Paeteur da Paris

f Chargé du coure da baotériolofia à 
l’Uaiveraité Laval.

Spécialité : Maladie da la paao al da
cuir chevelu.
HEl RES DE CONSULT : 10 h. a. m. 

a 12 h., 1 h. p. m., à 4 h. p. m., 7 p» 
m, à B p. m.

No. 83 RUE ST-JEAN
(Via à-via lerCôte da PaUie.J

lOf 3m

JérémuT^DMIART

RELIEUR à. REGLEUR

T E L E P H 0 X hHo 7 3
105 Cote Lamontagne,

Inod
Casse-Ville QuEssa

Dr N. A. DUSSAULT
Profeaaeur a l'Univeraité Laval

Kt médecin K l’Ilôtel Dieu.

SPECIALITE : Maladie dea veux, de* 
oreille*, du nez et de la gorge.

Heures de conaultationa de midi à 4 hra

Bureau: 2S rue STE-URSULE
11m

J. L. O. VIDAL
AVOCAT,

25J RUE NOTRE-DAME,
QUEBEC.

30ia TEL 1771

Dr E CAS GRAIN*,
ET

M me Dr. Uasgrain,
CH IRU R<11KNS DKNTISTKS

51, RUE ST-JEAN
imn 19 tuai

RENE P. LEMAY
ARCHITECTE

19-19J, HUE D’AIGUILLON
5m 1m QUEBEC.

Charles Delagrave

NOTAI IUS

93, RUE ST-PIERRE,
TEL, 1527 QUEBEC

!• s*4 i mê

Docteur J. D. PAGE
SPÉCIALITÉ

Maladie# de 1 (Kil, de l’Oreille, du Nez 
e! de la Gorgo. 0

Ctmaultatiuna . de 10 hra A. M. à 3 lira 
P. M.

53, RUK ST LOUIS
QU K B KO

5mi 20mai

Di E. J. C. Chambers
CHIRURGIEN DENTISTE

F. 0 DROUIN,
AVOCAT

1S1, RUE ST-JOSEPH, 
Quebec

Bureau du JOUR «t da SOÂR.
Tel. 2511

Dr D. E. BARRAS
DENTISTE

72 COTE DU PASSAGE
Lévis

Telephone . 173 7«>ct-la#

OiiellB resuoDsatJiiits
Celui qui pout 

une raiaon ou poor 
une autre néglige 
de fee donner la# 
soins que reqoiarl 
son état de aanté

| Maladie# de l Œil, de TOraiUe, du Ner * ignore aana «aucun
doute la reaponsa- 
hihté qu’il aaauma. 
Il eat aéaolumenl 
né evaaire à tou! 
malade de faire tout

___________ce qui eat en aon
pouvoir p «ur détruire la maladie qui 
trne et qui mène iiiéviublemtnl au 
uinbeau. Depuié que Ica rémedea aauva- 
vagt*« da .1 E P. Kacicot qui na aon! 

J rompoan n ie d’harbaa et «le racmaa oui 
été mià I U portée du publie aouflraol 

42 HUE DE LA EABlUÜl E ! pers nue Hé P»*ut a’éicuaer, tout la pré*
leiîe que %a maladie eat incurable, cat(An fae i Hotel de-Vdle) 

Téléphone :
Bureau . 313 ; rénideuce ; IfiS.

21m 1m

Dr E. A. MOUSSEAU
(D«a Hôpitaux de Paris)

Œi interne a TH^pital, St-Mi' hel,
a Pana)

Bureau : 89 RI E MASSUE

27j-3n

TtLirifoM 2414, 
Ql kBLC

cea remèdea guenaaent inévitableai an 
te;.?••!«* maladieaquelle#qu ellcaaoient 
.L iiaia aucun tnal^iie «jui » eat aervi d 
c»*<« pré< iaut coiupoeét d harbagaeu a ét 
déçu. Toujours il a obtenu Uea réaulUt 
auxqueU il n aurait jama a dd prétandr^* 
avt*c loua les minéraux qui aa donnen* 
ordinairement. V .»us t«»ua aui^ aouffra"* 
•achet r«kcounr à ilfca “ tiaanaa ” et vou* 
neter guéri» inatantanémant. Na nrana* 
cepenUaiit que da vérité Mae reméùaaaan 
tagt*s que voua ne pou va# «oua pr«>cur# 
qu a l riité'fe ’-e du feauvane, cl»«a

J E. P. RACICOT.
Ne 25 rue St-Josc^U
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unshin 
Furnace

Elle se règle comme une
montre.

I* fi u dans M.e Fournaise 
Sunlight peut se régler avec la 
me me exactitude qu'une montre.

l.e soir faites tomber K s ;eu- 
dres, mettes du charbon, d mus 
eu gaz le temps de brûler, fermez 
les bouches de tirage, et t est tout.

fuis le matin, entrez dans le 
passage, ouvrez les p. rtes de ti- 
lage, et en quelques minutes vous 
aurez un feu vil pour ic.haulier 
toute la maison, vous n'avez pas 
le temps de contrat ter de froid eu 
attendant et de vous impatienter.
Il n'y a pas de crainte que le Lu chauffe h 
l’excès ou qu'il s éti i^ne pendant la nuit.

Au point de vue de l’hygiène, de la sciern e 
et de l’économie de combustible, la Journal r S un thin? e*t 
parfaite dans K os ses détails. Ln vente chez tous les 
mari, hands entreprenants. Ecrive* pour demander U brochure

McCîarys
ÎOSOMTO. MONTREAL. WN^ PtO, VANCOUVER ST JEAN. N •

Co,

SIROP 
D'AN IS 
GAU r IN

Rien de plu* réjouiü-i-Ant à la vue «jue le Ii4b4 jouinvaut 
d u lis sauté rohiiate. pres.pie toij« le* c** vont pou
V«z fissurer a v.»» en fin ta cette stnté robuit* si voui voyez 
à cm q leur noiumeil soit, at» >ri lin’ et rés ilier.

A pr«?m ère iiideip >i : um «lu IJ :hV, aux premieri nymo- 
tomeM de 1 jus • ittus ou de la de itition dotiloureut*. du 
rhum *. lu choiera, v mm devez 1 i. faire prendre dll ^I K >1* J 
D \ NLS OAtJV'IN afin de pr •curer k votre Uîbé, ce so n 
meil calme, naturel et abondant q n assure U h>ane sauté

CN VEMT2 PAIT J J T \ 02 4 ”!

»

/A£>

M. JOS. DE VIENNES
Marchand d9 Bicycle-’, Montrer et Bjonteria^

44iRUE DORCHESTER ET El RUE CHAREST
M. de Varennes «lésire aniioucer au puhl' • t mir ut aux amateura de bicycles 

et d'autoinobilcs, qu’il vient de recevoir U i-Iuh j he automobile qui toit fabriquée 
aux Etala l’nia et tou tout U plus facile a conduire. C'est un

<4 TJ TT VT A U ATTrP *’ MODELE ï’t UFMKNT KRAN^US SANS 
JKp U iM U 1 CHAINE. AVEC MOTEL R LN AVANT

M. do Yaren nés ayant été nommé «Rent delà “C v«r' ”, invite les amateur* 
A venir admirer à son magasin co petit chef \ ««* i\ re de i’mduatrie Àinéiiceine.

Xjts conditKMis d'achat aont de* plus .vaut ileuses.
Réparations de tous genre* faites ait* «iun et promptitude, 
il’ Nous attendons vo*ro visite, MM. Ita amateurs d aut< mobiles.

JOS. DE VARENNE3

La Cie Clis. Â. Paquet
MARGHANOS DE MACHINERIES ET FOURNITURES

DE MOULINS
£121 AU PUBLIC INDUSTRIELS

Combien de gens igno­
rent que nous pouvons 
leur fournir les marin 
ne8,ttcces90ireset fourni 
turesde moulins. Qu'on 
se renseigne et éviter 
ainsi ties erreurs.
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—Madame, dit la femme de 
service en entrant dans la «aile 
a manger au moment où la « au- 
sérié s’animait devant le des­
sert a demi dévasté, c’est une 
déj>é< he qu’on appporte du télé­
graphe.

La c orrespondance par voie 
électrique n’est pas assez pas­
sée.* dans nos mœurs pour que 
l’arrivée d uu télégramme soit 
chose aussi banale que la remi­
se d’une lettre.

La maîtresse de la maison, 
qui avait ce soir-là deux étran­
gers a sa table, prit le papier 
bleu du télégraphe et le posa 
près cie son assiette sans l’ou­
vrir, mais avec une curiosité et 
un trouble évidents

— Madame, lui dit le plus 
âgé de «es deux convives, ne 
nous traitez pas avec cette céré­
monie, et prenez connaissance 
d»* ce télégramme... Monsieur 
Albert, joignez-vous à moi pour 
solliciter Mme Maudhuy de 
nous traiter, comme il sied eu, 
amis de la maison.

—déposerais m’honorer si 
tôt de ce titre qui vous appar­
tient, monsieur Langer on, ré­
pliqua le jeune homme en s’in­
clinant devant le vieillard; 
mais Charles peut affirmer que 
sa familiarité avec moi autorise 
sa mere à'me traiter sans la­
çons.

— Eh î sans doute, dit à son 
tour Charles Maudhuy. Une 
dépêche, c’est toujours un évé­
nement inattendu qui rompt 
toutes obligations présentes, et 
qui demande a être connu à la 
minute; mais les femmes — 
j’eu demande pardon a ma mere 
— sont dominées par les me­
nues convenances de détail, au 
point d’y sacrifier l’essentiel.

Charles Maudhuy exprimait 
là, d’un ton a demi gai, une de 
ses convictions intimes. Quelle 
fût ou non à 1 honneur de ses 
vingt-six ans, ello s’harmoni­
sait chez lui arec son attitude 
un peu gourmée, avec sa ma­
niéré de port r haut la tête et 
de cligner les paupières pour 
regarder. Mais en ce moment 
ü tenait ses yeux tout grands 
ouverts et fixés avec une expres­
sion d’avidité sur le Jtélegram- 
inej On eût dit qu’il lisait une 
non v* ” »rnment atten-
à travers les plis du papier 
bleu.

— K h bien,î

vers sa place avec la même grâ­
ce muette.

—Enfin poursuivit Mme 
Maudhuy, je ne puis me défen­
dre d’uue sorte de superstition 
contre les nouvelles que m'ap­
porte le télégraphe.

—Peut-être celles-ci te feron* 
elle changer d’avis, lui dit .* n 
fils avec un singulier souriic, 
mêlé d’espoir et d'anxiété.

—Tu sais doue d’avance ce 
que contient cette dépêche

—Comment le saurais-je? 
Mais le sang me bout sous les 
ongles d attendre ainsi

Charles Maudhuy joignit le 
geste a la parole. 11 allongea le 
bras par-dessus le couvert 
d’Albert Pevelt placé a la gau- 
ehe de Mme Maudhuy; il prit 
la dépêche, l’ouvrit d’un geste 
si brusque qu’elle en lui déchi­
rée au coin, et tout en murmu­
rant :

—C’est cela..., c’est bien cela !
li lira vivement sa montre et 

articula plus haut :
Il iiYst que sept heures moins 

un quart. Ah! quel bonheur 
que le dimanche nous ait fait 
avancer le dîner !... Cécile, ma 
petite sœur, que ma valise soit 
préparée d’ici à dix minutes.

Je cours moi même choisir 
une voiture qui ait un bouche- 
val.

Tous les convives furent de­
bout en un instant, se parlant 
mutuellement sans s’entendre.

—Je t’accomi ague, dit Albert 
Ifevelt à sou ami.

Ils sortirent toutes deux, en 
hâte, pendant que Mme Mau­
dhuy lisait à sa fille et à M. 
Langeron la dépêche laissée sur 
la table et ainsi conçue :

“ M. Maudhuy a lait une chu- 
“ te. N’a pas repris connaissau- 
“ ce depuis l'accident survenu 
à midi.

“J. Tuasse y.”

mere,

Nous avons toujours en
main :

m'Ntt
Le son! êtablis- 
. ement à Quebec 
où vous pouvez 
Avoir tous les 
articles depuis 
un lacet de cour­
roie. jusqu'à la 
plus importante 
machine.

VENEZ 
NOUS VOIR 

OU
ECRIVEZ A

tu ne te 
décides pas ! dit-il en voyant 
que Mme Maudhuy tournait 
l’enveloppe entre ses mains 
sans sc résoudre à eu faire sau­
ter le cachet blanc.

—C'est involontaire, répondit 
M me Maudhuy, et je vous prie, 
messieurs, d’excuser cet inci­
dent désagréable qui vient non* 
gâter la fête tie mon fils, que 
vous avez été a>sez aimables 
pour vouloir bien célébrer avec 
nous... Oui, c’est involontaire; 
je n’ai jamais pu ouvrir un 
télégramme sans un battement 
de cœur. C e-t une série de de- 
pêches qui, en trois jours, — il 
y a longtemps déjà,— porta la 
ruine dans notre maison. En lin, 
c’est par un télégramme que 
j ai appris que j’étais veuve, 
et vous, mes calants orphe- 
li iv

Charles Maudhuy «'agita sur 
sa chais»*. Ces délai.s oiseux, 
et s explications d'un sentiment 
féminin, l'impatientaient ; mais 
sa sœur, qui était assise à table 
entre lui et M. Langeron, fut 
plus sensible a ce rappel d un 
tri-te liasse. Elle se leva, vint 
embrasser sa mère et retourna

—fft la dépêche est datée 
d’une heure trois quarts en gaie 
de Numeoey, dit M. Langeron. 
Ce bl **ssé, madame, est-ce votre 
beau-frere, 1 oncle de vos eu- 
lunt.>, dont vous m’avez sou­
vent parlé t

—Lui même. L ne chute assez 
grave pour causer un évanouis­
sement de deux heures est pres­
que une annonce de mort quand 
U sagit d’un vieillard de soi- 
xaute-quatorz»* ans. Ah ! le pan» 
vre homme! je u ai pas eu 
beaucoup a me louer de lui, 
mais je le plains.

—L e cher oncle ! s’écria Céci­
le, moi qui espérais toujours le 
revoir, qui rêvais de ie retrou­
ver bien portant, boa et aima­
ble comme il i'a toujours clé 
avec moi...

—Il faut te hâter, lui dit sa 
mère, de préparer la valise de 
ton Ler*. Avec la permission 
de M. Langeron, j’irai taider 
tout a l'heure, veriher si tu n'as 
rien oublié.

— l aites, laites, dit le vieil 
ami de la maison. Le temps 
presse ; Charles aura quelque 
peine a gagner la gare pour 
l’heure de l'express. Apres 
l’avoir expédié, j’aurai quelques 
explications a vous demander 
sur cet événement, mais... 
le* vieillard pencha la tète 
vers la porte de la salle à man­
ger restée eut r’ou verte, afin de 
voir si lajeune lilieétait encore 
a poitee tt’enteudre ; mais Cé­
cile était eja atiairee a l’autre 
bout de l'appartement Quand 
M Langeron se fut assure de 
son tète-a-tète avec la maltresse 
d«* la maison, il continua :

—Mais a condition que vous 
ne me trouverez vas indiscret 
de vous interroge! sur vos niai-
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Pilule
TAU LES

*r?0S È3
M. Pierre LaUerge, devenu plain de force, 

peut maintenant manger de tout sans
Patiaruer son Estomac

C’est avec la plus grande reconna; sance envers 
Pilules Moro, dit-il, que je \o as cnvYe mon 

témoignage. Faites- o c.r u er dans
tous les .tourna x

les

/

M. P. LAJîEJl E, ue du ^lavfT* Y a yfieid, Que.
M. T.alu-rge, dont nous pul-linn : ; m.'hir 

le portrait, souffrait de dv-apei -ie dryuY long­
temps. On l’avait même mi- à un nr \ ■ ; s 
sévère, ne lui faisant boire que du ut ] r 
essayer de le guérir ; mais dev nu tr« s fa. ie, 
soutirant depuis six mois, avant aussi des dou­
leurs dans les reins et des palpitations de cœur, 
ne pr nant pas de mieux et ne - liant pas où 
cette maladie nlîait le conduire, iI d< > : ' : ù 
prendre les Pilules Moro et se miérit S i gu ri 
ton est extraordinaire, et tout le mon e peut 
s’en rendre compte, car c’est un c;t- v n b en 
connu de Valley field, où il demeun depuis 
longtemps.

Pour la dyspepsie les Pilules Moro n’ont pas 
leur égale, mais ce n’e-t pas la < u o maladie 
qu’elles guérissent : elles - .nt aussi le rem. d- par 
excellence contre la faible-se «les homme 
ues ou âgés, contre les u*«uitats de- 
habitude-, des abus de jeuno-e ou <

1 1 jours <îe » _ i a
dim.imche, br*p b ureaLUX de
dec ii 18 «ie- 1Pilules Mo
ouveils de 9 heures du ni;
poir : v OU s v re» evre 7 »
votr* ante f t votre virjilib
à la (’'si mpngne, éeri’rez à t
donnoi ont j»,ar la m;» î 1i 1 If' lei
be. t)in pour voi

l
-r : * mu- en plus 

( a et aux Etats-Un -,' et 
•tive «•orninem e cm m première 
voua avoir »ics con-til» sur 
- e / i i N o 17:1 ru e Sa i n te-C a th c-

soniaoie, except»* îe 
1 un illations de Mé- 

u; * 1 i - - mni's sont
- a 7 heures 30 du 
vij pour r» conquérir 
. Si vous demeurez 

niedecins, ils vous 
avis dont vous |avex

J’âi :e mur. tels

jeu- 
mauvaises 
s excès à

que pertes, un . li^aucc, faibioise 1

l es Pilules Moro • 
où fT \ boi? es pnnr 
par la malle, sur t 
vos lettres : COM P A

ven LMit 7mi cents la boite 
-D. i..,(*' s»>nt envoyées 
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- Sans dr 

i qua M. Lan 
‘ du i»«)iU de 
J papier bl 
» sans dot, c 

é p<> oscars 
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frapp mt 

’e

sins do 
ron en

5 ses doigts s ur 
u de la dépèch'* ; 
• mot, redouté des 
n’est peut-être plus
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Nos V et 4 Rue St-Josep/u
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U O L U R E D Usas.

O R U E O Um+

A T N E éèmo.

tous. !• 4*n»«. > h «e <|Ui
f u« ren<1 t :• 1 i . v t r * .» a r |
un ptu. no<i« mit us trsM la
prmni^r* lettre d# cHa.;»?* mot. OU se 
vo»w -uaters psa un d e«M.< er à trouver 1 
U soluttos de oette De» net»e. rt si roue, 
treu.es U noiutfcMI juste * pmieet

Nous ne tous demAiidons pA«d Atg-ntef un 
«•vioeours de nette tnrïe est »»*% intéreessM 
Ois as fsil nueune diffère) e ou tous 
demeur-r et b-mm im|<or;e qui («ertei 
I srgesL ><»’M «rniions tout le m.>ndsd une 
msn *ere J «mu et h or.-a -

èue «met heereui f*»ur ffscnsr le prix. Kssv«r. dsns tous cas. et r*mr,f'.ret immediste 
ment. OU ne **«• onûtem nen * «omsbs pmtees ym U-ee-r Aolutum ecus même 
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•mSB Cnv.>ee« eetrs r*»mnee »sm>rm nosDeetBÔSnmwS et sotre edre^e mu- M.A*emest 4* m S* EâEtEJL EL%tX«i «*• ritXCE MLPT. JS,H ▼•«•NT#,

M

rcs devant M. Albert Devolt.
L’occasion nous auton-t* ,1 b- 
m«*ttro au courant do tout co 
qui concerne votre famille, et 
s'il est un prétendant possible 
à la main do Mlle Cécile, il 
vaut mieux qu il connais*» * 
votre situation de fortune, votre 
parenté, avant qn’aucnne qu» s- 
tion délicate n’ait été soûl vée 
entre vous. A cet effet, si vous
1<> trouv,-/. !» >n, madam.. vous I.’app,rtom..nL]u’occ««i».1ii la 
questioun.Tai un pou plus qu’il ; farm Ho Marullun et.ul }, ,nt
“'‘7- ibe80,n .J« Ia i'urt Porchô. à m, oinq.ti, mo ô:, ,.
aussi ancien arm de votre mari
et de votre maison que je suis.

—Ce «ora une preuve d’mîel- 
ligente aimtie, répondit Mme 
Maudhuv. Je sais que Cécile 
plaît à M Dovelt, nia s j’ignore 
quelles sont les pretentions pé­
cuniaire* de ce jeune homme 
11 vaut do/u* mieux qu’il renon­
ce à ma tille sans mot dire après 
avoir appris ce soir, comme par 
hasard, la modestie de notre 
situation, que *,ii g** ri tirait 
après avoir tormuie sa deman­
de.

—CVst toute U confiance que 
vous avez daus l’ami d * votre 
tils, chere Madam»'.

— st-oe qu’ou épouse 
filh* tau* dot de notre

C’est le temps
TU

Coiii

op ns nos
‘'ollets, fi- 

• *. Notre

des 
temps.

d’une des rues qui bniorent le I 
square Montholon L’iuconvé- 
ni»*nt d»* la p«» lible m )iité»* d’es- 
^fili^rs était compensé, eu par­
ti»* du moins pour Mm » Mau- 
d'iny et Cécile, par la vue en­
tière du square et par la large 
échappé1 du cbd dont elles 

leur terrasse, 
suivrey

43 KûURES
M *c©t 'omt' t» qui

•uissaient d**
f A

‘^STT, «TB xq • . i ^
tt W» injections. {

«r.

fair-* votre choix 
*i«i pour dnm''s, 
étoiles crsvatrs r 

iimait est PjU iüdide.
AriIIU.i: HL DA KD, 

■n>s rues St-Jo.-< ]ih et de
I4 Chapfllak

ülOLEÉr bTnK ”
DTYIDKNDE Ko 10L 

A L -t p.ir ] prés-nt donné 
Q11 üt» «'i\ 1, »> »!«* trois et d»'mi
I* 1 r » : f ur »• capital payé de 
' bi» ta: <»;i. :\ été d<elaré pou B 
1* • v in* ' i r nrants, et que le
r:“m * divi oudn ra payable â la 
K.a,'!’ . » ïi ( **^ cité, vA à «o* gile- 
ours, i. », 1, ,»t après merrreili, lo
pr- rai or jour do juin prochain.

Üvn ^ d(* transfert seront fer* 
r ’ ' 1« dix ^ ptième au
trente unième jour de mai (w'é 
<-( ’ x j"!:rs iTv'lu^iv» Tn*‘îit).

I. '•*■ n-I.Y én'r b* anneullc des 
no*v .^rcA gurn îir*u. In banque, 
l y ’• jour «V» juin prochain.
I 13 • ’ • • < muenrera à trois
k- ores prA-'îqr.g,

Par ordrr» -L * dir<* tours.
THOMAS M T)OU(?ALL

(L rant-général
Qiîéh^e, 19 avril 1904 
23 av„ mar. s. uuyt L
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SmuMfi, 4 .fuin 1M4
LE SOLEIL

Renaud du Mont Ira
uttait

'purtiat s : 
avait juré 

*i>ü Jernicr

t>*-puii douze aus la n e
lutt**rt contre Sparte , « lU 
pour aon pour
drt»^ tton «vi eiiralii.

Uu iiérog. à Iui seul, triait en 
ta puissance à%a 

citait Aria* omet te tiui 
d*> c\oubattre juMqu’à 
jour, et de mourir « n d/ f.-odant la 
biiwto àe *jii peuple. 11 <*t bien 
fort oi-liu qui a pris pour :

% amère ou mourir. ”
Aillent dana li s eonitMits, le hé- 

ro« était doux oep.-iidant et «»*.* t<* 
n*a>Aait point à fain- souffr 
M yeux, un ennemi dé 
lait P?ug u u ennemi

C't tJii'T.g dofetlée avait nti 
protecteur.

t^ne nuit ^ue, n tiré avec qu**!- 
QtieA-ung ei.-iis dai s mie caver- 
«U# du mont Ira. AhMotuéne allait 
•’étend-üu »ur un lit de feuilles «,'• 
ohe--. un in-tit cri. i)ar4‘il à un va 
ri#*ement de nouv^au-né, attira son 
•tteiition.

44 C'est un in-tit renard, Gt l’un 
des Soldats, aprég avoir, à l’ai-f-

ir. A 
lariné n’é* 

tout être fai 
lui un

ti a pi s adouci Vur cruauté :
“ Qu il im ure, celui qui depuis 

plus W* douze aug tient en éohtv la 
fortune d<« Sparte. Qu'il soit pré<-i- 
oiP1 dans la C'téaiia. gouffre où pé­
rissait les criminels î *’

Kii ! («uoi doit-il inonjrir de In 
mort d^ifi voleurs et de^ assassins, 

i oeliii dont le s<*ul crinje est d’avoir 
j défendu tu liU*rté do sa patrie î O 
j Spartiate*, queùle erreur ♦*»t 1m vô- 
I tre î K tes-voua t venus sourds à la 
! voix de la juetio* et de l’Iionnc^ir ?

Avez-vous le droit de frn t>er c ui 
| Qui a toujours combattu loyaio- 
• ment 1
j Mais le vaillant M( ssénicu ne s'a*
I bttiss»*ra pas à deman ier la vie.
| Hcr, il pIonsp» !*• regard dana ('et 
j alnme où vont le précipiter scs 
I bourreaux.

“Icn^.zvmog seuk-mynt. dit 41. 
i lo compagnon qui m’a fidèlement 
ttni «ills les combats. Spart ateq 
laiss4*E-moi mon bom lier. ”

On accorda au héro* lt* faveur 
fuprêirje. Alors, repoussant ceux 
qui veulent porter la main sur lui.

vta.. .et, la tête appuyé* sur V 
"ou du petit renard, le vaillant Me*- 
•énien la:ara couler ses -leur*.

. Sois béni et rmnercié. pauvre 
animal qui a consolé de ta prén*.»n* 
ce leu dernier* momenta '/un mal­
heureux. Ft maintenant, va, re­
tourne Ver* la ihrrté, vers le «o’eü,
▼ers le piotalo des vivants !...”

I-e rv4iarï «V-loign • A p lit pas ; 
de son fin mur%eau il flaire le sol.
Et voilà qu’un rayon d’espoir illu­
mine le cœur d’ArUtomènir. Pour 
que ranimai aoit arrivé jusqu'au 
fond de c**t abîme, il faut qu’ü ait 
trouvé iui (Hhemin. Bien étroit, mus 
loute ; impraticaMe. pout-ôtfe.... 
et cependant, qui sait î

L/intellijrcrit animal a pénétré 
dan* une «nfrai-tucsité de la roche
et glapit doucssmxit, comxrc jx»ur ! ^ d doit a*
inviter son maître & l’aocomixigncr.
Celui-ci à son tour se entre
les pierres, à pat ventiv. il ao trai- 
r*». et pour ne pas perdre lu truce 
(k' son guide, le wai-it parîaqifc*ue. 1 
Cf couloir souterrain, creusé i*ir 
le* bêtes t\aniaSkiercv> «jue leu corps 
morts attirent au fond <le ce gouf­
fre, n’cat pa» large ; on y reap'te 
à peine, on y tea plongé dan* 
curité la pli»* complète. Qu'impor­
te î héros a repris coeur '*t

courage, il ira jusqu'au bout, ü re­
verra la XiTnière du aom^I et de 
flAmtvenu guidi*ra se* oompaguoMS 

victoire î Oh ! r. pr.»n«lre 
ka a run g, f^pamître. J«- aivc au 
poi.ur. dk'vant le* Sparti.itea ép »u- 
viintés. Déjà plongé dans le tom- 
bv.au. < n »*ortir pour venger la pa- 
tii î Tant <!’<*> poir souti(»iit et re­
double b-i f« T«»« n du M s.-.‘‘!)iai. 
l'.vrjours tenant la queu du renard 
fi* le, il pou r* u i t ‘vj route...

Enfin, enfin. i**air p r lui <-nre*.se 
b» visage : il est H.-rti d - vitrail ca 
d*i la terA*. il < «t li c î ! .. r 
Wc de boniieur. ce^t ’a nuit, bell# 
n ’it brillante et eofntel «V>. S*» re­
posant nir 1 Mir* 1auri< in. ]. g Spir- 
tietes ne veillent pa*. 1A haut, î*'- 
toile du nord indiqu * au «le

tiriper. Tout % 
rg-ste de n nuit il narohe F/puisé 
■V fatigue, à «lemi ni-.rt 1«* f.*»im, 
ti.ujours .suivi du tit renard fi.F 
le. au lever du soleil il atteint les 
cavem< s du mont Ira, où -»es com- 
pagno:m réunis pleuraient « mort. 

Ft bientôt twi eti d‘dl!étrres«sc
es écho* d«- ui ir.ontagnébranh

I>» *hef » st retrouvé— le tom- 
kau a rendu su v: !i*n - ! Aristo- 
mène (-st re^uaeité ! ’*

B.-A. JKAXROY.

Les enfants doivent à leurs 
parents la reconnaissance

LES SPARTIATES D1X11 IRAI Us T SUR LE SORT DE LEUR 
PRISON NIER

d'une ton Le <.;«• rédine. in^in-ctj L 
tond ^le la caver:.e. li est U»».t j my 
et n’aura pa* pu cuivre s-i nvr»», 
quo Quire arr ée a ' u.>* doute 
effrayi',- et qui a pris la fuite, -h 
vai* le tuer, car. ST apis^rnenu 
si légi r* soient-iU, nou* vr.ipêoho- 
Vaiont «b» dormir.”

Et déjà il tirait son épée pour 
trancher W cou du f*ctit animal, 
mais Arisioinénr l'arrêta :

“Garde-toi de le tuer, dit-il. Il 
était avant nous maître - • la grot­
te. et coat à nous d » nous ex user 
d'avoir vioV- Bon dondoile. AlLma- 
pou* imiu-r les Sp:irtint«*s. n»»* «mi- 
tK-niis. en opprimant «. qui est pins 
faible que o<>um ( ” "

le soldat n'<^a paa désobéir et 
laisia en paix W» petit rviiard.

Or. pour lai.—r à j * troupe1* fa­
tigués le t» mp' 3»* ** n fairc. le hé­
ros mn'sénirti piis«a pîu*iwr^ mois 
dans le* cavern s d* la montagne. 
Appriv.u. é vt familier comme un 
Jeune chien, le renard, que le héros

Aristomène, sans hésiter^ t’élMfics# 
dami» Ut précipice béant.

FéroCBM, Le* Spa.rtiat« s réjouis- 
gent : L* voilà retranché du nombre 
dos vivants, leui qui, aemblab'e à 
Mar-, dieu die# combat.s. a tant de 
fois déjoué leurs etïorts, mi» à 
néant leurs ruses do guerre î 11 gît 
au fond du gouffre ü*où nul n'est 
jamais r» verni...

Mai* le f\ uclier du héroe, tenu 
d’une main qui ne tremblait pua, 
l'a protégé contre iç* aapôrité# de 
la roche : tombant, sur lui, quoiqun* 
é tourdS pur le cho*. A ri atom ône est 
arrivé vivant au l de l’abîrno.

Hélas î n'eût-ir pa» mieux valu 
qu'il ^e brisât lo crâne aux arêtes 
des rocs ? Que gagnera t il à vivre 
un jour de- phis, à demi rompu dte 
la chute, au milieu des fiffreux dé- 
brig floeumu’é» au fond le ce gouf- 
fre ? Le bouclier n’aura fait que 
prolonger l’agonie die son maître....

Revenu de son étourdisse menti 
Aristomène a regardé autour da

La reccmnaissance cortsislb dans 
un doux souvenir des service# re­
çus, et Juins la disposition de faire 
eti retour tout le posaible jniur üV 
inoigtier de nus b<-ns Aeiitiine-nta.

Vo» parant» sont iei-bas voa plui 
granis bienfaiteurs. C*est à dire 
qu'il* ont droit à votre reoonrkain- 
wince. Comment vous acquitter #iv 
ver» eux i Dieu seul eat assez rich* 
pour les récompenser dignement un 
iour dams k* ciel. Mai*, en atten­
dant. toi voua pouvez leur donner 
un acompte, vau# le devez. H 
suffit pas die U* aimer, de les t»»*- 
ptH’ter, de leur obéir ; il y a obli 
gation. êurtevut s’ils êont dflns k 
besoin, de leur rendlre k bien qu’on 
a reçu d’eux aux premières Année» 
de la vie. Celui qui délaisse son 
père ou sa mère dan# les nésesaUé* 
«x.Tporelîe* ou «pi rituelle s, ***t un 
être dénaturé. Son nom, dan# le 
livre du Juge, est écrit parmi ceux 
de# parricides.

Le devoir ici voue est tnaeé par 
la Religion comme par la loi natu­
relle. Si vous fane»triez Xotre- 
Seigneur Jésus Oui»t pauvre, mi­
sérable, plongé» dan« une profonde 
affliction, reatcriez-vous insensibles 
à se# peines, oubliant qu'il est niox't 
pour vous sauver i Afin de le se­
courir et de le consoler, votre 
amour ferait de Ifl douleur un plai­
sir et de la privation un»' jouissan­
ce. Eli bien 1 tous ka jour» vous 
pouvez lui porter ce accours et lui 
donner cette consolation ; cnr. 
après k tabernacle où il habite, il i 
n’est présent nulle part autant que 
dans nos parent# malheureux, et 
il nou# enseigne qu'il regarde no­
tre conduite à leur égard comme 
s'adressant à lui-même. Los vêtir, 
(•’est le vêtir ; h-s nourrir, c’est Je 
nourrir ; les soigner dans lu mala 
die, c*<-st panser ses plaies sur la 
croix. Soyez donc généreux à leur 
endroit et ne regrettez jamai* les 
sacrifices imposé» par la revonnais- 
•ance.

croit ne s’en être jamais complète­
ment acquittée. FIL’ tient peu de 
place au foyer, mais elle en est 
l'ân». la pTOvidinnce. A elle l»»s 
offices vulgaires ! A «lie 1 s la’eu * 
ol *urs î Pend nt qu’elle vit, q l’eh 

i U* est là. on la remarque à peine. 
Qu’elle \ icnne à mourir <‘t ca perte 
creuse un abîme.

Heureux les parents qui ©nt un 
tel «n/unt î Mais heureux aussi cet 
enfant En retour de é* s immola 
tiiuis. i] ne craint ni k# rivaites ni 
l • uvir*. CVux qui l’entourent lo ché­
ri-oent et l'adinirent tn sevret. I-e 
su.r. avant de s'endormir, il peut 
9o dire avec joie : “Je n’ai pas 
perdu ma journée. Grâce à moi, 
mon père et ma mère ont goûté uji 
peu de bonheur. ” Cette joi© inti­
me, la plu* vive pour une âme stn- 
sible et pure, prépare une nuit 
tranquille avec des rêr«-* riant*». 
Wive déjà le# sacrifices qu’elle a 
coûtés et présage, la récompense 
du ciel avec plus de sûreté quo le# 
extase* dans la prière.

Jeunes lecteurs, vous n’êtes ja- 
nn»i# ex< lus du repas de famille ; 
si l’on «c penuet. d© temps à autre, 
U- luxe dfune fête, vous en a\ z 
toujours votre Ne l’oubliez
Pus. ceux de qui vous tenez ce* 
bienfaits vous les achetant au prix 
d*- labeurs et de renoncecoents «juo- 
tidien». ('haque matin, après avoir 
embrassé votre crucifix, ditos-vous: 
“ Jo doi* beaucoup à m « parents. 
Comment leur témoignprai-jo au- 
jourJThui ma gratitudo?” Pui\ à 

I l'exemple du Cxréoéen, prwicz un 
bout de la croix qui pèse sur eux. 

j halte# voiiA-même la part la plus 
! Ri ande dons ks peine# ; elle n'o- 
■ galera jamais «vile dont voua avez 
j été pour eux l'objet.

CONTRE L'ALCOOLISME
Nous engageou» no* Lecteurs à 

lire atU-utivennmt 1« • lune*, ai- i 
vaut*que n. -n repr.'ii.- • lu 
" Monit.-ur Acadien ”, Sh .iav\ • 

1 Kott\x*au-Brunswick :
“ V e.-ureui, a \\ oo .- lo k, * jUgu

VU cm I lues kl t~..i :ujt4é i vj. ;
lice* trouva coupag e u aveu* lu# ! 
(1 ali coup (le OJiaOim sa Couôl.tC, 
àiiUia Ucc» au Uii'is uc. tXUila ùcr* 
uier. L»; com.-diiiiK munt au u it 
(JnUuno, pour expier sou ■ riiu*, le 
ü. juiliel pt’ocJLuiii. C‘<i et il oui 
1 i.iUUcucc (Jt. Lu Poid^uU luTAjU il 

^ tira ce Ov>up ut* ius*i sur 3a vKtime, 
août h ©lait Jido.iA. r.a pronu».^'a.»i 

J h s.’Uiicncc, ic jUfcit* en chet s si 
élevé avec lorec contr * le» horreur* 
iuis( » au jour un coin* du procèa.

I “ Je voudra:» que in< eut

j fuir© enU ndr. au delà de vvs murs.
’ du lo savant ju^e. D uprù* co que 
j j ai ontctiKlu c*re de la réyion d ou 
j vous vouez, elle a .uiiant besoin de 
t nnsAiounaireb que La Chine, le Jj- 
{ pou, ou k» IL-* de la m. r du Sud. Il 
lest tout simphmeni t. rnUê de pi‘n- 
j r qm* dans o© beau comté c.- Car- 
[ kton, rcnomiu** pour l’ini. iiigv**:.< »- 
! de s. j JmbitcuU, il y ait un canton j 
| td qu’on rri4- h» durit. J espère que 
i Votre triste *ort sera une levou du- 
j fable pour Vos coujpagiio.i* Uo dé- 
[ baiche. ”

“ Samedi *o:r, Fred. M-Coy, âg-» 
de ans, fils du pr.-priétaire dc 

1 hôt< 1 Commercial, expirait sur 
la paille, dan* la grange de «ou père, 

oC tsi s compagnon# dd «Jéhaiich# 
l':jvaievit p<»r:é pour cuver «on vhi.

“ Qu- lqu» s jours auparuvaut, à 
C amplx Uî«*n, un rnalhe ,ieux avait 
/ é foudreyé par la mort après «voir 
rbzorbé, mina IVspace d’une d mi- j 
heur#, «ix j loin» verres d(f' wh’aky. 
à la suite d’une g:,g»?ure. Dan* 1 s 

•L, nx < as ra\it>psa* a révélé Tern- » 
po’sonneinent par l ab o »].

“ D vaut co# fak* attristants. 
nh*~t-il pus temj»* que les buveur^ ! 
i’arrêtent et Rouirent au rot! qui 
hs attend sHs contiprjent à satis 
faire heir appétit poor l« q bois- I
#n«i« ?

“ Jeune» fjer.i qu: ev « lign^-». .
r>oïa«Vr vou» pTv*ndr° bonne < t i 

rr into r>> «hitlon de jamais boire | 
un verr* dl* boisson.

f* r-Ji ^oT« Orf*«H M U dérro-ÎA# der»Dt ua
loyar rtiMMi m ..** .* lus Uwt ftutr« d* . -â.i.» ir»rni*

Aalr**®’.». f*ur f«lr« cuir» uu rAti »ur îo-» .*•» Aida •; ftIMit lovirtia- < obs- 
♦ arrrrtrt a brccLc C'*«i A ** <i prèat • rrv#r.- h i* *iul a r-* aT»« •> na
r-»;* ta ^rdlL»'r« C'*»t 4u cVA du .j • *# truuv» 4*ua .• foor«#au *a c*ia u
.ay» ua laiana* et . ar qu • •« rC « in p**ti <>■ \mrn gtua t «u . ci.-
' ' °r ^ I. faitali **« toun-rr «r !.•** r*t#ura»r iaat
t« b .j- rA- o . 4,i - -•* »a ei uta a ‘a*»«U

nètèaa* reparu da Uraga da

Poe/e
Imperia! Oxford

• •4ira Vt'r f-.U qui a* troue? 3*: • la aattpartlKMit du ©-ara. la aar«M#Z*i et 
«V*u4 la ' «Aiaui “IT* «—I.r3 4*;.t 1# fournaati. i» rbauffrut! vroa.al«i<iaM

fa -«uani at «i-efr* *»♦:...&• par'a »o«l«r^ura. > ta^aa: nm, «Aida
**■* r i* ira C '• -r>a r*4u.’a, • rftt.« »/*ei '-.o-'ta «t »#»#r»a («a

pâtlaaarlaa tv'ot '*g- .** «t a»i- u -*atrg, a ; a.a ia*o ua 1 f«ru.éraa«»t — at aa u#- 
t'.aet urv* aéteaM

ga a.hr. > ■'t ( •-'> Iiu?ar»*( Oïfard. voua LTa^r.r'.ar da axrArlrara at
«a, . *J'riib;'■•a* ■ 1 ** •kT! .luraa’ j; ua da ao i«aia ma otoaa (a cot.*ii >miob 
•c ariti^tta it% apt' a r ' m «la eu'.aaa

THE CiUFiWEV-MASSEV CO., LIMITED,
p] 385-387 Rue St Paul, Montréal

VENDU PAR TERREAU & RACINE,
l%-224, Hue St-Puul......................................QUEBEC

RUBBROIÛ
s-oo^xisra-

:odcooodooocx>oodoodoooodoo o ooooocoo:

Nous avons rhonueur de faire 
savoir au Pnbli< i* nous som- 
mes Agents au i auada spéciale­
ment à Québec pour la vente 
(Orot et détaU, prix modérés) du
KUBEROU) UOOFLVG

Pour catalogue, échantillons et 
toutes autres informations.gOOO 

GOOO

REVILLON FRERES,
GOOOO0000000000000000003000OOOODO 0030001

S’-A.JDPt fe eSFR ^ ---- V

145-155 N.-D. de^ Auges 
QUÉBEC.

Condoléances

aiustomeni: suivait le jeune renard.

av.it pri« plai«r i iwur.ir lm-nu- 

1 ’ i . .1..LN m«#*oiiun«

i,
étant nu r. p P 11 ■
„uui sou petit inu-f nu roux a pom
tu. où. rr- 

la vftil-
nouveau

Ij© jour vint <’<î*on'.auv 
descvivln.' .i' ^ - 1»

« t : ’m,;'.,--. «
«vec .«•« M--- , - nué «uU., mo^tp. M nt,v ^ , ni( v
Petit rcnnr'l ' U (1.an9
pa\ivre. RUivi son grand ami i

il l#-„ prA« ,t aussi lowteiuj» H'i
Dflit PU • • • ,

et... foin. Wf.: Tn I her u^rne A * *
bruit parcourt 

l’effroi
l.rnvH» : “ L' < li' f

'la-, t gia» 'r*i

f#catnpen#c p#
#éni«Hn» P» gran
le» rang', p rtunt 
eoeur» 1*‘* ! ' u#
«Hit pri«oiuû« r. b* VîU

tombé au P-uvmr de 1 n“ '
Smu. lui. ..... . /".""'.nttr.. *11

Cure ! I.'srint* me«sénl(-ntie f _ 
courage 11 *•** d* bindf*

I.n eU-f. n.-urtu..-
^ndsjw-s '«ib^rent «up I* *°J‘ 
^ k ur .Muntre pr I« •
Üu **'* k-s U"JI '

dc-
tout fuit..., j ROllg»

lui. Dan# U (Uuni-ol » urité de l'a­
bîme. il aïK-rc it U*h memore* dé­
chirée, d» * squelette* blanchis ; 
d'immon * *> animaux uro lilleut par­
mi k# oadftvr©*... ^ai«i d’horreur, 
le liéros ref-rme Le* yeux eu appe­
lant la mort

Combien dé temps «’est il pe*V- 
depui* qu'il gît au fonrl de ci* gouf­
fre t

Tout à coup, i* entend pris d* 
lui un léger grattemen t ; un s ufle 
cl ai i ai lui a pûé*é sur la figure. A 
d**nu rebv<\ il «’appuie sur le cou 
* . t regank. Kh l quoi ? U est-ce
pna aon petit favori de la inontn- 
gn » le muird qu’il n tant de foi* 
fait manger darw «a main ? Rauvr# 
animal, qikO Ln*tin t l'a g"iidé. par 
une voie mystérieuse et incomuK*. 
iuMuu’à son maître près d** mourir t 
Lst-il venu lui apporter l’adieu <lr* 
compagi'ons qui le pbiureUt t le 
p, lit rruanl fidèle, c’est k souvenir 
vivant «les beaux jours où l'on com. 
battait pour k patrie. I- K’-o* 

à ceux qu'il ne* reverra plu», 
«u eli-r i*a>^ « ù IVniwmi, dft»or-

régn« ra rti maître^» #e# en- 
.-a ni«*rt va feridtv. non 

or; * b ins, njai# estW
faut* que 
éouietuent

Ce» sacrifice*, l’Eglhe L1# estime 
autant q.ue le» oeuvre'* ayant pour 
but d’honouer IHeu. Elle fait mtême 
souvent céder devant eux **•« pré­
ceptes. A l'enfânt qui brûle du dé- 
*ir de a* dévouer pour ses parent*, 
ello n'ose, pour ainsi dire, rien 
commander. Pleine de re«p k t et 
(Tadmiration, elle «•* dépouille m 
quelque sorte de son autorité* sur 
fui. “Tu ai nus. lui dit-die, fuis ce 
nue tu voudras. T«>u père est dan* 
L* bosoiffj, tenvls-lui la main. Ta 
nkr«* laturuit abandoning* son 
fit do douleur, environne la de soin* 
assidu». Si un© de me# loi# est un 
obstacle ù ton dévouoment, je l’ôte- 
rai moi-même ; car le culte le phis 
pnrfuit que tu puisse» rendre à 
Dieu est celui par laquelle tu <a#*is- 
teras h»e auteur* de te# jours eti 
souvenir «ic la Crèche et ««’i/u OaIvoi­
re.” Ainsi, n.»# eniant*. tout doit 
exciter en vou# lu r#cotifiiat#»afi0#.

Voyez c«*tte fa mil U* c»ù l’igirino- 
rûe et le contjntcm *nt règn nt sans 
le moimlr troukje. Dan» o*t inté 
rieur, en même t#mp# calme et. vi­
vant, cV»t un perpétuel et doux 
f^'hatige de bons procédé#, rien ne 
choque, rien no* heurt#, tout est 
a sa pince. Voukz-vou* savoir la 
< ause vk cette merveille i Ia voilà : 
c’est cette jeta* fille qui. gardant 
longUnui* le tou venir d’un bienfait 
re^u, s'txagèr© æ* obiigatTon* ©t

A une as'-enibaéo génoralo «a s 
etudiiULt/i en médecün»*, t.«*nuo îe 1 1er juin, sous 'n prési/jence de AL 

j L. Parent. l’oitaVe du jour suivant u 
( été adopté :
■ I c» K. E. M. «but appris avec dou- 
kur n mort d<* la soeur d< kur <• *u 

i îr re. Al. AiiJu, m* J. Sorm*iy, • t 
I offrent un Knrrjnn*t ^.piritau-f 10 
m«.«*‘*>9 p>ur lo repas «lo l'âme d© la 
soeur de leur ' ««nfrer.*.

A. DEFAULT.

TROUVA CE 
QU'IL CHERCHAIT

Une complète guérison 
d’une maladie de vessie 
au moyen des Pilules de 
Dodd pour les Reins.

Jame* Atwell fit l’essai d’autres re- 
medes et de bandages, sans succès —Les Pilules d# Dodd pour les reins , 
n’échouèrent pas,
Campbeîlford, Ont., 3 juin. rSpé- 

Uaü).—J avaio ic luinLu^o et la ; 
uuiliulie Jr %i«K- 'Ici» is J<*« »'•- 
née». Je ne pu» obujur le ^ouln* ( 
geuicut avant d'avoir fait lassai ( 
de# Pilufe* de D«j i i PO‘ir é- | 
reim*. et eliet me guérirent. Toh-* i 
e»t lu dcdaiîation de .lain-s At* 
xvà, Aie cette phn o. et t«ms »e« voi- : 
sins savent q l’ell© est autliWlti- 1 
que. Par Lot encore «îe au g * rison. j 
Al. At well dit :

“ Durant cinq moi» k» douleur* 
à la ve-sie furent très graves, et | 
je souffrais tell mvnt m un liant j 
qua l«*s la mus m'en venaient aux 
yentL

Je fi« nsu.ge d'anr*» pi uh*# sa.*.» 
obtenir da soulagement, .IVirvjdoyni j 
un bandage k'n .pr»* *an« aucun 
jvVultat. les Pilule» «Je Do kl pocr 
La n* ins iru* «u- riront complêre- j 
ment <»t t>' rn.:';i« mmentw’*

Tontes k» msln hV* do vessie | 
sont c.MiisAf*» par 1* » <hW»ndre» de.«*

; n :n». Tl ;i*v a mi’iin s^ul mr*v<'n nn- i 
' ture;' d * \f& g\érir—-c*e«it do guérir 
•hs rein'» ave«* ks Pilüloo de Dodd 

I pour k» reiii'».

1fp#J

TELEPHONE 166A

îoims mmm n fORMts
Uro:, petit?, grands et courts

Trouveront l’article en sous- 
Aêteiuents, pour l’été, a des 

rix defiant toute compéti­
tion.

BAND CHOIX EN
I AI'SSETTKS. 

M AMJIETTKS.
ciik.mises ni: cm li:uns. «

SW HATH H S, COLS
CKAVATKS. UAKAULllKS, l.t<-

CASQURTIKS MARINK et autres genres 
étoffe et toile blamdio.

Votre visite est sollicitée.

, Etc.
en drap.

GASPARD HUOT,
105, Rue St-Jean

AU LAC ST JEAN

#»*C .

La Phneumonie remplit leshôoitaux

Tous ks jour» nous entemkn* 
quelqu’un din* qu’il est atteint di 
tuaUdie. 1^ seul prév«*ntif est de 
»e renforcer « t de garder le « orp» 
mi santé. Prenez Ferrozoue. qui I 
rend le ^ic g rieli© et rouge et qui f 
nourrit et stimule l'acton ♦• itièr»* 
du system •. “ J’étai» épuisé, un
#iij«»î ante pour la pnoumouie, é r*t . 
A. B. (’barter-», de TT irlington, 1 r-* , 
que j’ai essayé Ferrozoue. Je ne 
crovai» pas qu il fut possible pour 
k Ferrozone d«’ m<* reconstituer 
aussi rapidement. En quelque* 
four» m«*n apia'tit devint meilleur, I 
les couleurs revinrent à ire» joue*, 
et je m«1 «efiti* plu^ fort. J’ai ga- 
gué huit livn s et j’ni repris mon 
ancienne vigueur en f«i»«ATit usage 
du F*»^To7one.,' Essayer F«*rr- ’o» **.
il assure la santé. Prix, fto cent in».

A vendre—Un bargain
Deux mawcn# située» au vill ir-c 

Mont-PIa i«ant, ?)r* mière r e fui- 
eajit fac# au ek min, pou- «lu
comptant Pour autn*» détiil» s’a- 
dr(‘»«( r imm'*Jin*»»inent au No 1t. 
r xt Ariihr-4 Québcu. g -3f»

M.rJi 1« fl ju illet pr.» huin aura
He.u UTK‘ joîi j u x«*urjsi'»n «lo « •< J,on*
pour le 1)0 HV I»ui\s d, Lac S* .1 an.
1 Mi S U 4 ‘ u e.riIt CIhn.tma.ito p«, ur m
\ oyogw D bas < t. noua eugn g** on»
fortonu nt m >8 lecteurs :nt rce-S.-S
de ne pas m an*::ucr t.r.e telle fx'
W:<V1. î/ S pri\ 8«>nt exoossi vi'inont
ré toits < m vin'îorant qu’il v a un
iorvicvt d(V bot * :i TX r én §f r« on
dustinati on :e 't«»Hte* h< oo]!on « -

du lac St -J*-an,. î» visit.' d*' on-
droit» éU* 00•ionisation e^t r« luo

GLOVER PRY & CIE 
\oi vi: i n i;> ex t u*is

T«[>is M»rit««n, Axminster, P-ruxei>«>• et T»; 'iseriea.—C»rr*« en tapi» 
Aimintter dans les patrons les plus nouveaux.

LINOLEUM
Le plus 1>«»j chou «le pstr-m d%nx i«M <- .ulcurs noufe.ioa

PRKLa r rs
Assortiment complet di deseins et co ileurs nouvelle*

RIDIÎAUV
Ridesux do dentelle Suisse et N'.thunu • Ikuie nouveau é en l’xir- 

tiere», Dr»|>erios, P«i!es et Ornemeeta en cuivre.
D K K NIKU E IM P( «HT A T1 ON

NoUveAiités «‘ i Ktoffes i K *bes. et msuteeux, m .ussylin»*». voiles, 
caneviii, toile, indioune, etc.

i»OU /EVJTI* DLîl 'A 3 32 '• F • \ i 2 \ !3E » ÇT 3.\t »? *

GLOVER. FRY & CIE
•aaseiaaa«»geE»»!B^«siss»ge®a

baaii «?un plus fa« ik

Sr.t l A-iitNi
Pour le Célèbre 
Ftieyc.e................

mnm
UfSIÏHE î ïrCHEREAU

Ont transporté lotir
Bureau au..............

Marchand* de HY< Y1 Lh.S et 
D At’TOMOIMLKS 
\esif» et Je * -u «li* uniu».

‘ÎS« Ki i: St JosKi’il 'iMi

B
fUp»’ viiotés >e bfii,

. MT««u* genre 
Fait**«» avec soin
et prompUtude.

i. GUAON
’ M,

cimuiii’

OUVERTURE POUR LA SAISON 1904
Vout^anx RI CYCLES

Sans «liaiiies avec 2 vitesses 
Ht toaster Hrake.

Ho III, Me Umoolap
BLOC MORtX.

di Im

Lo Mmii.ent Miuard gu tri 
la mauvaise huniuir.

&r\ ennz-voii* quoique cho-f 
fait de BICYULKS perfect ionués.

Je nouveau en

^ IBic3rclcs ILÆotO'U.r©
@ DES MRILLBURK9 MARQUES
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Noos Payâmes $100,000
Pour Liquozone—Pourtant nous vous donnons une bouteille de 50c.

Aferè* «voir mi« Li.'ucwtone à rép»*uv« 
'♦ndant deux xuoéea «Iiàii» mxlxdie# 
fTsifîobicniirte !•** îles, celte c«xu-
p4Ktiie paya l**a droit® px»ur
f Ataénq-ie c est le prix le plu* élevé

2u'on ait jamais payé j**>ur «le j>areil‘. 
'■oit* & une découverte M iewtifique.
Nous putiliona ce fait, afin d«* voua mon* 

trcr la valeur de Liqiu tone. I >ea homme» 
de notre apacité ne payent jma un prix 
pareil, excepté l>our un produit d'uue 
valeur reuiar^uable X l’humanité.

Tue les Germes Inté­
rieurs

La raison pour ce prix e»t celle-ci : Li* 
quotooe seul peut tuer les Krrmt',, dans le 
curj.*, sxiJi détruire les t . s Rien hu 
momie est m MluUne pour le corpa hu­
main ; pourtant Liquozone r-»t un 
ci le »i certain que noua puMion» aur cha­
que bouteille une offre «le fircxxjp^iur un 
germe morbide qu’il ne [«eut pas tuer.

l,K|uo7onc «Rtnr.t instantanément et 
radicalement la cause «le toute maladie 
microbienne. Il n'y a pua d’autre moyen 
de le faire Toute dr«-j<ue qui tue les 
germe» est poison, et ne peut pas être 
prise intérieurement. J a médecine est 
totalement inelL uce eu maux de cette 
«spèce.

Pas une Médecine
T.irjuozone n’e^t pu un composé «le 

flrogurs. Se» vertus proviennent exclu­
sivement de gaz, fait en grande partie des 
meilleur» producteurs d’oxygéne. Par un 
procé«lé qui exige dMramenaea aprareils 
et 14 jour» de temps, cca gaz août iucur

f Mirés en le pn^luit liquide. Liquozone a 
jiviulaut plus de vingt années été le sujet 
constant de recherche» scientifique* et
chimiques.

Le léfcultat est un produit qui fait ce 
que fait l'oxvgéne. L’oxygene e*t la 
i^iurce niêiue de toute vitalité, l'élément 
K* plu* essrntiel de la vie. Liquoaone 
est un tonique vitalise»!, auquel aucun 
h titre pri duit connu ne jieut se comnarer.

s effets aor.t exhilarant» et punliaeta. 
Mais le* gertuea sont vtgétacx, et Liquo­
zone, comme un ex< è» d'oxygène—, est 
mortel à toute matière végétale

LUluoeone Jiénetre partout où le tang 
cinule, détruisant tout germe dan» le 
< orn». De cette manière il guérit des 
maladie» une la tncdeciue n’a jamais pu 
guérir. Il fera plu» pour i humanité 
souffrante «pie toutes les drogue* du 
iuon«ie léumea.

Maladies Microbiennes
Voici les affection» reconnue» comme 

maladies microbiennes. T«iut ce que la 
médecine j*eut accomplir dans ces mala 
«lies, c'est d'airier la nature à vaincre le» 
g-rrrr*», et «le pareils résultat* aont indi­
rectes et incertains. Liquozone tue les 
germes n importe où ils ae trouvent, et 
le» résultats sont inévitable». Kn détrui­
sit rit la cause «le la maladif il guérit la 
maladie invariablement et pour toujour®. 
Asthme -Ah«rAs !fT(tropi<rie
Affection» I» gorg* Influenza- ba Grippe 
AfTestlens «les Inte-tni» f eucorrhfe 
Anfrnic Üleanorrhée Maladie de ffrighl 
Br <'ii hite-C'unaouipliou Maladie de Foin 
Colique—Croup Maladie* «lev Ki-gnoo*
ConMlpatlon Catarrhe Maladies du Foie 
' *n<xr~ Ca'< r Bilttre Maladie* de Peau 
f)\ tenter e- luar r h^e Maladie* de l'Katoaiac 
! «artre Harine.i^ie Maladie» des Femme#
Dv*T»er>*ie Malaria —Névralgie
Kinveusouneroent du l*ue«jmonie—Ple'«ré»le

•aug XhuiuatUinc—StbULue*

llf«^Ba —F.réay|>^le gypbilla—Sorolule
F.aqui»a»< e - pievrea Tous — Tubriculoae 
Force tuaiaUte» du ceur Tumeurs 
Goitre -Goutte Ulcérea
Gonorrhée -Mfunorroide* Vnrlcocéle

Toute» la» maladie» qui commenteut par 1» 
fièvre — toute »orte d inllutBmaooa Urate» le» 
•• alaflie» rcmta(«euara. loua le» ié»ultaU de Pim- 
pareié ou «irpiikfxiDemcDt da aung

I»au» 1# délMltié nervcu»e. Liqooaoee agit 
«oniine vitaliaeu: •« > >jaipli*»»ut ce qu aucune» 
drogue» ne pourraieul fane

Bouteille de j50c Gratis
Si voua avez besoin de Liquozone. et 

que voua ne Payez jamai» essayé, veuillez 
non* envoyer ce coupon. Noua vous en­
verrons alors un bon aur votre pbarrna 
cien pour une grande bouteille, et nous 
en paleron» nous-mêmes à votre pharma­
cie» le prix. C eat notre cadeau gratuit, 
fait pour vou» convaincre ; pour vous 
montrer ce que c'est que Liquozone et ce 
qu’il peut accomplir. Kn justice envers 
vous même, veuillez l’accepter aujour- 
d hui, car ce!a ne vous impose aucune 
obligation. ,

Liquozone coûte 50c et fi.oo.

DECOUPEZ CE COUPON
car 'ette offre pourrait bir-n ne i»a» repar»! 
tre K»-m',.!<*.»** le* blanc* et env'v»« le 
cmt*on AU I.iquid «i*oneCG, 45fl**6v Wabaah 
Ave . Chicago. Ktata L’uia.

Ma malad <* eit.................................................................
je n ai j»m»i« ev»ayé I.lquoione ou Pow 

lev h I«iqiiet)ed Ozone, ma * «ti vou» me four- 
n -se/ une bouteille «le yjc gra'.ia, je l» 
preudrai.

Lounet votre iuire»*e entlèr* 
K«:rlvea hatblement.

hiquozone étau Ruparavaut connu au «.auadx 
comme l'Oaoue Liquéfié de Fowiey.

Harengs Frais Fumés
Nous avons 6to char/n do la vento et do 1 ox- 

pédiiioii do touto la production de Hareng fumé 
de la saihoa i Mai <>1 Juin).

-Nous cotions dos prix intéressants et sollici­
tons la corresi omlanee.

il est de I interet du eommerce de nous écrire 
incessamment.

PICARD & PREF0NTAINE,
Isle-Verte, Que.

PROTEGEZ VOS FOURRURES DES MITES
CanipliiT, Boules de tarbone, 
Campiiorine, Huile de Cèdre, 
etc., gg

J. E. Livernois

Clianlîez avec le Gaz !
Le plus satisfa’sant ot lo 

np illeur marché dos co abus- 
tibloi

! b

PRIX: $15 00
Eu vente par John Wal’cor 

122 rue 8t-Jean et xu bureau 
de la Compagnie du Gaz.

Pote de tuyani de aervice et moteur® 
avec communication» aana charge exira 
P»* de loyer pour moteur. 7m

FARINES, CRAINS ET PRODUITS
7M-EUR8 de choix pour famille» ; en p «che». demi quart» 
^ et «^GHr‘% tirand choix d« Fleur a levain et autre» 
ur bouUnjC*ix.

RAINS et GRAINES de «emence», Mil Canadien 
X d’Amérique, I rètlt* rouge, blanc, Aleique Lentille*,
rge, etc. *

Z' ] RAINS de toute» aorte». Son, Moulée, Grue, Avoine 
\ de la province et de l'Oueat. L ève® blanche», Po.g 
de choix, etc.

IARD, Saindoux, SeL
-J

Prix sp ciaux oour grands lots ou lots de char
CoRRKSPONDANCK Ut* VISITE SULLICITÊB.

POITRAS & PARADIS, - SI rua Dalhousie - - QUEBEC

Morceaux en Fonte pour Galeries
i

LES ARBRES

> .JL

No. 1
Hauteur : 214 pea 
Largeur SJ ’* 
Cou vie 10 a 12 “ 

1T x, 20 eu.

No. 2
Hauteur COj pce. 
Largfur 7 **
Couvre 7 pouces. 

Trit. 80 cta.

No
Hauteur
largeur

No. 7

fi
Couv re H à 10 
l’rix, 20 et®.

Hauteur : 22 pc®. 
Largeur . “
Couvre 11 à 13 ** 

Prix, 50 ota.

Si vous construisez ou avez quelque clian rement à faire à votre galerie pour la pro-* 
chaîne saison, demandez uo* circulaires qui vous donneront des renseignements complets. 
Une galerie faite avec nos m >rceauv mi fonte ne vous coûtera pas plus cher que si vous !a 
faites en bois et sera beaucoup plus dunible, t

Tous nos morceaux de galerie ^ont recouvert® d’une couche de vernis spécial qui les 
préserve du rouille et qui les rend beaucoup plus faciles à peinturer.

IBIE L^JSTGKEIR,

H iaiit éviter un «1 humnif* » t 
ai l*cm ne fuir* iiutiH*in nt, i«
faut avoir roeourt au draiaa^e.

troiw pour la piautation va­
rient suivant la na'uiv du t J-raiu. 
Xou» avu?i» vu oe qu'il «*n quant 
à la profoixdour ; quant à la 
gv-uT lùJe doit ôtn\ «ian* iea ter­
rains iihédioenA. d au in du® «u-ux 
verge®. taiHlia q.ie duu?* f - t* rrain» 
di* b«»iiiiH nature. u;i. largeur «b* 1 
veng» 25 *.uffit. Da lie ni'* «•.■« i va­
rie Riiivant eu'il s’ag'it d ar. r ® « u 
G'arbu®t«® Iruitiec^.

Liai précaution à i r ndrv est de 
fairv» mettr* à part la te Vt* qui
était a la *urf’a< e, afin d.1 !a o-
e« aver aux ra« iiie». couimv * tant ue 
qualité up’.rie: tv à «x--L> extraite 

i du fond ; cel o-f i red ora à ®« :i
| tour i‘Tp séo « l’air et y a'q’ rru
I «i«* meilleure® qunlit toutefois il 

vaut mieux mêlant r h* to t < n 
pioche le foini et le » « «>tés de cha­
que rrou, qui, xa r ’«la. loan»' rail 
une sorte dVnenisst n»< nt V 1 ‘ juxli 
clab à l’av nir 'h* 1 arb r>*

11 ne faut jamai® raetfe «h* fu­
mier frai® sur h® racines, cer on 
k’ex;,a-, mit à U ** fain* porrrir.

Il importe de raptx h*r ici que, 
lorsqu’on est obligé «le remplacer 
un urbn* mort de vieillesse «>u o ac­
cident, alors « u’i: n é ait plus tout 
à fait ;V*tme, pur un autre de nutne 
« spec**, il est né es sain?* de chnng-fr 
la totalité de la te^re extraite «lu 
trou où l’on veut replante’, afin 

sa rVissit»*. On prwi la 
terre ilans un carré voisin, en rh e- 
sissant la meilleure. Sans cette 
précaution, soit qu? la’brc nit 
épuisé les sub-tan q" i étai nt 
propre.® à ®a natur * s«>iT que^pat* 
l'effet de exdvti«>ns. i! nu «c à 
f on remblai 1 *. to j >ur e®t“il <iu 
celui-ci ne p«uBra t ]>'' prospénT. 
Si l’arbre a pan ter é a t d une au­
tre? nature que «v*iu.i q - il 's. inplace, 
il Ferait inutih* >'c* «'hangrr la to­
talité d' la terre, un pc <; no 
vi lle terre sur as ra.:iiu*s «uifiraiL 
à la condition d*' fmoer la terre 
cowenée.

Epoque «le |>Iantati(n.—Dang les 
pays où Ta.Cornue e<‘ pr"i n g * 
Iougt« mps et où iHiiver .ne succède 
pas tijop vite à l’été, meilVur 
temp* pour planter est dif* t onne 
heure, en aartomne ; mai® b'® ci.- 
ccnstances sont bien ditférent<«\ 
ù'a’.n® notre province et surtout 
dans la partie est. Notre automne 
est généra loin*'ru si « •.un’ qu'il ne 
donne pas l© ternie à «'<» nouvel les 
racines do se former avant l« s 
froiils, et l’arbre n’ftya;r au^ine 
prise dans le »<vl esff. expoi* à être 
dérangé imniant l’hiver, et court 
grand T*i.sqi”o de péril, «bins de ’el­
les condition'’. N « doute que la 
plantation ui prbutemps ne pn’*- 
trnto de moi lie urea chances de ®ue- 
cèx.

Si l’on c»*(^roc-UA,e h*s arbres /'T\ 
rutomn ‘ on TU cou he on terre, à 
un angle de 45 depréa, e;i recou­
vrant de terre h s racines et la par­
tie inférieure du tronc ; il «-v for­
mera ties petite* racines plus faci­
lement que s ils étaient debout car 
ils no Feront pas sccoué-i par le 
vcÇit, et ces ra«*ine.s, si elles sont 
conservé® avec soin <n traispl'm- 
tant, aideront beaiucoirp à faire ro- 
pTV*ndFarbro plu® rapidement, 
lorsqu’il sera pla;ité au printemps; 
l’on aura d© plu® l’avantage <l'a' 
voir V® arbres sons la main, ce qui 
permetîna de profiter nfci premier 
beau jour txvur l«is r pîanter ; le® 
troiiA peuvent^être préparée en au­
tomne. de manière à être prê*® à 
ffeor’voir l<r» arbres», mais il ne faut 
pa» jH*rdre do vu© que les racines 
doivent être à l’abri de la gelée.

Avant de planter un nrbnç, il 
faut, procé^ù r X s<»n habHatte. (’ t- 
te opéiration s*- fait eux bran*, he® 
et aux racines. Pour le.® ra.i*) > 
elle consiste dans le rvtran. h« ment 
tic toutes «v^les qui «*iit é é écla­
tées ou UF iirlri. g lore de l'arracha* 

ou prinfant le transport ; « a
doit y apport- r 1 tAis grand i-oin, 
car il arrive fouvnt qu«* des raci­
nes meurtrie^, a » lieu <’e s «n<*n- 
tris ‘«r. s » chai; * ut ; l’arbre de­
vient languissant *t finit par pé 
rir. On rafraîchit avec 1* vrpette 
l’exMvm té «lu chevelu de sé*« hé et. 
ih-.s rachis, afin qu’elle® puisfent 
en produire dai nouveau qui c>n- 
ooirrt puissamment à la r prise. La 
coujh* ®«» fait en d« SSOU&. de m.' nié- 
r que Vi plaie r oo-v dir -tement 
sur la P m*. dont le contai t favo­
rise la cioahnsation.

Quant a. x bnue V-s, on :ie s ;p- 
primera <’.ie « ■çîb's caraéi g, «t ce 
n st qu’un p«si avant l'i's ridoq 
de la : ■‘•ve qu’on le® nrattra, pour 
la longueur, en rapport ave« b® 
ia«i:i s. ou i.*««n »s tail’e a. Ptuir 
h s arl>r«> à la t* tige, «ni ne con­
servera que h s branches né es®ai- 
ro* à la bonne conformation <le 
î'arbre, et les racines ««.Tout mena* 
gé»-s autant que p w gude.

Xhtns le® plantations tardives. .1 
y a souvent avantage à ne pas tail­
ler ia première annév de pia.ntgtion, 
on Kgl ‘ seulement le® branches en­
tre 11U**' suivant la longueur exi- 
g»V par le.rr position. Q iant aux 
brandie i fruitière^, «i l’arbre e.u 
t^ort*', il fate.r i to jours V-s tailler 
e«>mnie elles lo vent l e Je. que l.i 
t»iaiitation soit faite « l'ouomn© ou 
au printemps.

Choix dev a-bre-—On îevrn choi- 
sir d< s arb-cs sains, bien portants, 
et n© prézi’ntftnt a « un signe de 
ïnibh sa-*. Plus ils seron. i«*un* ®. 
phw Vur tnnsplffiitation sera fa­
cile et le”r repri.w H est
difficile «le partauer l'avis t>srfois 
Mimia qu’un tm m’ r -ortâTit d’ur.c 
jépiniêrx; où lo tv rr.tîn de première 
anâli.é lui serait fait prendre v.n 
grand aocroits-m* nt résidera 
moins bon, transp«.rté ^kins un 
Hrtmm «le q iaü é in^rieur^, yque 
•’il artit été é’ové egr^ une péjû-

(Suite et fin)
f.ièrc où le .i «1 serait à veu pix de.

u:\iur . loi't au c ntiaire, 
l’expé*n**u<v iioii^ t prouvé qu uu 
u4 uivie luttai beau ou p plu® 
nrantageusexuent contne la max vai* 

quaiite o* la nouvel u t rre 
qu'un autre pin fakbe, so tint 
ü une p. pinière d nt 1«* nn uin se­
rait de qualité moy mu: *. I. > arbie® 
Lion v« iiauu « nt «h-® racine® U*au- 
c <ui» |d;:s al*«»nl>antc®, de» canaux 
fcsA'cux pl i® uiuré®. uti système h* 
gui ux mieux « oiistimé «ju • o» ux qui 
août faibi.>. quoi* > bi«* i portanta; 
ils piMivciit m « ix ré-i.-ter. Aussi 
conacillons-iious «Je iu* pnunire li1® 
-U.I '.s que «tan- un * Tff-piniérc où 
lu fcrtili é du 3«>1 le® auHa MKha 
r«*bu>*c> s.i. un «4imat au^®i sem- 
l»ti • que po sib© qu • c lui sous 
Icq el ®«* fait la plantation.

i’hmiution.— L’arbio un© fois 
préparé, il s'ugit d » 1<* phuu r. I ru.* 
«ha piem « rcs r'ca ciona à pren- 
the es’ • b* metfr à »i profonil ur 
voulu©, qui vu ri suivant lu nature 
du soi et « lîe «lu *» é - * sur lequel 
i V.spèce t st grcffiV*. Dan® un sol j 
lévOT et brû mit. !il -era avan ug ux 
d’en Purer u;i peu plus pro’on é- 
ment (rie «lima un sol hum le et 
fioid. où il y ai Ta n5'ea®ité «b- te­
nir U <' raeinr® le t>lus pr*® possible 
ii«* la surfa.‘p, afi.’i «h«'vit *r leur
pourriture et d’actircr 1 ur végé­
tation. Il fa i t * jours voir Î1 ce 
que l'air puisse amver aux racines, 
conséquemment à ne pas tr«>p les 
couvrir. L'arbre .u'en est quo pl o 
fertile et lea frui g m«pilleurs. Si 
b® ffffcts îu froid, et prmcfpai-a- 
m*out ceux -ie la sécheivsae, étaient 
à craindre, il >crait tnès utile, la 
pT. init're « la deuxième année do 
plantation, de ©ouvrir le sol d’une 
légère <*« i oe de fumier à demi 
consommé, en guise dé paiîli® I/*«à 
rac’vic®, dans un U* re ainsi abri- 
t/i\ tr«- ,v«‘r -;n de® circonstances 
favorub'iea à leur prefnier «lévcloip- 
p< ment.

En plan tant, on doit prendre en 
considérati«Ci reff- t du tassement 
nu soi fraivéiemeut remué. Pour sa­
voir si l'arbre est p»la«-é à la hauteur 
convenable, on p»- t se servir d’une* 
grande règle que l'on met en tra­
vers du trou ; on présente h-s ra­
cin'.® dans le trio et I on pose ’a 
tige, le long «le la r«'g’e à une pro- 
fou.teur île 25 joouces. On retire 
1 arbre puis v>n remplit le trou de 
la manière suivante : ou jet,© de 
la terre en quantité telde que l’ar­
bre ro tq>uve à la hauteur voulu©.
Si l'on a de? gnrocis d«©«>mpo?*o®, 
on en mettra nu fond, on les divi- 
sc:« bien ave© le. bêche pour ne 
pas occasionner un tTo»p fo«rt tas- 
st ment. IV» îi«>nime tient l'arbre 
dans la p sitiop indiquée», en ayant 
soin <î« l’aligner avec ««*>3 voisins, 
f'ii y a nécessité ; cm autre fait 
Ci t ni* r la terre .qui *»ca substan­
tielle, entre le® racine®. CcèW-ei 
doivent toutes pa*eçr par les rnaina 
du planteur, qui leur fera prendre 
leur ®lirei*tion naturel’e, sans li*3 
contraindre ;ii l«\s forcer, à mesure 
q fil le.® couv:ira de terre. S'il y a 
un pivot et qu'on ne puisse le con- 
aoEvor vertical, on l’incline hori­
zontalement «ur l’un des» côté®. On 
fie lîonnera bien gar«le de siTCouer, 
eonuny on le fait si fréquemment 
dans le but, prêt en* J-on, de fiiire 
dt*.Aoend',« la tirre entre les raoi- 
nes : c tte habitude de ®e our l'ar- 
br en le soxievant légèrement a le 
grave inconvénient de déranger ce® 
«dernier, s, <1© les amarioetetr lors­
qu'elles cb vrpient è re écaitées, et 
ë-ouvent intime d'm rompre quel- 
yii,i®-unc«fl.

il ne faut pa® marcher nu pied 
d'un arbre lors m’il riimt d'être 
planté ; oetti» piatiqiw* est vicie® ne, 
en > n® qrV:i pl' inbutit le ter- 
raiiq on ®1 >.pose à eits*:ei 1 is ra i- 
nes, ou tout au moins à icfl meur­
trir. il faut seul ment appuyer lo­
gé r< mm t avm* le pieu pour le 
maintenir contre h** v. vit ; les pli fies 
suffi*, nt pour tasser les terres. 
Dan® une plantation très tardive, il
si-ra avantageux m ui.ie
raeima pour que la terre s'y attft- 
©ae imiuéiliatemm’, et lie verser 
dwii •* micit »m ou plusieurs arro- 
soira d'< au autceir du pied! pour 
•Lier au U»ss m< nt.

Lorsqu'on « ®t dan® la f adverse 
née. Sftité de transplanter un arbre 
alors qu’il i*.-t couvert d© feu i/h s, 
il est indispensable de supprimer 
ces deruiir. s en i®Tis«*r.ant leur 
pétiole, dk.'tiné à i rotéger les yeux 
et le® boutons. On coup h »^>i l’ex­
trémité trop heibacée d< ® l>our- 
gooüs, afin d’éviter l'évaporation de 
«a sè-w, et par suite* le d«'*sè®.i]«»- 
ment des ram aux et des brandies. 
Do® ar®'.. « in**nt> sur hi tig«* et les 
brandies, ainsi qu'aux na*ine». fa- 
ditent îa reprise toujoT? ehm- 
oeiv de l’arbre.

Il i^t préférable d© plantgr par 
un beau temps plnt' t qir> pur la 
pluie ; la terre sa‘ne vaut mieux 
que la terre trop humide, qui >e 
plombe, «1 vient compacte, et nuit 
au develop;©ment du jeune cheve­
lu.

An printrmp:, lorsque l»'® plnn- 
tation® v.'. mî terminé ®, è coins 
q»i«* b* «ol m* « »i» par trop humide, 
on b ur n ttru i n V*^cr pailli» oui 
mainti«n<]ra h fraîcheur ; qu« 1- 
«t r s b u _u < t-' arrose-
m* *ta p dan* l’été. «1 <’e®t néci*® 
sairt*. mmph'tcront b* «dus qu’el­
les ré* *b; mont,

Iæ «listune * à ob»« rver entre les 
diverses e»j*è *«•> d'arl r ® e®f inc 
ehtvce iTPTT*'tan e, ot '■■■• laquelle» 
souvent V"« rdent b*« le .u* révdtat* 
ù'r.nc pSntnti on. N« u® trnitfdon® 
rv>tte qu ation pAnr chp •• ■* e^pè^ 
d’arh**'*® fm itie \ v»i qu* 1 est im- 
posslble de P«>® r «1 * rèrl *® C ’m'- 
raV.® ««r 1s difltffTV'e varie «nivant 
la ivature 'V® arbre®, et aussi ®ui- 
mnt la forme sous kqucll© on le©

*•1.» aralfftioB df»! prlern”

A tient ion, les fabri­
cants de chaussures 
s’exposent à une 
perte de $250. 00 
s’il fab^|uent avec 
leurs marques de 
commerce des chaus­

sures qui ne sont pas de première 
classe. Et la valeur de cette fabrique 
représente la Difference entre la 
Protection de celui qui porte une 
chaussure inconnue et la chatissure 
fameuse Goodyear à la couture.

âîater Shoe
Pour les hommes et pour les femmes $3.50*t $5.00 
»SlA 1 EU SliUKSlOttli,

43 et 45 rue St-Jeau, Haute-Vill a. 
J. H. ’B» GIN St Uoch. Québec, Que.

J. O. O AG N ON, Levis, Que.

Tut4*urs.—Il est bon do mettre 
do® tu te un® aux jeun*-® arbre®, pour 
les empêoh.-r d’être tr«»p secoués 
par loi? venta, c© qui aurait pur 
effet d'ébrsnt r 1*« rnciro®. d nui- 
r« à h ur acUiénr-ncie au sol, et d’em­
pêcher la reprise. Ijv tuteur d une* 
longueur un iH*ai supérieur© au 
jaune plant, devra être fiché en 
terre en même temps que l’arbre

eu l'enfonçant après, on risquerait 
tui n-ncontrei- et de bristr, Je® ra­
cines.

Il faut aiMfli évirer de luis®er les 
tniinaux approcher d© vo.® planta- 
rions. Non svxdemenî, ilà mancent 
hu® jeunes pou>n*s, mais en s© 
frottam, il® .'branlent 1 arbre,quand 
»1® ne l’écorchent pas.

(5

Me Lifloidation
DU STOCK D EPICERIES SE J. A. BOIVIN, AU 

NO. 70 RUE DE LA GOURCNNE
M L. N. Bergoron. forcé de racheter tout son ancien 

stock d’épiceries, l éff e ù une immense réduction. Il faut 
que tout soit vendu dans le plus court délai possible.

Au public et aux client® d’en profiter, car cela ne peut 
durer longtemps.

Informez-vous des prix stupéfiants auxquels se vendent 
à partir d’aujourd’hui le® COGNACS JULES ROBIN et 
RIO NE It, les SCOTCH WHISKIES, le® SHERRY et VINS 
d’OPüRTO, ainsi que tout le reste des Vins et Liqueurs.

♦

<ê>
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L. N. BERGERON,
70 rue de la Couronne.

Téléphone 2184.

La Fonderie de Plessisville'.Lia___ 'll,' .IL L JU —  g' ■! j. . 'LL qggg*—

En g m et Chaudières à Vapeur,
PRODUITS DE FONDERIE

Tüfliins 'Vc’cin" aussi 'Tuiinccr en atier pou pcuiolf d'eey
Mécanisme complet pour moulins à scie

Aussi machines à travailler lo bois.

Covrespon anec sollicitée.

LA FONDERIE DE PLESSISVILLE
PXaflSSX!

“PRINCE CRAWFORD* 
“LAURENTIAN " 
“ROYAL MONTANA"

Assortiment de GLACIERES,

- M- EL-E



Samedi, 41 Juif) J 904 le soleil

HOMESPUN DONEGAL.
1—— ■

Les bergers du Donegal, qui tissent eux- 

memes, a la main leurs étoiles, ont les laines 
pliLs choisie^ du monde,

Lefjrs troupeaux (Le Cheviots et de Moutons 
Ecossais a faces noires, donnent d’abondantes 
toisons de laines de choix.

Los Homespun Donegal Se:ni-read\r sont 
niodèiés au fer chaud et à l'aiguille, sur base 
de canvas et haircloth rétréci, ce qui leur assure 
une forme permanente. Habit livré deux 
heures après l’achat.

Prix ÿ 15,00, $18.00 et $20.00,

077A OT7 OMcDipnm

SPORT
Les joutes de baseball des ligues 

Nationale, Américaine et de 
l’Est

U CROSSE ET LE FOOTBALL

OUERFr^ *L-r 1 178 ST. JOHN STREET
LP MAGASIN SKK V OUVERT JUSQU’A 8 Hrs.

tlIPHJX
forts et Viuoureux

^ra-.r.4: VICORÂ "zrsrïr-
M ^ ( L,*, T| KH. cultivateur do l'Ancienno L.,rot to, écrit à M. J. B. Morin : 

... i uaJheVAl M1*1 depuu pro de qu.Ltro am ot co u’eat quo lurt-
^ue je la; traite avec votre \ l(i( )R A quo j ai j.u e„ü.i le guérir.

ODILON CLOUTIER.

Chaz J. B. MORiN, Pliirmachn, 3 8j BDE ST-JUSEPH,

TK01UVIC1I IMIIN
CIE 0 ASSURANCE CONTRE LE FEU

ETABLIE EN 1797

^cfî........................................................................ S 5,000.000
Pertes payées...................................................... $ 82,000,000
Bureau central d* la Provinco de Québec : Temple Building, Moniri&i 

(iEO. IA MiN .... Surintenclaat 
El G. LECLERC, Agent à Québec, Bureau : 88, rue St-Pierro, ToJ

Agence dans tous les comtés.

S. J. SHAW & OO.
13 ru» SL-ta et coin Cota La Uoatasne et rue Notre-jame

Langes on a< ier de Provvses, Ranges bijoux, Réfrigérateurs. 
Ha rates pour Vreino à la glace et Voitures d'enfants, 
l ournitures de maison, Ferronneries.

Téléphone, Haute-Ville 5ÎJÎ, Basse-Ville 44

Un poste populaire
O. iFËCf

Tabaconist'» et marchand de 
journaux

355. RUE ST-PAUL
Toujours en main le plus 

bel assortiment de pipes qu'il 
y ait a Qm tabacs.cigares 
et tout co qui est utile aux fu­
meur* en général,

— AUSSI —
B(r> de Journaux, et nurrnifnpve 

Mien* de bHibo r-coUTour. SmsfisUlon 
tntiére a tout N isitu »oliicitée,

O KO Y. prop.

Déménage
Turgeon, Lachance 

A Ahern, A vocats ont 
transporté leurs 1>m-
rea'ux du jour au No 
]li. Cote Lamonta- 
fMR- (Hloe Morin) leur 
bureau du soir restant 
au No 4ID, rue St- 
Jean, 13m 1m

ANCRES DE NAVIRES
A VENURE

1 ancre de 1,800 Ibi ; I ancr# d« 2 100 
Iba . 1 ancra de 450 1H* ; un» divine dt* 
175 brasaoi d<* | pc ; 1 chaîn« du 30
brumes, do 1 pe ; 1 chaîne do 30 braises 
do ] de pc ; lehain ' de 4o brasses, do 
•, do pouce ; un.» cliftine du lobrvMoe de 
I of 1 8t* de fKMicc ; 2 tonnes d» petites 
chaînes d'diHt-rentes grosseurs ; 1 |*etit 
canon c\ mp t ; 2 grelins en acitr, 2
pompes 1 1 de fil de for, le tout a être 
vendu a bon marché. S'adresser a

K. Ut DSON
%, me De la Heine.

2m no

*5 ^

corn wvrFIi,I F KI >

Le Jil H- n
Loe

tuée ♦n celle

4m Un

tlinal, rpou»** 
Tean «lit

Il Kl 11,un ut üe !a <H-BMUue*eSS

Ec LiMiinunt Minant ^Rrrit

lu* uialuclies <Jts vutlies.

Ti»u* n penuimie ayant en sa p«»«eessioa 
un ou plusieurs chietit ot tous cbarro 
t» •, marclvanda, laitier*», bouchers, 
r ii d cura, propr étaires d’écurio de
n.uauc «“t autres doivent ae munir d’uno 

• •ne- toi quo Voulu par les règlements 
d U cité soin le plus court délai.

KM ILL TUUDEL,
2^m Chef do Police.

LA t l\ALIi;\M:

Manufacturiers de vête­
ments pour Dames 

et Messieurs
Système, confection et four­

niture.
Nous gamntiasoaa la coupe et le tini 

de notrt? ouvrage, d'autant t>lus ciM. 
A. O. 1 K KM UL \\ , contre-mai ^ *, à 
une exj>ônence de quinze années acc^uise 
«lans los moilleiirea manufactures do 
Montréal et de Ncir-Vork, donnez-nous 
un es^ai et vous serez notre client.

'üt m :im*

BASEBALL
Dguc du TLot 

A Buffalo—
K.n.E.

Buffalo. • • • .0o030010x—4 7 1
Toronto...................000020000—2 4 3

McGee et \LcAIli«ter ; Gardner 
t*t Fuller. Umpire, Egmn. AfsUtan- 
c<% 2b 1 jiersonnes.

A Proviik-nce—
Prorideruse. . .00(40B4000—1 C 3
Jeracn-Oity. . .OOoOOOOOO—0 5 1

Fairbanks et Boville ; NloOann et 
CarraMi. Umpire, ILaakeiL Assis­
tance, 1,500.

A Koelicster—
Rooheat^r. . . .000010020—3 10 3
Montréal. . . .000010210—4 » 3

r> ary Xicibola ; Pappalau et 
Gibsurv, Umpire, Kelly, Aviataiiee, 
602.

Liiruc Kationald 
A Brooklyn—

Pittsbuiy. . .001100200000—4 10 0 
Brooklyn. . .00J002010001—5 10 6 

Miller, Camritz et l'ihclps ; Foolo 
et Ritter. Umpire, Johnatone. A^r 
ëiatanoe, 2,200.

A Boston—
Détroit. . .0000000000001—1 1 9 
St Louis. ..OOOOOOOOOtVOO—O 7 1 

Ritting’pr et X^ dham ; Taylor 
et Grady. Umpire, Kin-Tie,

A Xcw-Vork—
New York. . . .100000100—2 8 2 
Cincinnati. . • .000010920—3 . 0 

Taylor et Bawarraan ; H a lui et 
Poite. Umplrep, Zi4fc.fîier ci. 
AseisUiiis^c, 19.000 *“

A Pliiia l' ipbiç—
flhîrayo..................200100100—4 9 2
PSiiLidelpiiie. . .000200100-8 11 î 

Brie^w et O’Xeil ; Ftwer- et 
Doonin. Umpire, O'Day. Assistan­
ce. 1,492.

Aaiéricaina
À Détroit—

Détroit. . . .0010000202^5 7 2 
New-York. . .0010000021—4 12 2 

Kitaon, Mullen et Buolows ; 
Puwwil, Hughes et McGuire. Um­
pires, tVI>ourhliii et King. Assis­
tance. 2,500.

A Clerela^MÎ—
CWhud. . . .IlOOOOOOx—2 9 0
Boston.................... OOOüOOOlO-l 4 0

Donohue et Beemis : Gib^vn et 
Crifier. Umpires, Slieridan et Car- 
piintjcr. Aaaiatance, 5.C?€.

A Ch’cago—
Chicago. . . .00021200* 5 9 0 
Washington. . .100000000—1 6 2

Smith et Sullivan ; Patten et 
Kitteridfr*. Uiapire. Dw^er. Asaia- 
Utfice, 2,150.

la crosse
lies amateure ©onAmuent à so

passionner pour la joute de ce^ 
après-midi, eiitro le Slininrook vt 
lo Montnéai

ll;er, U “Gaze t to” a donné cour* 
à la rumeur que Johu Ho**™* h1 
plim vioroure-u-x joueur do <Klenw 
du iSLammck, no pourrait pae. en­
tre* eu W a cauao de mu auâe.

4x5 “ Montreal Ütar annonoe 
que FéQiwipe de*» odiauipiona sera 
composée ooinino suit :

J os. Valois. Howard, ORoiliy, 
Kav.uan'li. .Mclliwftuw, .VK>naii, 
Ourrie. Hobinsion, lloiran, lionnes- 
sv, J. Brennan et P. Bremuin.

* * *

Après John White, le olub Corn­
wall vient encore de g-crdro un au^ 
tre ioueurn. Jim Kervm.
oui est parti pour 6aiut-Catheri­
ne.

* * *

Phf adrlphie, .3. 
1x5 cluib do crosse du 

Swart Km ore a défak hier loqmpe 
de l’umvartâUs le Torp.ute, dans 
une jor.to pour le championnat :n- 
tercoliéigial u Amérique. D) sco'w 
a été ^ ^ # #

Nous liaona oet cntlrefUet dans 
“ Canada ” d'hier :

“ Nous remîmes lien remix d ap* 
prendre aux amateurs que M Jo- 
feph Ompinoan» u:»^ des au«ens 
joueurs » nior dr. Xatioiud vu-nt 
aV.tm admis u <um svmms lande . 
à ln prati-qu-' de la rn'deeine.

M. JoaL-ph Cousineau fut tou­
jours joueur coTU*nencieux. T>a- 
tr .«'r sans peur et «an5* n-pronhe. 
!/• “Canada*’ se fait fintenm-te 
J-une “fouîo de s^s admiratmim 
spo-ifs rn lui souhritnnt tous — 

yue s* s tnlonté; lm réservent. 
M Corjpireau vient d'être nommé 

interne à 1 II««tel-Dieu.
LE TURF

Londres, 4.
Pretty Polly n cnmié hier après 

midi le Oaks Stakes, au* courue* 
d’Kpsom. Butors est arrivé deuxiè- 
îtvi et Fia:icée, troisième. Quwtre 
partante Lv eo\fhs«\ qui * t s>ir 
une diatonon «4e IJ mille, e*t pour 
tiouJi^hes oie 8 ou s. T./» prix * st «le 
einq mille sonv«*raino.

NOTES DIVERSES
PnVi émont il 3 heurr*, 

après-midi, l* <Jul» de feotlicll R. 
G. R. et «.lui "k* la labriqj^ Ross 
jouteront au Q. A. A. \.

- Jim Psrr r» «os-pté le déifi de 
Gonthier, ci fous Wux **« renaon- 

runt oe loir au théiL’e Royal*

d«* Montréal. Anthime Gonthitr est 
prêt k parier sur • ■» « h jure» avsc 
tout partisan île Parr. l>,*s deux 
faummes lutteront penaant treJite 
minutes.

—Il y a pratique pur dob joueui» 
da crick« r. près le K» nt House, «•et 
uprèamidi.

—Sîr Modri-d. fanu ux étalon qui 
a produit de (éb'Uiv* (4ieraux ue 
c<jurs**. » st mort. hier, de vieillesse, 
à Sacramento. Californie, à l’âffe 
de 27 aim.

—Rien de aailhiut ue ** ^t pro­
duit aux courts de WoOdLine, 
hier.

—Dkvnain aprè-: midi, une joute 
do bu Y. bail aura lieu Mitre les 
« lubd At-J an Bap iste et O. P. R ,
t»ur lev- Cove-Fiei i>.

—Il a été offiuhdîex&fcnt annoneé 
cpie funivomité lluna’d a accepté 
le <V»fi des universités Oxford et 
Cambvidy» pour une rencontre 
athlétique internat ion.)lo qui aura 
lieu ü Ixvndiv s, du us le cours de 
l’été.

—Jim Parr, oh amp ion lutteur 
OBjrhus, a renversé Tom Ramsay, 
en ouzo à Montréal.

—Le “ Oanada ’’ dit que nous 
avoi« donné dr» bons conseila aux 
joueurs du National. Notre con- 
fiy-rv r«‘produit eea conseils.

-Tjssi clubs de football 
et Y. if. C. A pratiqueront au Q. 
A. A. A., à 5 heur \ oet ftprfet- 
midi.

—Notre o«>nfrère du ,rLa Presse’* 
mène une vuroumise caioparne 
pour que la N. A. L U. tolère l’é- 
ir^nietit profe^aiounel, dans lo but 
de miçux résister à lu concurrence 
q\.ip> la C. L A lui fait. O’ost au^-»i 
le gentiment aAiéraJ. à Ottawa.

—-Quarante-deux clubs compre­
nant C98 jouc-uro pont eiirf‘irLs,tYrés
dans la C. L A.

—Geo. Donation, jadis du Ca­
pital. fait partie du Tecmnsejk.

Toutes communÎcjlions coneer 
nant le jeu à*- dames d-*i'’cnt êtrf 
adreaséoa è M. J os. LeWond, rus 
St-i.ouu. Lévis.

* * •
Notre grand tournoi de 

jeu franc pour le cham­
pionnat de la province de 
Québec est decide oour le 
commencement de septem­
bre.

Noua publierons la semaine pro­
chaine. Ich condition* de œ çründ 
touruoi. auquel t jus les joueurs le 
la province de QuéU o sont invités 
do prendre part.

Nous avons dé."à requ les :i«*ni8 
Jo 12 joueurs, de la ville de Québec. 
Nous p ri on» tou* ceux qui défirent 
prendre part au tournoi de mus 
envoyer leur adresse au plus tôt.
CONCOURS DE SOLUTIONS

M. Amédée Gingras gagne le pre­
mier prix de notro concoure de so­
lution*, par un© é-ommo de 110 
points sur 115. M. Brochu vient en­
suite avec 103 et M. Lhipéré avec 
100. %

Nous offrons nos plus sincères 
félicitations à ('Cà mesdeur*. Quant 
à M. GoiJin, noua lui devons au>si 
nos eomplinienWs, car il a cotoyé 
do bien près M. Dupéré qui no le 
dépasse quo par 2 pointa •c.tiiemenL 

♦ • #
Nous accusons réception de 5 ma- 

jmitiqn s t dits problèmes de jeu 
franc de \f Maurice, père.

NI. St-Ma u ri ce a été fidèle à notre 
apjMil ; nous nous y ottenhins 
d’ailleurs car le dévouement d • ce 
monsieur, qromd il Vaint de Pivjîv 
oenuuit du «eu de D.inreis a tenjouiv 
été sans borne. Nos plus simvrr ^ 
reTnerciemeTit* ê M. St Maurice, 
pour »4‘s jolis p«'tits fhcih.d’oenvre.

A U X CORK EH P O X DA XTS
AL Get. Godin.—Je erui.s que vo­

tre problème <jw jeu frai^*, dernière­
ment Hdrt ^é. a utm »• coude s»»lii 
tion. En effet, ai les blanc* au :ieu 
de jouer 31 27 jouaient 7 à 3, la po- 
ftira«>n (b's noirs eruit pa» mal, ri 
qué‘. Qu'en pcmaez-vous ' Vyj- 
pouTCf. |>cut' èt r«* le retouc^ter et 
évitet» ^ t te laeune-ü. Mer *i de vo^ 
solutions juste*.

M. il. BoixjJair. Vo* six coiiü'> 
*itions reçu»*» et atva^ptA»**, merci. 
I** Xu I a jeut être une po*ition 
un jmmi forcé» nous le retou.-b» roi.-

Si M. fi. I! l’onofte pouvait 
passer cfiez moi. dimanclw a)»rèii- 
midi, le 5, je serais f»»rt contint. 
J’aurai* cp^ebpie <*hose de tr* < ii 
térr*sant à lui communiquer .1 » dé­
sirerais beaucoup aussi voir 14 
Buatiore*.

te'

Madame Jos. Arseneau
RIVIERE MOISIE, QUE

Souffrait tellement de faiblesse avant de prendre leu PILULES ROUGES que jainàLi 

elle ne pouvait passer une journée sans se coucher

COMMENT CINQ ANNEES DE S0UIFXANCES SONT OUBLIEES POUR FAIRE PLAM
A L’ESPERANCE ET AU BONHEUR

Avant da faire un aeul mot de com-I 
mentaire aur la lettre qui va suivre, 
no»it recominandona m toute» les jeuneii 
merra de U lire attentivement. C’oat 
une dea plua corn nié tea que nous puia- 
•loua publier et 1 une des plu* cou vain- 
cantea. Il y régne un cachet de «incé- 
rité, de joie et de bonheur ; c’est 1 hym- 
uie de la jeunette reoonndaaante.

Vroici oeite letrre :
Riviere Moitié, Cote Nord,

3 juin 1MJ3.
M aaaïuurs,

•I éiaia niariée depuis cinq ans quand 
il est tombé tous uiea y.-uv quei(|uea-uns ' 
de cet certificats de guéuaou que roua 
publiez dans les journaux. Ils m'ont j 
paru *i vrais, si sitipcrea, que noua avons 
décidé mon mari et mai, de vous écrire 
pour obtenir vos consent sur la nidadic 
dont je souffrais. Depuis que j at*is ma 
riée que j'étais faible et malade , cela a 
comminencé a la naiassnce de mon pre 
inier enfant, puis empiré au second et 
no« voyant enceinte pour la troisième i 
fois, je redoutais l»eau«.>v>up les effets du 
terrible mal dont j'étais atteinte. .1 étais 
sujette aux ru .ts de lete, aux votmaie* | 
mante et à df grandes faiblo**en. J 'avais f 
aussi des douleurs au creux de l’estomac 
et je digérais mal Lorsque je vous ai 
écrit et que je vous ai détaillé les sym- 
tdaies de ma niiladie. vous m'avez oon- 
seilié de prendre les Pilules Rouges. J’ai 
suivi en tous peints vos conseils et 
j ai pris les Pilules Kiuges. Dèi 
le* | rem èros boites je sentis que je 
reprenais des forces et je continuai a les 
employer tout le temps Je iu« gresaesse, 
donnant ensuite naiassnco à un gros bébé, 
après une nitladie très d «uce Je huis 
maintenant tout a fait remise, jn ne me 
sens plus aucune douleur interne et, de 
temps en temps, je prends encore les | 
Pilules Rouges p»ur continuer a me for­
tifier. Je vous dois toute ma recunnais- 
auce et toute ma confiance, pour vos

Problème du jeu franc 
No 41.

Composé par M. E. Bustières, 
Québec.

Noirs 0 pièces

MADAME JOS ARSENEAÜ,
Rivière Hoirie, éfuc.

bins et généraux conseils. ” Madame 
les. Arseneau, Rivière Meisie, Côte 
Nord, Co. Saguenay, Québec.

Est il quelque ch>*e de plus touchant 
qee lo témeignage ému de oette jeune 
more (jui preclam* avec tant de fierté sa 
guérison? P kr quelles angeiaaev u'a-t- 
elle pas dfi passer, c mnaissaut le tusl 
q n U minait et songeant a U terrible 
opreuva qu Mli- allait subir, et du succei 
de laquelle dépendait l’existence du 
petit être chéri qu elle portail dans son 
sein! Avec quelle vigilance le père 
« aillait a la santé de sa jeune épouse 
dont il savait la faiblesse 1

Quelle heureuse inspiration les a 
poussé* à s’adresser aux Pdulee KoqfM 
qui devaient rétablir définitivement M 
constitution et la force de cette petit#
femme '

A isii quels remerciements, quelle , 
joie ! Combien est r*c.mnaissante oette j 
jeune mere d’avoir eg une gniaeeee# * 
sans trouble et une ifUtiedie sans aoct- 
dent.

Jeunes femmes qui souffrez Iqp mê­
me» troubles que Madam>» Arseneau, 
qui resnantez ces malaises cruels* n’at* 
tendez pas aux derniers moments pour 
vous soigner. Prenez les Pilules K >ugee 
dès les premiers symtômes, elles recona- 
tituerout vetre organisme, renouvelle­
ront vetre sang et vous donneront le 
vigueur dont vous avez besoin dans le 
vie pour devenir de* ineres fécondes 4t 
heureuses.

U n y a JW* de traitement plus faoils 
à suivre que celui de* Pilules Rouges, 
il n’y en pas non plus d# pies efficace, 
m de plus sftr ; c'est le aalut non seule* 
mei.t des mères, mais aussi des jeunes 
fiUea, dea femme» sur le retour de 1 âfce 
et de teutea les feuaiues qui souffrent.

Voui pouvez an tout tempe consulter 
Us Médecins Spécialistes de la Compa­
gnie Chim.que Franco-Américains, sett 
en le» visitant à leurs bureaux. No 274 
rue St-Denis, soit en vous adressant a 
eux par correspondance. l.ei coosulta- 
tiern août gratuites et soin absolument 
secrètofl. L>» Spécialistes sont constam­
ment a la disposition des personnes q ii 
veulent Iom consulter et qui vionueet 
leur demander dea conseils.

Li**' Pilules R'»ugt*s se vendent chez 
tous Ich mirchiiids de remèdes et nous 
les envv*y,.:is au-si pir la nulle, dans 
u*utea les parties du Canada et des 
Etats-Unis, sur réception du prix, 5#o 
p*ur une boîte, $> 00 pour six boîtes.
A d reiwoz CI IC CRI MIQ U E FR ANCO- 
AMERICAINE, 274 rus Saint-Dénia, 
Montréal.

» !L«>i l;j
r:l C*SB a

• ■ l:S ■
■ •S3 F**&

en s*a m
m @e* &

rt Sié » i ;■ t -'l

- m

PROBLEME CANADIEN
No Jü.

Composé par A. J. Usudreau, St-Judé 
Noirs 13 pièces.

tÉ H II * HS
B ■•BE B H U 
-■•E B*£•■ B
a a a b b m

H B «B B B B 
:a 9 B B B HiI B ° B B o H o ■ 99

n B B B B *B
K B F] 8 B

Lianes 6 pièces 
Les blancs jouent et gagnent

PROBLEME FRANÇAIS 
No. 1C.

Composé par Art. Parette, Montréal.
Noir» 11 nièces.

& *51 71 SI B
s »

« 25 a*5a*
m y, • îâ r» ss
cK a-s? M B
B S n 5ï

B B 13°K fd
si B B - B 
^ N S

Blancs 14 pieces.
Ives blancs jouent et gagnent 

Solution du problème du jeu franc 
No 57 par G. H. Turcotte
Blancs Noirs
7 à~3 16-à 7

22 a 18 13 à-22
23-a-lW 24-à-15
18 a 2 gagnent.

Solution du problème français No 14 
par C. Ê. St Maurice, père 
Blancs Noirs
28 a-22 27a-18
47 à 41 37-A 48
34 4 30 4o à 19
30 a-31 20-4-57

37-a-28
24 4 44 

34 a-24
35 a 15
15 a 2 
2-4-10 gagnent.

Solution du problème du jea frano 
No 39 par Oct. Godin

Bianca Noirs
H 4-7 30 a 21
14-4 H 21-a 2S
15410 6-4-14
7 4.2 l4-4r7
2 -a 18 gagnent.

Solution du problème canadien No 31 
|par Art. Payette, Montréal

Bianca Noir»
57 4-50 32-4.43
18 a 12 6^.17
42 a 3fi 41 4-30
63 a 57 62 a fi3
48 4 41 35-4-69
60 a-53 59 4-48
54 a- 39 34-4-45
60-4 39 63 4-50
56-4 12 4 : 4 fi7
12 a fi 67-4 29

fi a 2 gagnent.
ni du No 32 par P. A U
Blancs Noips
59 a 63 47.4 41
52 4 4fi 71 4 40
34-4-10 gagnent.

Solution» justs* par MM. P. A. La­
marre, N*p. Brochu,Mme Martel,Ott. 
Godin, T. Brunet, E. St MaufVce.Art. 
Payette, Eloi Dupére, P. TaHlou, A. 
Gingras,.!. A. Gaudreaa, H.Boiaslair, 
R. iVlillar, A. Raymond, J. L. Para­
dis.

Blancs 12 pièces.
Le» blancs jouent et gagnent 

»
ProWCmo du iou Fr.ino 

No. 42.
Composé par P. A lauiarrs, Montréal. 

Noirs 0 piece*.

’«rj ‘ t 1 ûrfft
j i ti-,* r,rA
U! Ivp

f « O

f U|®CJ A - 44* ni ® V W

ÏJÙ • ' 1
lû ■V« f &

|£S #è U- • * . • >
% 1

P S .K*
tes 2?."

e r .1 /s i v

*1

^ - v r ‘ *4  - ”
V-T'^<5^

u V EUES 
MARITIMES
V 1,143 IIHMIGRAN1S

Mouvements des océaniques

Blam s b piaess.
Les blancs jouent (*t irugnuit.

PROBLEME CAN ADIEN 
No 35

Composé par J. L Psradi», Montréal. 
Noir» 13 pièce».

a ’i k M m xi■ . n . ifc .
u s r. r.-i
a •85»

a k h l -.« rU Çi •
»<'« r?-

^ «i n n ru %•
ri e ■ y ' ' ? i?

t? m r, ?Ü » »
P. !fi hf» rs sr w

u » ra :4 t! B
-i *' V >■'
B ancs 13 pièces.

Le» blancs jouent et gagnent.

•a Tondre de P- dnfsctant de T
% f i Saupavéi

i gUuuvil i «hu, au*«l bi«p «*u «.llf lqu\.*iuf«oic. 3# ^

LIGXI; ALT.AX
U Ionian, parti de Liverpool lo 

20 mai via Moville, avec 41 pilla­
ger? dt> pn mière oLas^o, 227 th* se­
conda ci .'>47 li ent r» pont, à pert 
d’une caiyai-ïon générale, « t arrivé 
à 11 h. 30 hier ooir au bassin Loui- 
•n.

—T>' Tunisian est arrivé de 
Montréal à 2 h p. ni. hier et rot 
reparti pour Li\rrpool à 5 p. m.

—T/' Ontnrinn arrivé hier soir 
av»*e une m général'» rt est
reparti \ u* l.ivrrp l A 5 h j>. m.

—Le Ontari m rst arrivé Irrr soir 
avon une «-ai.' n an « ri1- «t 
rojarti ensuite pmir .MontréaL

LIGNE C. P. R.
T41 Lekn ( liainjdain, parti «le IJ- 

verpool aveu 29 pn^sn^rr^ <1#* pre­
mière. fil d»- s- umbK « t fi‘»l d’mtri»- 
pont, est arriié à 8 h. n. m. hier rt 
e-jf r»H' iti o uïr Montréal k fi heu­
re*. La plupart d«*s msmifrrnnta 
«ont * •■* anglais <*n d ■> tin»,lion «iu 
Afiuiit. lia rt «lu Yord-On^t.
—Af^ntfort e*t arrivé <!«> 

Montréal h 4 h. p m. îii« r et » t 
repart! pour Br’*toî.

LE CAMPAXA
I>* t’anipana «-t mrMvé di < Pro 

viita'Ta Maritime* à 1 h. 15 ©p ma­
tin et est reparti peur Montréal à 
2 h. 15 a. m.

LE ST. LAWRENCE
Lu Si LawivAj. e. dr* la Potaie mua

L.-Kjuinmau* ave. d* a pa ».igers ot 
uu «*-.* &i r' \ é •-.i’is il'Or* lifer
•*t a accoité au B:*s-»in lx>uife.

NOTES
Lo Armenia, go, nveo un

charge mont de charbon et la imrire 
Lucy à -a remorque, est arrivé danA 
le port lin-r aprè*-midi.

— L» Hernie* #vt arrivé d*» Sored 
ot e • arw le ILi^ain Louiw
pour coiui»létor a n efcaTyemont.

L- l e-, chargé d oliarbon, do 
S\.!n<>. 0*1 arrivt i i.:m le p<H%, 
hier, au B;i —in 1 • isw, de inêBM 
qiu» le Avon».

L* IL k v. - une « nrgaioon
générale-. « -r ,rr \. lain le port liicr
aoiv.
MAREES HAUTES A QUEBEC 

J iin A.M. P.M
^■nmli..................4 ln 09 WZT
Diiiianeiie. ... 5 11.05 11.57

PHASES DE IA LUNE 
Demi» r ipnirtier, lundi le 6 juin, 

à 5.52 p. m.
N * *V e 1 :.r: . 1 lo 13. k 9.10 

a. m.

Nous pouvons a?Tl mer quo lo

Sirop du Ur r red Deniers 
pour les enfants”

eût supérieur à to*:t antro peur U 
somrotil, la oentitian ; contre let 
colique s «t •*» diirrlk**». Pn vvntt 
i>artout J(-pôt 1L67 rut St-Lâii-
rt ut, Montreal. *
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! PETITES ANNONCES |
îOOCO

ON DEMANDÉ B

i
i «u* qa'uiM t4»«( s n-fUgé# i« furmit

IkiAmni VllfOUi ’ U4 vl Fljli **mV*.m <

VOu- i Al»** Nr iw« ÏUilWX %Uu*
leur uénligWic». L*ret»eâ

iKiloK’s 
Consomption 
C^va g ^*e ^on‘que pour

A

ioooooooocx xxxx>
vM f 4 JULtta UOUIC. Jr. 
i'»Cii*>tue C4Ui»>lieu. eu 

lAuvr-u u

les Poumons

Ell* <*«t ir»mntie tou» 
a guéri d4M uuiuer*. 

jc., iOc. et fi.ou

• mitlntecaiil 
g u' ni . Eli*

Prix t
h C WkAl. 4- f t K.

Toronto» ‘ m Ljtl.-, N.y. SüeF

• Uti
iv. -4 Ui - ■ ■ -

I
•< l kit g.

«iU

*

1) KMANI'K D'KMI'l,

(obiutc Uk<l J ■ • 1 *1 
(vUipten. Il» iv». .1.

A H bu t eu u

»
•*'* .1 . »l.« ÎH-I.. V
leur** rcl- r» iw *m «IvuuuiUe e 
h ••Jie'iMir |«i lettre • " ü-^.

C11

M

)CXXXXXX>OOOOOOOOQCX>Og

A VENDRE
îOGOOOOOOODOOOOOOOODOOO
\ VKNI»I î . Le mi| rr'x-tiiuüOir de lu i«rnii u
•v ......... .. .*m« Awiif U »'•*<■*tl -re, 14
njirhu ü*i t«*rre. uvee réeMieuoe et

« >’U le ■ MiN.rlubl*' 'pie t uli ptilwie i»-»trer 
•■■une. liuigar. gUt-ière. eto., «le jol11 

t ua . ■■ i . . » bu . ■ • .
'«tl 'ii'liltoll. 4«'tjiu-HHuj tr>*»aviài>l«*gctJAe

•r I.lm.m. i',i!«i* l.égioatli
...» u M l .ttiU- hinilM Lliouue, Collège

>U; Aune, •jui.v de kaunsurj*k*. «evr

A, Là inunulKcture «lo F* 
I 'I 1*1» rre «le < tiarieetM

.'Ml l.ol 1»1 M A
»l«it>l.- •t

•i^ir^rait «I»* 1 «
leur (l'Auglun». soit |« 
lu ira «J«.» «mn-nîs. ef 
feaudu .-si»...

l/MLl.ol HKM t M*1 l u 
i* «mp:.. •■ U

/. 1^ soleil

à L

»ir «1 eau la luanu 
.i per .40 pu -1» 4 

ir« «>st pour faire te(
«apa p<»*J

••il'
i* qui 
labile 
u ruai.«: pi IM 11 y ;» Ulie 

iw ptur l«» rotlurea 
po h U «le terre eu cul
i.uta l«>ut 11 riMimul
fill'il UiatlniK »'a«tr.-s
. i i «IC * w

à mi ü »ur«

L’ILl.K.x --On ilemamle «1 
* mi ' lt-«» quest
Fulo et k« h. .1 h*. « »*u

*mrlarub* à «r lu-ter pour d 
nu .arré oU rotbaip- U 
jwf it tire " Fuiiio ' bureau d.

1 j - » f*

Hous Kato 
l« rue M Fieri

au lit

L’ILI F- «ni it-le t> iu •
■* p«rUttenieiii le» «j«-m )ut w . j. '
au» ul.l- » kür«M4r cli'( \ali'i-4« '
F«brtqu«.

iJOlllllF A v« M<m*. la gueli'llo Mare* 
L«m. «le 1JS touti«uaux ru régis trèa. Ma- 

guitt’iM "i • uiiofi pour relui qui a besoin d’un 
^tviui »al«.« MU (Miur le lrjiiis|M)r( du boisdeariage 

ni. >lt put|v, <n lamie, giaiu, «•!••. t'o u 
..t l'uatioi.s *» atln siser a liug. Boiabrlllaut, 1W 
rue "t l'aui, quêUac. l'et

VILLKF on «leuiande U 
-* nilen <1 t x j). .... -ii

ij,** ainotl un apprvrnl.
4 v H.-liiiiget A t n*. l»4j rue

\ ‘ ol M I I. A VKM»RK lHe belle voiture
■l!i!^!nlo*, r> 'Ms «: te iires«]U6 neuve. A 

vt-mlre A la.ii luuretié. pour diuiX ou qualie |«*r

2 j 11»

<>„ derOHM.Iei-lw'
aux ««'‘s «l« î*«p.

«xxldu, 7, mari lie Kiu!«>

VILU 
1 v«il I)

iinteiri a iivi| rue ir Aiguillon
.v m no

FMl'V aLF,—Madamuin-'lle Azilda Monireuil

L'kMMT
T |,s p

'kMMK On demanda un** i* 
pUuiirben». .’** a«lr>•»»*» » .

Immu laver

in-r le Piano, le < Uani. etc. 
elle ou Nii àù. rue «1 \iguil 
H II, québec. U O IVlillii

T I. K I

* y it i\. iKMtr s«* r* .. I m ' 
gi « ehex Ut A * lin

Loii sain ire |«><l « uu un

•mande Un 
* jaune garyo» Iniie 

rbaa C. TuraîoUa. tailleur. .‘s«i
lagUa. Ha>ve Vihe.

Mtetuani 
oriiaib* 

l ..te lait

rlem e eta*. « 
rocher, f1 adnmew 
Fojrr, ou a m« uni

UoliU’** 
a 1. A.

1 loMMKs k I u:i I s M
* 1

>fiable». | our ltslro«lulre iu*» nu Irui liM-alité . tUSlt l»c*i ■ i t» p«* 11 
le* eUUurtw, le Iouk .ns • hf . 
i/iaee» « n vue Km plot p-fuiu 
1««>(iu.*l« el i*»tpe.bl« Aui •in«‘ « l*.« rlvut ImiiM^iiito ni.'iit I«H»t ■ i 
l-ire Ued»M ma t o la ndou. on

\NDKi

1I0MMK 
11 eiiauC

<lti deinaiule un

uu I

IM'Ul On yendra <m.*i4* f)eii 
•rteniii*' » «leux u«Mguili<iues terrv»e 

I une i*eut i i i » i| < i.*i * t arpeiil* de »U|MTfit'L‘.
la . t. :l ;. «-si ium- « K. ■ .

'• t. ,t u,,- ; ,.< iu|a Mn «1«‘largeur isur
» r« 11 u« «Je pr- .«miî.'.ir, lot- part d lie de il i i 
1.‘ .* )ir!--ii! • !• siiri.n'o s^-rn aiiswi vendue. Cvile 
p/. i ... j,- terre •( I lie mnit lit*» fertile* et tr«** 
tai ilescultiver, lai maison, la cuisine dYté 
M»n rcioi». ixiur Toiture, la grange et le» autr«r» 
Ult»-..« * v.ot etiusirune» avec t jutoa le» coinuio 
dit»'* «iita i on pu is««* désirer,

t « si une ' liHie*e « Ac pikxinaile pour oe’ul qui 
veut i'voli une Ik*!!» et i»onne propriété peu éloi 
gu • •!' I ils «t i^M't» • l’iUMiaur* animaux vt 
toute» les tiuit*!ilues d u^rl. ullore, ni«>lM»nn**us«**. 
H.*Us- s in m lieiivH, ru tenu a foin, œiitrel uge à la 
tu'iM 'Ot aiitei â (i iotre Keinurquez «urtout 
• pu* !«• t'.ix e»t ex< es*tv«'mrnt 1*1»et le* eotoll 
ti. : s .J y. pi-j lav<»rMiii«*s |Mtiir i'aelietenr, l uu 
► ii ( ■■• i i.M '■ suftir* pour •• i iM*i-uad«r le plu* 
in-1• Utile. Four plus ample» intoruiathm». * a- 
«u'-s . ,.,» propiteUiio. iliCoplioa For lia St 
lieun, Lé\ is. lô i* Jim

\ J ( LIN * \ I.\ I>K i (Ml offre <
* * lot ' I i 111 IU 1 l-Hl «-au el r. U»|s|

eu v< nte un 
par eau et ei -uxHtant tu une 

••'ie ronde et un nioultu ^ bardeaux, la tout eu 
tartt ordre et en plua Tou âervs île ierr«* riche eu 
U't«. - adr. era l/.ili» luutuier, Me Angviod*
M'-riel. t'o. KnnolMkL

Rebellai. IA' >t Jean I' 
mande F.is-ac • p«' ^ *“•
Haiifa» d«*» liamnaj* ■«/

nOMÎ4Kb.-Ot»xojaget Ki baM mm
irticie» s« \. n i i-t j Mriuaille» •"•aoi I

•

I M \ 1 I

granit Allant HA jeune hil* demin et tetn > - isMit a
el letting- ft ml •\ allai-
i \\ 1»F M \M»I- V I "( i
" " ou t » hamhi . * 
hit lartllle* U»«i* ftii-tMji
Porta 7». ftl H-“ U qu» i» •

ULOMblKH t» d- 
* ploUilitvr J" . t an i
Irtoii.

twl UN VMF.
'x.-n .«um- u 

1S, rue i'ouillm.<

\i xi'i'S A NI V1M.K I ne bonne uialafMi ù 
1 «n*" \ • il* - i pi«.*d» i an - ?, »n née au S'o

111 t * ; - ' ' :. «• -i Mal»*, » vmm' «ieux ein|4a« e
o* > ! « t i., > «nt < i.i togniTf ilea rtnai Ht Ignaocet 
Montigi. x t «'iclüloos la. Il- - «l a< bat. H adreawr 
| ^i m n ij tuu t Miii» a M'Je \ i. ■ Lotiu I * X k i'1,011, à
»l Ma " 1er 11.

MAISONS A VENO^t
Helle propriété ru€ Lkèlievr »tiêro en 

bri«j le* pré» du la grand* Allée avec le* 
atüé.iorati rfftt n» .tlernea avec éfable et 
liait,'ara. Conditiiina faciiti

Maison en brique» rue de U Heine 
avec le* auiéliorati'Mia moderne» 14 

chambre» 2 hangsrs et 2 cour» C«*ndi- 
tiona facile».

Propriété en brique me |4%loureHe i 
vendre. 2 («n^emunt avec cour et étable 
à bon marché.

Propriété run Letellier avec le» amé- 
lioratmn» iii > ierne». Propriété rua 
CiiaiiipSain dX). xi

A. (i. ( ASAL'I.T,

REMERCIEE E TS
*» unt* p.-à 'iiit>!t«* t*# ■ i»te oc* Ia 

< oilft-tC-KV Siiu-^hUV- î’»*"
\ iii'v ot d** Paul, ttvjuf * -d mui. 
'« cou iic qui tivait cré i 'iniiié i>otir 

*> <»o. u|>**r do la n.*constr ‘ tion *<io 
ia in.it m iiH*en*fck*e d* M. Aurlair, 
ht rij-jiort J*; g»*s o]>o A ient q ii 
ont ôté tr^a »at isfai.st.itt Ia* t*>- 
Lût* a if us si à .ron .jv L* dt meure 
beaucoup nlib* <v,!ifoct:tbI«* cpj’ello
•• ait. i t <!«• > », J a j, t f r. 1 ac-
ouiA.tion de in. rb! •» pour
r- mnlttF'T **<*ux qi ** J, f e j avait
dérmiits.

!>• eoniité c»t tp$3 n* >i:iiai«onnt 

• in rc.hand d«* bols qui a birta 
Y"'»' i foaiviir Jcs matiV i jx né< c.»- 

■ -lr* - imur i no valeur d environ
* o charger de fair», ai- 

ui.r par ». » ami» pour nMuontmr

La Musique du 
GSIèms Régiment
Aui l'butes Hoatsiof’eiîcy

Dimarwho a pr As-midi, la fanf.trc 
uu tiôiJif Kégi]lient, *-e Montreal, - 

| iera cd)tendre sur o terrain du Kent 
I House, ainsi qui* \t fanfare un 9m 
ib giment. Jx-s o.ti. ji r» d( s ti, ' x r ;- 
aiinciit» .»(* r**ii iront * i Kent H <n>c- 

| par train spécial, pour 1 1»
| qui aura lieu dimanche après-midi. 

Afin d ac mijuo • r h* gran i nom-

JCLI MARIftSE

bre »1f personne­ ls Iront

Mercredi. « i»*r juin, à la r*ia" 
peLe priv e « e i’Ho-pme St Antf'*.-
T.e. M la. P. lira'.*!, d * la .maison 
N. Ixma ux **» 1 «H, conVlirait * 
l'autel madiiu. i-- kii *l ’
li« u. de citte \ i v. Imim'd.atein*- t 
après u mo* c*. par* Rts et ; **>
rin dirent macanu* Heaulicii*
m< re do la mariée, où un -ompiueu 
dt:jeui < r fut ft« rv

Ia-s nouveaux époux !o*rt
l> r fa i i i t; i r du S / ;■ nav • * 
voysg.* «h ihkt k. Kos nv ilb urs 
souhaits de bonheur.

Un anu.

Le* faut. La n suivan-

104 Hue SI-Jean, Tel. 1030
14m

llMNd L \ OOF R 81FÉ 
I HiFi KK

('AN A f>A 
l'rovinee «le qu. !/«?
PiAlrlct dr que bel 

N.» lüc*
k«»»ft Peiiui» Vé/lna. de 1» ('it«* d** qnéh-i'.

é|H.ijNe ivtuiumue en bien* .le J«'*M liii|.lls(e 
A ri» !. boucher, su.refoM dt* qilèbèc, **i nuilu 
leiiaut d-- ilviix inc.'imu». dumelit rise* à 

eu juAticv pour le» liu» u.-.- prês'-nte*.
lieiJiXJi.lerete*»

v»
J* mi Ba|.!i-M^ Anal. Hutr-f-, s de q- .eo et 

iiiaiulc:i«:.t de ,u.u\ iiieouu’i-s,
DAfen«1enr.

lfn«* »eti"u en »é|*initk>n de bien* a ét*- in-fl 
(tiee en .«tie - j use iu vingt -unitona jour du 
tuoi» de ui»l IVOl.

M A LKMIKLX. 
i'rocureui de 1» Peiuanéei^H*». 

québec, 1 Juin ivul. ^juiuiin

01VK.4WKS
(AVAUIKVS

M •N A VFiNPKK \ st Raymond une
* m»kai*li « n brique» M>Iidm, à tri»l*r*t«g«'«
i • «1*1 'N Siliu-e 'l ins i.« de
".ni. HVe<- Uat’gai el u m t les déja'IlUance^
* «un de M*» l'ied» Bon lit'» coït. Itlon* 

ri*41é e»i sitmV à i'eiu’olgnure de la rtie
Cl de M tli U-reHe * Hd.es*. r pour |dll» 
L iai.» A I \ Fiouix, bl ItM^inoud.

1er lit 1»

1 ‘IM \ Al AN 1 SM’.I
2 hariM is. le tout . t.

?

n « h«‘v»l |»'snnt MA*) 
indo n quatir roue», 
• ■rxJiv. A vendre jaïur 
lu tue I)r«dot, *|ire*tt 

jj i n

J»t. I1>l\\! f: !>K (’.WJFAnSi: AVKNPRKOI:
11 NLO' kK 1 ne U.h n* Ul>ils>.ii eo ilorta

KKVAMF PKMANPF
M*rx «nie Fus 

rur Ht Valu-r

• jariJin et . « irb*. «tué* A 
«** .b* t*| Félix du * *p Hou- 
qu«'t»eo, »»is,-i pourvue d'un 

i • i*le. > mlii jwi à \N ii* 
s* s ftt Hue h FJu»

xJKRN VM i
■

CKKN AMP - «m t
* «lr.%- • r «n .S ..• i -

KKVAMF “n U 
dresM’l a Mine A

KKN A '> 1 i
V."

ooooooooooooooooooooooooo
P£RDU

UOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOU

Plusieurs (le ces ouvrages pont 
vendus à réduction vu qu'ils ont 
été endommagés par la fumée.

F < ole I Itt.'rwire «le Montréal — Soirée» au 
('biteN'i Kainxay. fi.uü.

1 rtbbe 11 K (iHAgrain. —Hiat. Hottl Pieu de 
Quebec. *1 UU

f’roxiineher. Une Kxcuixion «ux «•liaiftt» 
trop. ILüO

\ H. K uthb-r A traver» 1‘Europe. 2roi» t2 V)
di' M iiai'l F«*te Naiionale C Fran-,.tia, f4.<X> 
FeilanS 1»* l'-xer » h adieu ftecutii I.it, et 

Ifi'toire «lu < auftiiH J N «•N. .■U
F', 1 j»belle. Me» Kimes 
l'hauibhUe Leiua) l^es Vengeance*. 7>.
1 IIhui 'M - 1 l^:» * Fianyals de la Nouvelle 

Angl»terre. V> <i0
Api.tj ficiMpliuiebe. l*e Peler lu de Terre 

Salnb*. tl ‘W
« F: In.,n ie L«-» Maumif^re» de la Frox nice 

4e QuSImm’ $1 üü
m Père RedemptorlMte.IjcJubllA 7.V. 
lu H ('hévrler l'en.lrea Choses $1 uu 
11.m ! i s «apMia PUcour» prouMncéi an B 

Nat , KF
\. i. I»i"M »e Preaee A-ssooièe de I» province 

de Québec, Kk'.
Abbé Atniot. I n rayon du ciel. 2-V 
« InniveaU. Iiudruetioii F nu laniKU». $1 UO. 
Abla' A ’U ' i,*« **lln. —I..-din o-ur laibi ie. -jOc. 
FuuipiiUe l.emnx Lo* Ooûteletti-s $,.t»
H. L F- rnivr F. F' I» L* ^ Fleur» de la 

Jcues.se. eî Jeanne L'Orpheline. 2-**\
Abbé K c.isgralu Hut« iix» de la P»rota*e de 

L'Ange (lardlen. TV:.
I M !.. im.Mc I K S C Maple lyaxes.l-' sJ 
F'idelis Mere Mario K<*-c fi un 
A Ile. hard Biographie de l'abt*' Fra Pilote. 

« uré de Ht Augustni, 15.
I F Innlivel, lay Langue Française au 

Canada !
l./. ii. Fri-, heffe r)riginaux et détraqué», 12 

Type* ipi.'bet ol», .mO»-.
«•arnenu iL-i- rc du Cmada, 4 v., f«^ UO ; 

ReJallou* des J«VuUc*, j v. >. .mju,
Ftu .'Mi* ^"ii» le» pin», tl.nx.i.
\ mii Bnis'.'i Ia i auada. $1.<V.*.
F drit r Le F. r«' L« febvre el I Acadie, 75c. 
Moreau, -sir NViltrld foiurier.
Mdo .b*tté Nie Vcne'Htd.- M.-ro P Vouvllle, 

fi ex»
In u. bette Rotrert Ia /A. (O.-.
1 min —iiioudatloa do lit Rivière Mtxrse.

Ifte.

Pfuneaü & Kifouac
PUBLICATION MUSICALE

te a <’ •- ud.'pttV :
L.i- ' i Qan» d«*s rcm*x7Vi^m(*r.ts 

«oitvif vu'ch ati <u»Tnito q'ii gVat oc*
.i»- «b- !j rcc«>iigtru/ti«»ii <lc la

il.ci r«* d,- M Oh*». Au .air,, inccn- 
u.i«» lu 17 avril dernier, ainsi qu'à 
f » ceux iui ont bi»-ti ve ihi ai'1er 
fie près ou de Juin ii remettre la 
demeure * n état de logvsir la famil- 
Je f usai rujifortablemMiit q'e pos- 
gible.

—------* ~ i —j 11

WHISKEY VAINCU

Depuis qu’il a pri* Samaria II met 
d* l’argect de côté
iîrautford. Out.,

d oct. 1900.
Cirer nionaieiur.—S il nous piait 

ciivcyei votre eircuiair. cl vog li­
vret.-» u Miiitî b. W. K rant ford. 
Out., votre remède m’a fait tout le 
bien que j'en attendais. Lue bou- 
t'-ille*in a mis en dehors d«e autre» 
mala-es. ,Je fais maintenant de 
[ argent et j’en m Ls de eôté. Aivep* 
t*-z me» remereieiueivta. F. S. 
H uriu] ihric-.

Ecrivez pour des échantillons de 
la Preseriptioti --«aus ffoût «h* Stuart, 
à la Sunuiria Kemcdy . 26 rue 
Jordan, Juronto. O Au>si en 
vente chez tous !*•« pharmaciens.

Une querelle
Une vive queolMJç n éclaté on- 

fr*- quatnti jtuajes fjcm». hier soir, 
m • St Jcu’i, à propos «/uue jo iue 
tiiie. M. d lerri- n. ti* mourant da.us 
une pension de la rue» St J<*sei>;i. 
voufit int» nvniff et mal 1 i ‘*n 
prit, car il rec t n i ir* non, un 
violc.’it coup «le pied, qui lui cauis 
de (rian'îoH douleurs.

L .irrivée d* la poli-e * ut un ef­
fet Tnu^in'ic car on, im clin d'oeil 
toute di'T»ute avait cessé.

aux Uhut* ** MonUnor. ne.y, diman' 
i'll**, h-s trains électriques circul *- 
r(«it toutes les 10 minutes jusqu’au 
soir.

Certainement le seul

Ia, JJAl ML KH LM AL *-v. cer
taiuejaciH !o >• ul n-mede îc til, 
oiMMvique et ftfir dans In traiUnunt 
du rhume, de la Kripp** et '»é* ia 
toux qui permet le, tout en s nant 
Jo Lraibeimpt. d*‘ vaqrurr j 5*es iit- 
fairert » t ‘Je s*, guérir rapidement.

Agent.-, a (Ji.eta o : W. le ... r «V 
('ic, piharmaciens, rue St Juft -ph.
4 0

Le ‘Lake Chaaip'sin’
Verv 1rs 4.30, hier après midi, 

pointait, au bout oe MF d'Orhaiî' . 
lo magnifique paquebot Mu’c-st m 
“ laike ( liana plain .

Ce fut le s:^n».d <1 une co "*J«1

Avis aux porteurs d'o-

Made i f c. ijiitbce etdj Lîü

—▼

gCt A è

/Si le sax'on dont vous
v- us setx oz n‘a pas 
celte ni a r q u e de 

m commerce vous 
k n’avez pris le meilleur.

T- Ta' 4-T t» Y»tt+ 0ofcàr»ft. f4f

— ILibiiJcin «ifs en home spun 
O Mif l à ^ \fiiez le#

]:i). B! LAXUKU il' CIE,
nu ,\“tle I Lime, 

hC, (’.)*.• île ui AL.'lit.ig j

4, C. b, 10 et il

bi-Lad
! / ’IlTH* quo
leura d ooii-

daua la directi< Bassin L

Contre le Catarrhe, méfiez-vous des 
Onguents qui contiennent 

du mercure
car ]© ir encure annkhd* ru sûrement 
le fteiift i.e 1 odorat et, déranvrera
ci>niplèt(*m«;it t«> ut svstèmo

tt.) >1! I.OIMI.H

quand i a teindra lc^ surfaces mu- 
qut»UMIK) tels articles ne cie- 
vrui* nt jamais ëtr» employés, ex- 
«•pté sur ord<»ni)aii -(‘S de médecins 
eajj.thhs, ear le mal qsi'ilA font est 
dix fois pire (jue le bien qu'ils iieu- 
ve;»f faire. Le remède de Hall con­
tre le entai* hc, manufacturé par 
1''. d. f -nev «v Lo, Toledo, O., ne 
(*'»nti*nt pus «U* mercure, pris, à 
l'int.-rieur, il agit dirretcmimt sur 
U* sang <‘t les sut faces iniwjcpu.sc'j 
«i i - \siènic. Ku acî).-*: nt le r*m***ic 
d** Hall e. jitrc le cataiThe, y oyez 
ii avoir h* véritable. (V remède 
qu’on in^urjjite « ~t fait à TaJcaÎo, 
Oiiio, par F. ,1. ('honey tV ( o. Té- 
moianages gnu tu i 'f.

N endu par h s ph-armaeiei.s.
l’rix, 7ô <*. la b**i tciillc.
K - J'ilul» s • l amiHcs de Hall 

sont le* im i leur* '.

car chacun voulait a ivier a 1 ar­
rivée de ocs immièT'uur. qui sen 
vont peupler L* Nord Ouc-t.

Parti dV Liverpool dep is mardi 
le 24 mai dernier avec un grand 
nombre d»* passagers répartis dom­
ine suit : cabi.nes ou 1ère c us-
se, 01 intermedia ins ou 'Jo das-e, 
001 entrepont ou d** classe, le 
stuamer a fait uno traversée heu­
reuse.

('est certainement la prenv'rc 
foin qil’i] arrive à Qudbec une cla«- 
se d'!immidrrants aus»>i di'tinjf Jéa st 
d'une ap.pare;ice aussi aisée.

J^a majorité est composée de jeu­
nes gens forts e* robti* tos de na­
tionalité anglaiso jx'iir la plus 
grande partie, i’a-, un seul de ces 
nombreux immigiants ;i a été rete­
nu par !o bureau mé.li'-.il qui p" ;r- 
tant e.sti très cévèro dans . e xamen 
qu’il fait ue chaque ijnmigrant.

Tons sont partis par t air spé­
cial, hier Foir, «n <i*ati:iatiou do 
l'Ouest.

K* magnifique vapeur a continué 
pour Montréal.

Périt»** pour le registre moyen de U r -ix 
«ur du* poésie-i de

Lamahtink, Théoihilk CLurnira, 
Armani* .Svivr.siRX, Nunu; H too, C. 
Soi HiftK, J. de L. Li.nii.nav, J vues 
Bxkbikk, Ai.fiionsi. Hacüft, etc.

Avec accoropignomeut du piano par

Ernest Lavigue
l’n volume in-8, orné d’un panraitde 

l auleur. Frix. . .. $1.50

Eo vente ch ex

1 Li'i ynuMie
D

S'KKVANTK—On «buni 
un*’ fn'aille «t** h p t Ron»gag»-*. NH'Ir.—' I À

CKRVAN l F- - On ^ vani#* i-.'i» - '■«
culrtitiéiv et l au'i** tiü« 
A RU Aimi. lo Allé**.

i H»I No ... ru« 
ai» :Fum

|»of;»f Mon N Al

«K-UX bill« ta i|«; fié I 
f~! UU lEK'gè'.émi 
e uirttn* « li»v V i 

-, UaK

skRVANFF «' 
IkT* !« «• ^ 

r’»»no iMii’F •
a*r A Mm- 1 \
pAf'-v l* berner •-

ft1 aient oe» cc*t»naj
• relt |*r.,t*re* 
ili«*u, .b» .w. M-Nu-ulee l"

toUfé t-ouh OMlit
.b* S'jo **t un ue
boutangrr. sç Aut 

*îm St

F'»*x Terrier " blm 
n 'in «H* Piik»

ai lo rHpportera, 
•i avL -h r» pour

uoetle* « etè I»erdi 
rrivée «tu Fm ui ju

!Tï \T1< »N PF M AV
«J«* 4-»Hii* q» 

aede bien .« langiiv an K1* -• ( f*> l'eerlrr» e felt «to ta mmniebülié 
Itam**, «1* iuh.kI» lUi- iiq.l 'i - It

»«’lt c«m*iwk* •«'latent r U- 
u«l, ft‘adrr%««* r A K. B. bunaii «f»

\ VY MSF;< K (*n *b‘in»' u,. ... \ > .
' an* ta ••*•10m

l Ummta AU 
u U*- " i Kv»* 

I j 2 1

Rl>r-Vemln-dl. ta S juin eenrent, •luren 
le *ie*M*, «ta Rrtiiliqn** un ch«|«tat uort* 

» «en ec» ef cl KiitleU» rterAie M F.
F - o un r**!- «te ta cn>li >+ • M. ' «ur Feutrv 
t ic t f-ikteiMmer g, u.’ivna,’ acre ilonin e A le le-r- 
*>i n»|*p*' m 1«- rhA)«ctot euquel on tientA LOUER

8AL1JC A LOFER
Faer •eepte <»«* «• -o;ir* maOicta, éevrtfrâS] 

#e feer bee^æt, •!«.. ^i»o« * la «li»|».**it. »n 
re». 25* et Jt l'atoiae. lei'taur

ht-JuMek. M-Kvck. Qee^ru a a U i»ov

I KK!). ALDET
NO TA IKK

141, Bon.tvAHD Lanokuvk

MAIftON PKCAMFAi.NF \ l
«ta ; ai. (J>.“i.p«c Its Mtt’cAttmit)

Bureau du jour et du eoir. 
Argeot à pieter sur hyp «thèque

•tin et *rurR
b > a «m «eai th i» , < ; ■ ••• «»*• •• • . *
MeUirtBo au Hv. .M(k ruv RrUhau. q hu u u

28 TJ3 St-Jeiü, 0n6iJôc

Succession rte fou Josepli 
Nüü! ililxiel

En «onvivant dj Québec tailleur
l^e» pereounee endettées envers cette 

sucteeeion, ou qui p.iurr»ient AV*»ir des 
réciemetions e >otre eüe.soot ri qui»«»» de 
» 'hier leurs comptes nude produire leurs 
rr» !emet;'»tis, diiment a* u-atée». dans les 
huit jour» de cette dite, au bureau du 
soussigné.

CH F O RENIER,
Notaire

266, rue St- Krsnç >is, Sr-Roch, Québec.
*f» 17 ni

Venta à 1 Encan
Par L. J. A. DEMERS

Voiture d# famille,harnais mon­
té en arffeut, saf\ pupitre. 
baUucfi, etc

X3 MARPL le 7 Jl IN, à
Au Ne IIS, Rue *T AMBROftMK

N**u» avoua re» u ln«trm t 
Ti»n«lr* a»»» ntae-ve * i »■ 
v.uiur- «ta laieJMe. «barri- 
rebnxi' i truck L (tnote à ir 
Itemeta ’.«ner ni«>tu« <-n am > 
de travail m»»*bnié à «x*tu*«- 
pr^rer# is*eir br*t(e»‘
H (*«rm«‘. 4 copi-
h'iiaiaon. taW*-. p*it*»»e' 
d hulié. 1 >e! lux au tar avr.
I b»t t»and ta'illta i leta n*»lr 
«I autrva artirlra in*p taux *

I.- t«*ut % t-ii.l u »ai»» r.- 
rourejjl. * LJJ p. »•*. •« No

la J A.
4>—2 fil

FRUITS ET^LEGUMES

Tü- l*:' ,»*.i de M )Iî! :l ni, d** ÎS
Cie Ju Kiclu-'icu» a\uit à son born 
vondn Ji matin uuei forte cargai- 

-Mi li* fnoLs <•; ] . âmes. c'Afi ft ignés 
1 M (il L"*:»!! •’ ;*. : ’ip. r:?^ St-FltT- 
n , jXiininion F > i A: Fruit ; Lé- 
pan'* Ar Brochu, nianJi^ Finis'. 
(.’» s fruits et UVumcs con^talwit'nt 
en t-«matce-, conc'»m!»-■«, fraifte*-, 

r.nan s, choux, rhubarb?, 
. qa-rg*-, bu.uan orangCvi, ci- 
t roDs.

Chpniia de fer de coQité de tévis
A vî4 i st par le présent don.no 

"ut* 1«.‘ Itividenxip Xo i*. sut b s ar 
lions privilégiéi-a a«’i*nmulées ù 6'r, 
p* ni pavé* h* L r juillet 1^01, aux 
a<*t'K»nnaircs en r g i 4 rcV» jusqu’au 
lf> juin 1904.

Jx s liv* s de transfort d capi­
tal >. 3 ait fermés depuis le l.r* juin 
n-q l’au prenii. r juillet indusivo- 
ruent, r/i 1»up u . la Banque Bri- 
t Jh N -t’ii Àrn r • 4 Qué'x*c, agent 
pour lo transfert.

ART]H’K K. STOTT.
Secrétaire.

T/vis. L r juin 1901.
4ju- au lerjuil

Soriété Saiat-Jeafl-Baptiste

Section St-Roch

Tous l<*s mcni’br. s *V i> ttc s»***- 
tion mit pri»^ de prendre part à la 

j proo< --ion du Saint Saenmicnt, de 
la panii-s»* St Rinb.

Réunion à 9 lit-unes a. ni., dans la 
l%cour de la ftacri«tic.

AU*. HT'A RD, aé«\

Cêrêmûüie reiiaieuso
A la clin polie du Bon Pasteur, 

rue Sherbrooke, M<*ntr ai. avait 
lieu, le liS avril 1904, ia prof usion 
religieux -h* madi nu» - Lo K *sr- 
Alma Valois, de cctPi \ifl en ri ii* 
gion Hère ALtri*--i'uphr •'•ic «i t 
Boa-Pa-atcur, atommév* d’.ijtrè; La 
Mère fonda tri o do leur mai n- 
mère d’Angers, Franco ; .> n a lo 
moiaolle Régaine Dubu*. on r* •f- 
gion Al* n* Mario Ma le’cine ; et «U? 
madcmoisellir Anna Pé-»is-8 er. de 
S tP a s cal do Kamouriipka. ('ll r‘ li- 
gi on M o ri * Mario FlizaL h.

J/autVl était Tcvsjdon'j^ant Je 
lumières et de flour* ; lo «an traire 
avait revêtu sa parure d*> grandes 
fêt*Pu - iu ft» so’eiri' îi » fut 
lébréo et tout le terr -s de la <ér'- 
inonio un chant et une musique «na­
ves vinr* nt charmer les oreilles. 
Mgr Ra< ieot re<;ut 1« .s voeux d 'ft 
jeunes novices «*t prouonoa 1 .vor- 
mon de circonstance. Puis les fa­
milles Vs r» ligiemR-s fure nt «idmi- 
8 -s par une pcmiission spéciale 
dans le croître.

<—Commun iquô.

A\ ift e-t par 1«* }■ 
d<*» a'-^emoiee» d*-ji 
gationa por ant pren»!' r» pnvd.ce* -, 
u obligations portant première ~ 
potiiequo, c4 de» obligations sur lo 
revenu auront lieu au Winchester 
House, Old Broad Street, en la viüo 
do lioudres, lundi le vingt-fcptièmo 
jour ci * j lu n eoin aut. L a- atnnDiéa 
des porteurs d’oblig îtions portant 
premiers pr.vdegea aura iieb à il 
h. 3U a. * m.. l’a blé d .s por­
teurs d'obligations avortant premiè­
re hypothikpie à midi, et laft-enôué© 
des porteurs d obligations 
revenu ù h. ti
mentionné, poui 
e»t jugé recwimni 
mesures di3 1 Ac 
gislature <1 • la province de Quétxo, 
à sa d**ruiêre leseion, intit; ‘A 4< Lu 
44 acte aiicudoiit l act * im.'cr! >■ ra. ' 
“la compagnie du chemin de it io 
M Quôh v et du Joie St-Jean et Ls 
actes amendant le dit acte v, < t do 
l'acte intitulé “ ün nr*e pour amen­
der l’acte pas-é a la présente fos- 
“ sion do la JaVialatuXi* de Québec 
“ intvtuiü " i n u -u* amendant ! uc- 
“ te iivorjiurant la eomraguie du 
“chemin de i»r Je Qu/doc 1 ' du 
wLac St-Jcan et le- aeus amendant 
“le ait *1 ■ t«.* ]*.:r h -.jucL la com-
pagnio est autori-* à créer et 
émettre deft obligutico portant pro* 
xniers privii p« - r iu* un montant 
n’excédant p - LiOU.V*]»«»it.;r r in­
térêt à 4L. «U addition ;x obliga­
tions précédemment nutori-- « s et 
émises, pour prendre rang ‘‘pari 
p: su’’ avec ce dcrnièr.'ft et arri­
ver à maturité à la mên..1 date : les 
produits de plies obligations ü être 
appliqués pour d s tins capitales 
seulement, entre autres la coif>trac­
tion d’un embranchcnv nt d’à p**u 
prèa quorunto millt h d*- lonrueur, 
aux grand? pouvoirs d’eau si r la .i 
vior > St-Mauris'e à J.a Tuque ; 
l’achat de roulant additionnel pour 
faciliter le transport <iu trafic tou­
jours croissant d«* la compagnie et 
pour «titres dépenses capitales.

Des repré-ciitanbs d ‘a coin; a* 
gnie s rout pr^ n .s pour fournir 
toutes et aucune ini’ormuQ<ms dont 
on pourra avoir besoin.

Chaque porteur de debentures est 
prié d<; les dépe>* r entre Us mains 
des banquier-* de la eoiupagiiicN MM.

IC’PaVT3TL.I KIs lBO£i

JACOB BERRY & CiE
44-445 Broadway. Htw-York

Mt>nil »«• Jf.
\ . 1'. .col.ia!eil Stock Kichaa^

N. V ProUuoa Kxokauo*. 
l'üitaùai, fttoca Kxckxnfc

8i rus üt-Pierre, Ouélisc
J. A. AI BERT,Gérant

i.ticv., ocutimis, (.r.iu, c»im

Nona avilie i ton* de» affaraa d« (ouïe» 
ij. .«.t. ça eu c«4 article», tabla j»riré 
<liic«t avro

Montréal. Boston. Philadtl- 
phic et Now-York

rutliaation envoyée sur «lamanda:

• A GLIMPSE AT WALL 6TRE1T 
A.V.I> US MARK LT**

qui eut d‘».ia valeur toute particulière 
1 ur le-* «ns intéressé# itaaa le marché 
<if» acti'»ui e; Un -raiu N«>ua <tonn**roi.9 
atee - r tous le# rtc»H^r.emtnt» 
6nt.) . rs i^u'ou voudra bica iicub d«* 
man-iai. 1-*

fa

A. B. BU PLIS. ART. B RUNE ATT

BRI, JE Ali & Mm
COI RT! FUS

Va de la Boiirso 
Montiéil

< 1 ri­
re pr.

iSr to

MERES
DKMANDKZ et 
Hsrurt s-voua bien 
ai V"Ui arer. 
“ DAW SON’S 

CHOC iLATE CREAMS ” Oit h* 
meilleur remèJa contre les VERS, g-.u» 
U forme du chocolat. enfanta ne
refuaent jamais de le prendre. 2Ô et* 
la boite chez tous les pharmaciens.

fl! ATI, M
reçu doi 
S'il le prèfèr- 1 
se r ros dél»cntiir»!8 c icz 
banquier, dont le* reçu s 
Si le porteur est inruip 
1 r perft 'iuicllcm Tit, so 
devra présenter le reçu. 

TV a formes pour

>r
1 propre 
ax*.pté. 
d'asftiar 

rocureur

blir la liste
des debentures et d-• fort 
procuration» |>euTent être ol 
au bureau d<* MM. Cont-*
('o, 90 mo (tr\ ’ ni, 1 u 'r*

ue
u *3

Ai
r.

ont iv* mairs
tiorra b vront r* 
«q r.vati
r

Daté eç qnaf 
1004

i h*s

ACCIDENTS
Trois ieai

Roiifts. .m, J. S:n iair « t A p ,. (L 
Nfarquis, et s d»*. x derni. r de 
M(VitréaL portaient Jiier ver?! les 
5.30 iirs i>. m. pour une promena h* 
en voiture au Saut Montmorency. 

Ren<ÿu près du pont, qni^tmvrnsé

o au 27
O A S PA RD 1 .K ’r OT v 77

Président.

(:TT T l-T : 123 J i r Ft rice
MONTRKAl.: 84 “ St-Fran- 

vois-Xavier.
Corrcspondanti et fil privé avec 

CHAS H A EL) A: CO., 17 Broad St, 
New-York.

“ M “ “ 17 «State SL
Boston.

240#

r DOUCALL & COWANS
BUBEAU DE QUEBEC

SI RUE ST - PIERRE
M * »nv rr» du M ■ g. ‘ veal St<*rk Exchange, 
"i • < munu vion directe avec Tee 

i î. * ^ de N« a -York et de Mimtréal. 
i oi rt%f .*ndii!i’ . a New Y »rk, MM. Ed­
ward A Co.
-ij om K. H. REIDV rant.

HctLdi Pciiî Gsinfau

M. Ai;"»- » ; ,»nd!». propriétaire,
t>* i c •>' . nifMit lesnieilleuresliqNeure 

man oe Ri>p4fMur«s de
cixarea ©t do cijçaret.! s.

oris du nou-
' •* ‘ " * * - ii e». a construire sur
!,‘ ■’ vo : ’.Huro-.t, i ntre New-Liver- 
p ■ * iIm v, c e*! j»anal un magnifique!
• • < l ur ! ro dr» pique-iiiques. Ce®
l: v.ro.: c.*.! sur ia riviere Chaudière.

•J j—i mi__

rivière, une roue 8e d> nh de
son esaieu proietint le8 jeu;u8 oc­
cupante dans la boue de la Tue.

A prés av.-ir r.if*aré* le^ domma-
gt* cauefe par cet ae idont on re­
vint à la ville.

« « •
l'n ouvrier, nommé Ln< banco, 

rftt toml»'* sur Je trntto'kr <V la céte 
StfvCie.noviève en me tant le pied 
8ixr une pcluro do banane. T»» mal­
heureux ouvrier s'est démis le pi< ! 
«rnueho et a été tran '-norté efi» 7 lui, 
ru© Du Roi, par un cocher de pla­
ce.

Pour FLurope et autres 
Noyages transatlan­

tiques
Mai rt juin v»nt Its mois pour 

lesquels on r* - rve npid un. nt les 
cabines. C’est le t mpg ii *; h r h\ u. 
registre r en ft’a îr.--rt à M. J. 
Hoc.*', jr., n. nt e.ii- r. l j, ur h-s 
liâmes do st uu:: r.s fai-nnt h* 8er- 
vice trni th tiij.r >. p,.», ru,. Su
Jean. coin ( de «lu Balais, 

mai—iro

^ * r 1 s a • i 0 .( f^/T_/T

* ù»' y?
I Ym

K»

to© de» «ta
lrv*»se' r; .4^11* une
ne dr commeryant, 
'". ra, b^rlInaA nrl#r^.

• foin I lot de bol# 
,»u«n «ta «-w©|>;otr 
l »r.«!« »«;** à «*o»n- 
wton Su imL' n« 

vaIw •***' .ia iiiur*' ■. 
r> |pâ#(t rt quantité 
<H* tmrrvr
rve. Mardi, ta 7 Juin 
u.» ru»' Ht Xtsihrom'
MMttMi 4

BucauWur*.

OX DJ MAXDE
On demundn. i mm é* B1 temen t plti- 

«iVur* fill*» pour plier et coudre 
dan» mi dicr h r»*îiure. S’adrc^- 
•iT À «L Ki« hard, 10Û Côte I^amon* 
tasme, Quebec. 3 Ifsr

1^' Uniment Minanl guérit 
le» Khurnes etc

DEMANDE
On demande une jeune fille qui 

aurait plusieurs années d’expérien­
ce comma commit dan» la marchan­
dise aèche, sachant parler l'^nglaii 
et le français.

Faguy, Ix'pinay A Frère.

Automobile à vendre
Un automol)ile en parfait ordre, 

pourvu dune machine à vapeur 
Stanley, n’ayant pa© marché plus 

M** 100 mlil!*© Avant de vendre nou» 
donnerons une démonstration de la 
capacité (ht la machine. Bonne rai­
son de vatrdre.

S'ctdri'sscr à la Compagnie d'é­
lectricité î^avoic, No 103, rue du
Pont, Québao j. n. o.

L’iïtat Sanltairo
Durant lo moi» d-*» mai, il n*a é 

rapporte au b - au : in-i 1 r <)» 
six cas de mal. ‘ s conra^i* nsi 
pour toute \\ cité.

Lociiaro “ UaaiEB ’

Ai,rois (IJ FICHE È
—

Am iveur dc7)t*.*hc, ven»»zdonc 
^ ”m v • r .ivaiit d’acheter et 

- m vou» .un /. tout ce qn’il y a des 
è1® plus nouveau, directement du 
'rï p’'!* '.. au-h a maisons Américai- 
^ s ( n- »:ml en perche Je li-

! I *,
j »s :'*u. h»-* de «oui • variétés, vi- 
-JJ r <1.*m, ligne a |è*h«r, paniers 

h *. » ’• , etc. Votre visite

;î ï:. .s. voi’xc
;ï U MS SUE OU PONT
* 2a J au

:iy.i
* * é\ . yuvviawA wV 1

Il sera trap tard !
4. ii, il «or* trv>p tsrl pour 

ai v .us Iran(jisr / 1% nuit.
, Q iaud la maladie aura fait trop d » j 
vou-» nvgner. 8i Vuin toàiacs si vous c;
cra-g-M z que K red. mi , c .»r • .m • • ;i sut l.-1 a à vos rii-e». 
v. ■ » p.utita su.te j, , ./i.uu.r,. « Vu* L c • .#n»d, Hêtre pure du 
Dr I ourtier. A vendre par;«ut. De,» è g.uéral a la pharmifie de

■w,
PHARMACIE U» E 4 CIO! ET E?« OZTAIL,

La) !I1 rui* Si .tas p!i, Si-Uftch, Québec.
XJH1FOT GrfaJISr E3
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BBUITS DE BATAILLE
ÀCX ENVIRONS DE PORT-ARTHOR

Us Japonais doraient obtooii un grand avantagé 

LES BUSSES CHAüiGEfiT LEU B PLAN DE CAMPAGNE

Plusieurs rencontres—Faussas rumeurs

(Servioe

Cruits de bataille
Ciiee Foo, 3 jui^.

paSoü^eüb tk- q,ueiv4iu,'j pu'iii?-
Ootà paru» il*r W C hwaiig et ao* 
luelk'iuent dans notro port rsiimpor­
tent que, la nuit dernière, ils ont 
•nteuiiu plusieurs détoniitior.» dans 
la direction de Fort Arthiw. 1U 
ont pu diamntfiiier Le bruit di ca­
non. et. ils croient à inie forte Pa* 
tail e -le œ côté.

Liao Yanur. 3.
Il est rumeur ici d’un ri and com­

bat près û* Port-Arth .'.\ dru» ca-
iioana^ie ininterrompue s’eut fait 

•entendre, vers le sud. On rapport** 
qu4 15,000 japonais sont dôbartrués
à Takifc.huu.

Ils changent leur plan
Paris. 3.

Une dèpêdie de St-Péterabon 
au <4 Temps annonce ce qui suit:

u U s^nWe prouvé que li1» 30,000 
Russes, que l’on voadaLt envoyer 
au ‘M-cours d<* Port Arthur ne ee 
rendVont pas devant <»otte viîK

I4». autorités semblent avoir re­
noncé au projet de ravirai « r Purr 
Arthur, ch-puis lu bataille «le Kin- 
OBiou et le (iébariiur ment do nou- 
veLLet, troupes japonaise .s.

Succès pour les Japonais
Lowirré», 3.

Lo ooTne*spondant a Rome ou 
u Central Xewa “ aimoncae ce qui
suit :

Une dépêche d* Tokio. adres­
sée au “ Journal (Pltalie dit que 
les Japonais .«*- sont rendus maî­
tres tie la première ..ifçne léî» - 
bo des Russes, aux environs de 
Port-Arthur. Ce succès a été nern- 
iporté assez fai-ikunent, IVnneiui 
D’avant opposé qu’une faible nVis- 
tanoe.”

On annonce eue Quatre divisions 
aie Pannée japonaise ont occupé 
l*»u haut cura o*? Kan-Tune. .■= • pla 
çant ainsi dans une position très 
forte. IX* plus, oüo a; raient étu 
Wi à cet endroit rdusieurw batte­
rie* de irrosse arti lerie. le>ij:a-.h*s 
domineraient îoa fortifications de 
Port Arthur.*’

Commandant en chef
Tx»n<lr*->, 3.

Une dépêche* «k* Tokio au 4‘ IXiiIv- 
*’ contient la nouvelle de 

,1a nomination du loi - Maiwhal 
Yamafratt» au connnanvè-moi 11 su- 
prétine *k* toutes h s armons «apo- 
liakes. Get officier doit bientôt se 
re;*dre dans la province do Liao- 
Tun^.

Marches des Japonais
Uao Yaiur. 3 juin.

L'a vaut-jra nie de l’ariiuV' du gé­
néral Kuroki o< cut*e v llaj^/s
de liajrPudza. S*-Luid-Jan et 
duan-Udzy. U* troupes débit- 1 
q uées à Takurdtan ont atteint 
Ulaoèsa. P;.*- division de la srunde. 
établie entra cette «I nuère vilic et 
oôllo de } . ng-Waim-< hen^ y per­
met à* maint en des commuaûca- 
tiona. .Ltp 1 ais continuent à dé­
barquer de^* sol (fa fs ü Pitscwo 
J^iao-Tumr. 1 > - (^nnois consentent 
h aoœptUT. - r paicrae.nt de Vyr* 
▼entes à l’année rusaa, !•* pa- ier- 
monnaie émis par le dopnrtcuiont 
Lea finances de la Russie.

Plusieurs rencontres
Londres. 4 juin.

La lumière nVat pas ecw'ort» faite 
•ur la rumeur dent oai a par é hier, 
n k sujet de Kouropaîkiiw. de 
Alcxioff, de l'empereur et «k» e - 
coifc'Cillers. L’on ne >-ait >1 h ^ ordr^a 
dont il a été paré ont ré* il nient 
fté donm'<. Ikis dépolies ' •» >liaug-- 
l.aï et d- New Oh va ng ^nîinnent 
la nouvelle à U présence Ao I

aux . nviron* <u* K ai 1 intr. 
Una batailla ‘k* cinq jonra 0 eu 1»‘^ 
è Wang FaiiAr TicJi. 1> - 
tranfporumt leurs munit de
Lin«vYang à Kai-Yueu à ô» imll* ^ 
axl and fc MojuWct. I!< •
Dour ce travai pnvi <Jv l,MO wa-

lea peti 9 nains foire 
votre ouvrage

DUST
MttoMhf *'• r
OIM mtr»** ■ “
loiMire i'U m-t
•«vr jussM s » «n nii-r 

rt SS»»»" »«

,• «01 Ço»ri Outta\, !<•*. nsbii- Iso 1 
•erlc*. ^nnirrte* f»Mir W*
hnitii*. les tuyau*et.
Mir> savons.
r L FAIlO^fP

pomiotK. Ixj général Mistehonko a 
fuit b^rtir de Kwang-Cheng-Tsu la 
cuva trie de la gandfc impériale, 
duute n- b 114 d interronipre hss eom- 
m uni cations japoïkiises à PiUfcivo. 
tes (Jépéc-liea doivent o» p^iafant 
dre acoeptées avec plu* ou moins 
de foi, car elles viennent de source 

| chinoise.
—Tous les jours, il y a de§ ren­

contres au-delà de Liao-Yang. Ce- 
! pendant, iron ne «’attend pas à une 

prochaine grand» bataille. I/n Ja- 
; pcmaif ont divisé, pour les fins de 
i leurs opérations, la péniraide de 
1 Liao-Tung trois parties, avec 

ha>*s de concentration à Neugtlen, 
W a-i ang-Tien et aux vnvirona de 
heii^-Wang-Cheng. il cwt faux que 
le général Stocssel. <*>manandant à 
Port-Artbur. ait offert do ca^itu- 
1er, à la condition dio pouvoir se re- 
tirar à Nt*w-fT*wang, avec *o*n ar- 
mée.

Séoul, 3 juin.
1 rois détachcroente de «M^qu « 

^ dirigent, dit-on, «ur Ping-Yang, 
à l’est «!c la Corée. I>ea route» qu'il-» 
devront suivre sont en très mauvais
état.

Fausses rumeurs
St-Pétirsbourg, 3.

Le* militaires n'attachent aù- 
cum* importait • aux bruit« divers 
qui courent ici au sujet <C Penvoi, 
par le général Kouropatkine, d’uno 
armé*- de secours à l’ort-Arthur. 
L'empereur n’a jamais donné des 
>rv 1res semblable^* ^a Aiajekté a 
toujours confiance en son général 
<•1 elle n’interviendra pas dans 
l'exécution de son plan do campa/- 
tnie.

L* « hemln de fer est en bonne 
ecu/lit ion et. les trains cirouletit 
jusqu’à Yanfangow, à 25 mÜies au- 
dossu» de Kin-Cliow.

J.a perte de quehiueu régi«ie«its 
ru serait guère regrettable si, par 
• v fait, le» opérntiems de'l'armée 
japonaise étaient retardées aux en­
vi nms *de Port-Arthur. CVpendant. 
1 *«n*upation de Dalny et de Talian- 
Wan. par le» Japonais, permettant 
à c.-s derniers de débarquer db la 
gr, artiliorie, il est pirobable 
qiu» 1*)S p^*tits détacheiuents rusera 
qiri æ trouvent au-dessus <\? Kim 
Ohou n’âttaqueront pa^ l'ennemi et 
qu’iU conter.teront de détruire
la ligne du chemin de fer. Il se 
peut que, pour fairô une diverzian 
c-t tromper l'ennemi sur se» mouve­
ments, Kouropatkine semble se di­
riger vers le sig).

L’on croit ici qu’qne bataille au­
ra lieu bientôt <*itre les armé -s dos 
généraux Kouropatkine et Kur‘-ki. 
le» * h-min de 1er miiène quotidien­
nement en Corée à peu pre# 2.5<K) 
hommos, et dans pou de temyw l’ar­
mée rui«ee en < e pays sera au-si coir 
ardérable que œlle de reimemi.

]>i-» rnouvcm<*uts des Cosaques, 
lesqm ls, dit-on, harcèlent l'armée de 
Kuroki, ne sent pas dévoilé» par 
l’état-major. L’on ne parle pas da­
vantage dns excursions rapides 
faite*» «*n Corée.

Un message russe sur 
Kin-Chou

SkPétersbourg, 3.
Le îieut.-général Zelinsky, ch» f 

djétut-mujor du général Kuuropat- 
kino transmet au ministre' dio la 
guerre le rapport "suivant du gvné- 
rai qui est daté de Port-
Arthur, le 26 mair'

Après un violent combat qui dura 
deux jours, j’ai ordonné d’évacuer, 
k saâj*, nos portions à Kin-Chou, 
car nous avions à combattra* troia 

divisions qui disposaient de 12 piè­
ces d artillerie. Ix' feu crantmi, et 
parti cul KTi •ineii^ celui, de quatre 
canon mien s et de six torpilleur», a 
détruit comj>lètenieiit nos batteries 
montera à Kin-Chou. Le 5e régi­
ment qui bmait ce poste a héroï- 
quement soutenu la (léfcnse. la» feu 
de ce régiment et celui de nos bat- 
Uries et é ht canonnière B^»br, 
pré, d<* Khounourza. a infligé aux 
Japonais des perte» énormes.

X.* s «'on .pt*«us 30 officiers et 800 
soldats tué'» ou Measéa.

Il eut ôté impossible dams notre 
retraite «h traîner toute notre ar*

; tillcrie, mais 110115 avoua détruit ou 
mis h- rs d’usage toutes Ira pièoes 

i que le feu ennemi avait épargnées.
\A‘ combat du 20 mai, commencé à 

! 6 a. ni., a duré jusqu'à 8 p. m.. alors 
' que je d >n.nai l’ordre <Tévacuer la 

phi lys Japonais s’emparèrent 
«i vivement de a n sition qu’il nous 
fut impossible deff***^lier 1 exoh»- 

». .^1 d’un certain nombre «ïo mines. 
D-i ennemi», sou» la protection 
f ir«» navires, s’avancèrent dans 
l'eau jusqu'à quelques pied* de la

I ^1.’esprit et le courage ne nos 
troup* » août excellents.

Parte* des Japonais
Tokio, 3, fi.30 p.m.

Le nombre total pour les Japo* 
naitf. des h s-és et vies morts à la 
bataille de Nanaban, h* 2fi mai est 
«h- 4,304 divisé» comme suit :
Invite et un officiers wmprenant 
mi major et cinq ^irjretit» majora 
et 713 hommes et sou* officier» 
lu'*' hsj offi»*ieiw. c»*mpzx»liant un 
colonel wn major et 12 serg»*»^ 
mnj'»ra et 3400 homme* et sous of- 
SJers blasés.

Le Confort 
du Bébé

dépend grandement dé 
l’emploi d’un bon aavon.

Le Savon Baby’s Ovb
est reconnu partout au 
Canada comme le meil­
leur et il est recommandé 
ix>ur la toilette et les en­
fants par des centaines 
de médecins et des mil­
liers de mères.

K'alla? 1jUS acheter des 
flllCf Savons faits par 

des manufacturiers mal­
honnêtes pour être ven­
dus comme étant “tout 
aussi bons ” que Baby’s 
Own.

Albert Toilet Soap Co. Mfn. 
Montréal

Association Pharmaceutique de ia 
Province de Quebec

L’élection dra conseiller» d» PAe- 
•ociatiou aura lieu à -fa salle dte bi­
ture de rUniveraité Laval, Québec, 
mawJS, le 14 du courant, à 10 hrs 
d. in. i>réci»e».

Ix-e noms des candidats les pîu^ 
eu vue sont ceux de MM. A. E. Du- 
berger, Waterloo ; J. K. Dubé, Qu6- 
be< ; Joseph Contant, J. H. Le- 
vrasque. A. B. J, Moore et Henry 
IL Gray, ces quatre derniers de 
Montrés1.

L'on mentionne au£.*i, fortement, 
lo nom éb M. A. E. Du berger com­
me président de l Aaeociatiou pour 
1904-1905.

UN CONSEIL AUX MERES
Si vous avez un ewfint maladie, 

ehagrin, agité la nuit ou atteysit de 
n’importe quelle maladie fh l’esto­
mac ou «h*» inte'tie». d un- z-lui Ira 
Tablettes Baby's Own. N’ayez pas 
peur de c<* remède, il est garanti 
ne contewiiir ni opium ni drogue» 
préjudbciablea à la aunté. Donnez 
de era Tablettes à l’enfant et rr- 
marquez le pr«»mpt soulagement et 
a rapide rratauration «le sa santé 
?t de se» forces. Des millier» de 
mèras font prendre ce remoie à 
leurs jeunes eaifants. et toute» en 
font des louanges. Qutdle preuve 
olus convaincante pouvèz voua dési­
rer ? Mm-» D. A. M Dairmid. Sand- 
•dugham. Ont., dit : MLee Tablettes 
Baby's Own. dfaprès moi. p««^è- 
dent tou H 3 les qualités qià* ▼o« 
leur attribuez. Je les considère un 
remède parfait pour les enfanta et 
i’en garde toujour* à la maison. ^ 
Vous pouvez vous procurer Ira Ta­
blettes chez n’imports quH rnar 
ch and de rcanèirlcs. ou »j vous écri­
vez à la Dr Williams Médecine .Oo. 
Brockvir-e. Ont., .elle vous en «■n- 
verra une bel te franco par la poste, 
moymnant 25 ôtants.

Le nouveau nusisin de H. Aedy
La clientèle de M. Joseph Audy 

étant toujours «L» imIus «-n plus gran­
de et pour satisfaire d’avantage 
oiieuti» ce monsieur a fait I’acmiisi- 
tion d«e la propriété voisine % la 
sienne, qui maintenant est conver­
tie en un superbe magasin devant 
servir spécialement pour le com 
mere© de fruits et de* fines suere- 
riea.

Un superbe salon richement meu­
blé sera à la disposition de la pra­
tique pour les rafraîchissent *nt» et 
où on pourra savourer de élicieu- 
«o* crèmes glacées.

L’ouverture de ce nouveau maga­
sin se fora samedi le 4 juin. Tî va 
s’en dire que le premier magasin 
sera encore comme par le passé au 
sorvion des clients, qui seront tou­
jours certains d’y trouver le* pâtis 
series les plus recherché* ».

M Job. And/v, recoTvenGsunt du 
natronage que le public lui a donné 
jusqu'aujourd'hui, profite de eeff* 
occasion pour remercier ces nom­
breux clients et leur demander de 
lui continuer leur pratique à l'ave­
nir.

Spécialité : banquet# de tout 
genre, service dsns n'importn quelle 
partie de la province Me Québec.

—Ne pa« oublier notre départe­
ment de tapis et préL»rts. Prix mo­
dérée. Escompte «facial aux mt*- 
sieurs du clergé.

ED. BELAXGER & CIE,
8G, Côte de U Montagne.

4. 0, 8, 10 et 11

Si tous désirez une bière 
saine et pure, prenez la India 
Pale Ale de John Labatt.

Pour rire
Chez AL Combes :
—Comment, jeune homme, vous 

demandez à faire mon portrait.
—Pour voir si j'en vendrai au­

tant que de Christs, ma apéfialité, 
car von# m’avez retiré le pain «le 
la U»iu*ho «-n lo* supprimant.

L’Ivrognerie
Secrètement 

Querie
EcbaatiH## Gratalt

•t rirc\n*tt* coBtrn*** 
aji»iW,témo’f»«*|r* •! 
pris, rnv*jro*a*et nnr 
enreloup* «•«»»« *é» 
e*»» r»«poBée«ce tyUf 
iru*rmMK confiner 

Inclurr untim 
l»te iH>«r ’a répons*.

Add TteSrai
•rl« C«.. »J
J«rdM X.» Tereate

l.'W Al||\|<'/ koi«n>*'i*en«nî Wm WéAMtvmmw m*** iou\«* v pAiroi* 
Puttericà W'Ur i* lltu'i hfcJMN 
lia «ou* M*ttrunt su •• ir«nt .!«•* d*r 
iiiéma nou%«aul«a « 1 n . ■# Mai'«aus 
•le. L’n patron Hur . v . .. u.«
«Hat da coafactiofiuar voa propraa Laütl- 

^ lamaata. ^
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VENTE SENSATION ELLE
»j: (inmiv i:i.F.<;t\rs i*oi k i>ihi:s i:t i:\l imn

AINSI QUE DE FLEURS A CHAPEAUX

Réduction radicale et presqu’invraisemblable
...IDE JL,JL.,

MOITIÉ et MÊME des TUOIS-Ot ARTS du PRIX RÉGULIER
Et veuillez croire que nous sommes sorieux.
C’est la balance de rassortiment d’un grand importateur de chapeaux pour dames, ainsi que ce 

qui nous reste de notre propre assortiment de chapeaux pour la saison que nous avons décidé d’offrir 
ainsi à une réduction de 00 à 7ô pour cent.

Et qu’on n’aille pas croire qu’il s’agit de chapeaux démodés ; ce sont au contraire des chapeaux 
delà plus haute élégance et de dernière nouveauté pour la saison, que nous avons décidé de sacrifier 
ainsi d’une manière impitoy able, (pi on nous passe l’expression.

Pour vous donner une idée de ce (pie nous voulons dire par réduction radicale, sans précédent^ 
de la moitié ou des trois-quarts du prix régulier ou de 50 à 75 pour cent, nous mettons ici sous vos 
yeux un petit tableau comparatif du prix régulier de ces chapeaux et du prix auquel nous avons décidé 
de les mettre en vente, la semaine prochaine, ou plutôt tant que nous en aurons à vendre, pareeque 
nous n’en aurons certainement pas très longtemps ices prix-là :

CHAPEAUX DE 75 ET 90 CENTS POUR 29 CENTS
H

Cf

CA

CC

U

H

$1.00 ET $1.25 
$1.50 ET $1.75 
$2.00 ET $2.25 
$2.50 ET $300

CC

CC

CC

CC

CC

il

Les magnifiques fleurs à chapeaux que nous avons décidé de sacrifier en meme temps ont été 
partagées en quatre lots différents. Voici un tableau de leur valeur ou de leur prix ordinaire, mis en 
regard du prix auquel nous avons décidé de les offrir à nos clients i partir de lundi prochain :

FLEURS DE 25 A 40 CENTS POUR 12i CENTS'
ff “ 50 A 76 “ “ 19 “
u “ 80 A $1.08 “ 49 “
fl “ $1.10 A $1.50 “ 79 “

Nous avions donc raison de dire au commencement de ce chapitre, qn’il s’agissait d’une vente 
sensationelle de chapeaux pour dames et enfants, ainsi que de fleurs à chapeaux.

Inutile de vous conseiller de ue pas attendre au dernier moment pour profiter de cette vente 
absolument extraordinaire.

Soyez au rayon des modes à bonne heure, lundi matin, si vous tenez à avoir le meilleur choix.

Poonoyez-mis île vetemests et IMts legere pee: l’éte
Nous avon* dans tous nos rayons, nn assortiment con.tidcrabh* et varié d'articles 

ou de murclmmlises spéciales pour la saison des chaleurs.
Inutile d'insister sur la modicité de nos prix:
On nu peut non* faire concurrence nulle pari parce que re n est pas le inarcliaud 

en gros qui alimente nos magasins mais le manufacturier lui même.

HABITS LEGERS
Notre assortiment d’habit* et de 

vestes eu soie, Aipaga, et tissus légers 
«u Uine pour la saison des chaleur» 
mérite d’être vu. Noua en avons une 
variété sunsidérable, et dans tou» les 
prix. Nous avons aussi un choix 
énorme d’habillements élégant* en 
toile, pour enfants, dans le rayon de* 
hardes, et c.-s habillements sont à très 
bon marché.

ESCOMPTE DE 25
Nous avons décidé de vendre à une 

réduction sérieus# de 26 poor cent sur 
le prix régulier tous no.» pardessus 
légers de printemt»* et d’autoiwi*. 
C’est le b n teinj s de te ou \otr a b*'» 
marché d un élégant et excellent par 
desrus. Nous vous recommandons 
fortement de profiter «le cette es 
compte ; c’est une aubaine.

CHAPEAUX D’ETE POUR 
HOMMES

Nous venons de recevoir un choix 
considérable et varié d’élégants ch»- 
peaux eu paille Manille pour homme. 
Noua en avons dans toutes le» gran- 
deuTH et dans tous le» prix. Inutile de 
dire *jue ce sont des chapesux de der­
nière nouveauté Ijs forme est très 
élégante.

N- us svons le plu» bel âxsoitiment 
que l’on puisse trouver a (Québec su 
fsit de chspeaux en feutre mou gris 
|«r]*.

NOUVEAUX TWEEDS 
D’ETE

ün vient de recevoir dans le rayon 
des tueeds, une importation de n«.u 
veaux tweed» pour habillements d été 
pour hommes.

Cts nouveaux tissus de haut g ût 
•ont dos homespun anglais et cana­
diens. dans toutes les couleurs fashio­
nables et des tweed» écossais léger», 
avec dessins nouveaux et dos plus 
élégant» Nous en avons dans tous les 
prix. Nous vous engageons fortement 
à venir voir ces nouveaux tissus légers, 
spécialement importés pour U saison 
des chaleurs. Vous en serez certaine 
ment ravis.

UNE OCCASION DANS LE 
RAYON DES TWEEDS

Pour ()5 cts lu verge
1 n lot de msgnitjque **rg'‘ fi*ne!le, 

bleu marin, double largeur, 58 pouces 
de large, valant fl 10 1a verge.

Pour ()5 cents

OCCASIONS MAGNIFI­
QUES DANS LE 

RAYON DES SOIERIES
Pour $1.75

600 verges de Peau de soie noire, 
36 pouces de large, de qualité excel­
lent* et vraiment recommandable pour 
manteaux ou rohei, valant $2 50 la 
verge.

Pour trois jours x-uU' 
ment lundi, mardi «*t 
mercredi prochain,
81.75 la verge

Pour 81.IÎ5
5 pièces de satin duchesse noir, 

tri» ifcger et Ire* anupie pour matinees, 
jupe» de robes au pour manteaux, 
large de 27 pouces, vaLnt #2.25 la 
verge, pour lundi, mardi et mercredi 
prochain, cest-à-dire les tr is pre 
niiers juyrs de la semaine seulement.

81.1)5 la verge

Pour 25 cts la verge
Voua avez le cl. -ix dau» 25 patrons 

diâeren*» de «.vu» lavable cordée 
(washing »ilk) dans les couleur» roses 
«d blanc, fraise et blanc, gobelin et 
blanc, vert et blanc, reuge et blvnc, 
royal et blanc, électrique et blanc, 
etc , etc., large d* 20 pouces.

Pour 25 cts hi verge

OCCASION TRES AVAN­
TAGEUSE

IM NS LE IIIVOV DES 
ETOFFES A liOIIES

600 verge» de Canevas etême, pure 
lame, large de M pouces peur cos­
tumes ou robes, valant $1.36 la verge

Pour 88 cents

. PAQUET
161-171 RUE ST-JOSEPH

DRAPEAUX, BANNIERES- 
ETENDARDS

Pour Je» grandes procession* de 1s 
Fête-Dieu et d» la St .lean Baptiwte, 
nous sonimes admirablement pourvus 
de drapeaux,bannière», étendard*, ori­
flammes, pavillons de toute espèce, 
dan* toutes les qualité» et dan* tout 
le» prix.

t
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Courrier d’Ottawa 'Le c0!,^,,|lie Btoger adx Electeurs
IL BEFUSE DE MIMES ! DE TEMISCODATA

Los grevâtes de Sydtuy Un nouveau steamer pour 
la Quarantaine.

(I>0 c.»rr*n^Ldaijt du SoltiU

Ottava, 4 juin.
On û2inon> ce * r qu-- !<•> vrt* 

tisU'û aux i U<r* y r* f :•
§• *U «oumettro li ant grief» à
l&rL.tragtfc

—-L» g^uvexnenu nt a 1 intention

il àM’lài Ut un •teanw.-r «!«• $30,000

Ce qui doit paraitro

(Pu corre*p ant du SoUüJ 

Ottawa, 4 juin.
Yo•ici en qui doit paraître au-

yjiiTl htû ù 1 Uiîicici :
Nu uation» : iLdazin Johnsoi., df

Murn-vi- J«!gO put lit» ùc 1'rra-
CiL>tt et IL.-

Muutro de• havre, Jo]hn Woata wsy.
C.eorj \tMfn , J. J4.. L. . . a .Nic­
j;lytv ayrh 1* reiusli Ki vt* r. Ont.

L’kion. M. Fitzj atri< 'k UoiiiHr er ,»
ci' un amlenvleinent a racte <li*8 che-

1^ »ur fa îre h* ærv ee de la Qu ira.»*
ta inc à la Gr —<• Il . Ce stea fiKT

ra ut-ft re roilatruit aux chaiv
*r» dtj fOUVfN ment à So r 1 ;

m il|4 il n’y n rien d< déridé.

I».V . lai H-Paul ; J. Bowc n. Ot-
ta W.l P. Or ulv. O lawa , A 'thi.’ïr
1 * , *# r J>. A.*x a/i der. K* gina »
J i 1 Uluph' 11 J. Tl j ieau, J. Mil*
i«- . o. Bi run, J . B. M .lU-ii M
W all >yt .i. Leasd; T. hondon.

_/ i rri vé y au N eptun <• Inn : J
A Alarie. l>vigu U il , A -th-.r la
w*nt«’ . i ’lU* • umt ; J. N. Mm kf v. L
D. N ici lois . P. Am.vot, Moiltl .«1 •
1 X 1 lii arre. D Ji rf.ni, i nca-
g o ( \ F. G. roux F. I u , K ivié-
IV de h>11P

(Du e>>rr—poalMnt An So'iil.)
■■ ■ %

Mou r'al, 4.
I-a nouvelle offi* ULe annonçant 

quo J a <•« aumu’auoa tic peino de 
pfj.ao *]«! i»éiai.goi,t uc HTuit i*ai 
aceor«. a ôré r, c o » Sto SdioUi*- 
tiqiw- hier. Ja» etJuM.iinm' à mort 
Tjié »|>hil* l!« m„« r a apx»:ii la
nouvtlie, et (ieptMH il refu-st* de 
prendre au . nouiriture.

]*• Kév. J* M* !<>< ..4- u eu une <»n- 
t Do vue avec J> mi ^e-, m* r^re !i. et 
a tlé«*iarû g ie le «xcuiamné était 
bien tii«p •aê. h: , ,* jévétvnd 
Tènr jéMiiUs qui u Niât» ra Bélan­
ger *mr IV eiAiaUii.

altérif de Sp* S holastlnrc a 
tlemanié au aiiénf de Monfr*al, M\ 
1 lnha uleau. la ptrrnitvion de se 

servir «e* l échafa td sur loqud sont 
inontos Samuel Pan4ow et Cordé 
î-ra Vii u.

luuta d«* fer i ir imurvoir à ••• que 
la majorité directeurs bu­
reaux ih» direction de eompiiguica 
de dK'tuitm de fer *oi» nt d< - «j< îh
bruitajiniqu» «i.

Le tiinc ‘ ROSE QOESNEl ’

Mort subite à Percé
<I>u t -re .iw-e.^Uat du SoUilJ 

Percé.
l)r Piuweôn, 

ennui tr u u se
►roner.

j.tu.’i.
a tenu

f»n. M. Ficher, mî ni^’r. de } 4 Pfutc* Rivière est ” sur / H i ‘i l-
ulture. omiMiK f <]ii< M. Hut. i . la mort <k? Na ’ K>lé< >n L-hlan j.

i, eonuni^airo ea» m* lien à St- ilefédé Kubiteinent siui» l’a>isintauce
, re<N'vrn ha ejnré i i 1 .» ftlf ‘Ju m s* ciii »«u du i >rêt;rt.
du bétail : mout<>- . f o lion», J l>*s a i; t oiy t‘ -i ne furent notifi 's

! ^, etc., que h - in lifUH veu- < li i *• di'<M » qu'aprèa Pinkuma; ion

excursion des zouaves
A MONTREAL, LE 23 JUIN

L<* nombre des cabines étant 
limité, avis aux exruisiomus- 
tos do le* retenir au plus tôt. 
Ih pot de> pians eliez M J. 
*b'ulet. rue St- loseph et 
MM. (iauviii vV. I^rere, /(> rue 
iSt-Jean, ou tous les rensei^n©- 
ruents seront donnés.

1, 4, C juin

Ottawa. 4 juin 1904. 
Motisieur le directeur.

loua les électeur* ùcs coiutéa de­
là ]ir- viijco de Quebec, depuis Iti- 
ujouftki ju-Qu à Montr/ûJ. vont pou­
voir pw titer, à dos prix ex rêm m ut 
t>as, dune excursion a Ottawa par 
M. C. It. et le O. T. It- du 21 jum 
au 25 juin courant.

S‘ vez doiK- asjie/. 1m>u di' jubiler 
ce qui suit pc*ur le- p r' ia«^ de 
Témiseouata, Trois P,^oie , à Ot­
tawa. aller et r< tour.................$5.15
St-Kloi...............................................5.10
f/I! Verte.................................... g 05
M Ar eue e» Caeoima...................4.95
P'viVr». du 1 ..iq).......................... 4 oo
Old l-i ke Road1............................ 4 r<5

Ti s cultivateurs f 
ment in\ite* à venir \ 
m K xiw ri ment ale et j** me mets à 
la disposition tb* tou- le, ele um 
P r leur rtidre e^ voyage et cette 
visite iiusd nirrc'b’es que po«sibS.

CHS A. GACYItEAr, M. J>.

Le cigale ^LAURIgR " 

Les a.sz-sous vues

Tea ch« mis g de couleurs qui se­
ront uns'* »‘ii vente chc*. hû^n\9 
lApil é l r . , . 
doz. en -.ock. T - prem ers arnvi-s 
auront le premier choix.

Samedi, 4 Juin 1904
— —"■■■BBWSWS

r e Couverneup-général Tribune libre
Lord Mintof gouverneur gém-ral 

du C’anaua, Ta*ly Violet Eliiot et 
M. Gui* , qui </nt a<*compagné 
loidy ^ijutu a bord du “TuiiisiaJi”, 
ont pr » U- di .» r aa G à ea * l ri>u- 
tcuao hier *oir et sont retournée de 
suit, à Ottawa. La romt. » e de 
Minto, Tady Eilen Elliott et le ca* 
p it a ne Graham. A.D.O., qui étaient 
passagers *ur le ‘*Tun!sian”# ne 
a<*nt pas desctndug à Québec, ayant 
continué leur route aur le steamer.

•nt spéciale- 
'it r la Fer-

EXCURSION DES ZOUAVES 
A MONTREAL, LE 23 JUIN

■'«* Cor|*«i <)«•« Xouave^ ; 
» |»ri» ilvs arriiiiKeiiK-iitis 
*'** la 4 ie K i«* h «-lieu ufiii 
«I u "au «•naît» lM»i«»«>n «in II- 
quruns florteia ne «soit %eia- 
tin «tir le bat «-a u*

1. 4, 6 juin

Oui, oui, oui

lent exhiber. P >ur 
aux exposants, 1 mii 
dira aux b<'irru\ 
somme égale aux prix *
remporté*.

Dans le inonde
Thon. Af. <■* tii.nîarn I. urgeon

Éh '
l'jf amo (. H r r i

y ' m ili' d«i h
’ ! i
1 '• b* 20 m li > » r ' • r | r I . t, 
I llitn.vii'*, où T‘-f l » i. ; J;. (• :* • 
S'Kîiété et de IA en route v»o rr S 
j40ui<«. Mi-''»uri, où (*lli i
î*'g IT'ailt i M T u i ’r -< ‘1!« m ; idle s • i 
prolrinik mrnt ih* retour v h* 12 
juî.n •prochein. ‘Non* l ii ^«'uliniton 
nu hcuir ux voyage et une gran .e
létissit# danü «a in hb* entreprise.

— M. et Unie V. S. Bail. de 
f'priiHifhdd, sont i\ QuéiM<5 pour 
huit jours. i7i nromnvad© cher d 
parents de St Uo« h.

—Lundi. 30 mai. une gr.ind*m« • 
a été chuutéo à l ildpitul Uénénd A 
I occasion du 2ônm aiuiiw'r.-air du 
mariage do 31. i»t -Mme Samuel Gau- 
viiu U pieixxA et inagnitique <*1ij 
pelle avait en cirei>u>taixx"
rvwtii na plu» U lie parure. J., s 
heureux jubilaire» a sistnn ut en­
tourés de h-ur» enfants. \omhri iiHe 
était aus-d ras*ista!i^‘ th‘S parent h 
et ami4», désireux de témoigner 
par leur pré'-omv Te^time qu'il» 
portai .ut aux epoux jubilaires.

--'Lundi matin. T* «1 juin, aura 
lieu A r»T» pi *o Saint Antoine, h* 
mariage <b* notre jeuue e u itoy.n, 
M. Emile Jolicûi'ur, phariuneien, 
fil» de feu 1*. J. Jolieoeur, é-*r., n*- 
siMaot-r» en !aire «h' la province, A 
madeninU'K lie Alma Savanl. tille «le 
AI üoorges Savanl ciqph*yé civil.

M. I/'blanc. mais i'enquéte du 
"»>er u l'i nivé q u* la mort ét lit 

à ‘ a cause* ;iaturelies t 
;f • eu ; i> f«* léguliére n’était 
nécessaire.

Va»et=vjent
Xou* avons fait erreur en rmon- 

Ç!lit hier que nnm. S. N. Parent 
«tait parti pour Montréal. pre­
mier ministre était aujourd’hui à 
SOU bureau, t uni,- d'iialntu le.

- L'h.m. rii» litzpatrick était au
Château, hier.
—common liant Spain, d’Ütta- 

esi au < iùri .au.
— M. Krne>t ]~qminte. M. l\ 

éuût au St h cr.
~ 3f. J. lluion, Ottawa, i>t

tu St I a>iu«w

—3L Thov ^foCarron* de St TV 
tOuie, est alu St Louoo pour quoi- 
|u«» jour»,

- 3f. Théop. Hcucef, «!e Provî- 
iotKV, JL qui était a Québec de­
puis quiiuk^ joury, «»t n toarm.

—Arrivé# #*ti TMan«hard : J. A 
Tbihuud. 'nu, IN. 1*., 1 -uc M rnnti ; 
Mlle l>ul-e. St Agupit ; P. .1 < «
J. tUttouikL F. X. O. Tnt» 1*1, F. M. 
2+*r, O. I’aeaml, If. 1 . Morin, J. 
Xturvhv. JMo«itrvnl ; F. Ia»btgn.h«\ 
JNartjicuf j F. X. Chignon, B .e 
$4tnlJaui ; W. IL Alitcboih Boston ; 
IL J, Hall. Lin l'obi, N. fi. ; K 
3 Joui il, Troi»-Bi v ièr« » • If. B. Tou» 
rigtiT. Lauriervdla ; W. Gauthier, 
XV'snhatnbuult ; J* À. \ aiiiaiKourt, 
BsaIoUC^U*.

—I^ni^re» eVTViv Vf à W^tel Qeé 
KhJ ! J. Ktmwltoii, fKitjroit, Al ich. :
B. OagiMT. Montréal ; lai Gab

Qu'est-ce que le Catarrhe ?
t « si une inü.imination de la mu 

queUhe de la gerge, des tube* Ue.s
br ui< hc-. »t •■••s puggages nasaux
• x' • pai mi germe qui ne peut 

< tie détruit qui pai a loue seunAit. 
L* ( rtt .nhoxen e-t aspir - di e. t- 
ne ni i t s rend «u siege d 1^ ma 
i..d.e d:reeteir«*nt, de faç u qu’il 
u u « nr ore jamais failli p.ii.- gué- 
nr Agrv;:h!« A prendre et guéridon 
'b' ' - e '• t u * ri rrho/.-ne donne tou- 
joi.r.s - iti'fa tien. “ Je Rouff u s du 
••ntair!,. nasal à tel point que je 
pouva- à pe u- respire, par îe> n i- 
*'* ' s * fit G S. Wdmot, <îe M<r 
ri en. “ i'ii fuit usage du Cutar- 
rliM/ .u,- dorant q • hpies minutes et 
i« fin Koulag**. .1 ai été guéri en 
t»e> KU d.- temps. n II n’y a pas 
d^uutre r-ne-K* tout au-<n bon quo 
i 'Utarrh«/X*>ne —C’est le meilleur. 
I>cux mo* do traitement, $1.00 ; 
l' Mjfeilh s d’essai. !?.> ccnf’rô.

Alort subite
Uj eorvespou !x*t du Soleil.)

Mairie, I juin.
'» ' I • Tîirio;n r, ancien mnr-

4 hami de ht Malhaie, est dé.Vdé 
pr |u»* > d if. iiwnt hier après mi<li 
j1 \! ,N'' f'* d un<^ sv.u, ope du coeur.
I. ’ tau .«ce de Oit ans et célibatai-

Naite-là monsieur
\ ‘!,is qui avez besoin do c^rniso- 

!e *, hahiilemonts laits ou tw<*©d à 
ia verge, reiulez-voua chez

l'aguy, Lé.pinay d: Frère.

VOILA CE QUE C’EST

Notre correspondant japouai.» 
loMi» trligraphie do Ficheton-Kan, 
Maiivv iourie : u l u corps uom- 
I ieu\ de .1 aponaia h été surpris par 

^ l’ 1 i s i't taillé eu pire. s. f.es
Japonais étaient cej>endaiit bien 
plus uombfi'Ux que les Ru«m<*. mai» 
a»/ pauvre» soldats n'avaicni pas
* u io temp» M'aller retremper leurs 
tii-e* mu du b Restaurant dtv» voya- 
pyii! de i-*mincrce, No L’iUÏ, rue de»
• -, où le h* rvice d »» meil­
leurs. h s vin.» suceub^nt», h»» cign- 
» ' ey^-lh-ut» et J. * liqueurs de 
l'rs imep choix. \f. A. K. Boi.wau.
1 aff d'h* g< rant «!o club restau­
rai:? fasJiionuMo n'épargne rien 
i mt ’ nner A m., < la nln» en-
( r" ^stiw'.ieiion. T*»'o visit»» con-

t;i !,'« |Î,,^ diiticiles Qu’on VT\ 
l'fg'* par soi-même.

8i vous a n z besoin, pour vos en­
fant», d’i n joli chapeau, ou cai>o- 

linc* en mousseline, en soie ou en 
luvui, aile/ chez Faguy, Lépinay d 
Frère.

Le tabao “ ROSE QUESNEL ”

La St-Jean-Bapüste
A MUNTDEAl

J a: publie sait maintenant qud- 
h^ grandi* démo frit rat ions auront 
lieu a Montréal, le 24 juin, las 
journaux ont us-'Z paré de nnpor- 
taiUce que h * citoyei.* de la nifiiro* 
pôle veulent donner, cette uiiné**, à 
»u célébration de n «tre lêU^ 'natio­
nale, pour qu'il im soit pas néces­
saire ik* revenir sur cette question.

La grandi* excursion quo les 
Zouaves de Québec organisent pour 
la circonstance cat aussi assez bien 
annoncée pour être connue de tous 
h*s citoyen». C pendant, sur ce der­
nier point, qu’il rtous *oit pE'rmis 
de donner quelques nouveaux dé­
tails, lesquels réjouiront grandc- 
ni'*nt h » personnes qui s« propo­
sent do sc rendre à Montréal par 
le “Trois-Rivières”, lo 23 juin au 
«oir.

Ainsi, dan» un but d'agrément et 
d utilité, le» Zouaves si» sont assti* 
r- le c« m-our.s de la msg dâque fan- 
far»* “Mastiu”.

Au jour du «départ, ïious ver­
rons donc lo batailiiHi, draiieaux en 
tête, défik*r aux accord» d’une mu* 
aiquo militaire. Fuis, à bord du ba­
teau, un véritable concert attend 
h» excursion nia tes» Le» chants al­
terneront avec l’harmonie de» oui- 
rrrg et <k-« boi». l^e bon ordre qui 
d< vra régner n empésthera pas les 
oastottgers do so récréer agréable- 
meiit, et pour œla le* Zouave» sau­
ront le» aid< r.

Autre Kum»* nouvelle. I>a Société 
St-J . an B»pf!«te de Québec ayant 
décidé d'envoyer plu sieur.» reprf- 
■unitantg à Montréal. <xtb dernier» 
profiteront <!•* l’excursion de» Zoua- 
%«■* |H»ur faire le voyage avec eux. 
Ei chose <*st décidée*.

Il «*^t jw ut-être U»î\ de rr.pp< 1er 
pu* l un * -i aumôniers d» h Zouave» 
le» accompagnera, et aussi que 
ceux-ci Yravaillerent fermement 
r>< r que tout «o passe (Tans Tordre 
h* plu» parfait.

Th in<-di ité du prix <k* passage, 
deux pi.'str»» et cinquante sou», 
t m -nu» doute 1<» sui.h'o.» de Tenfre- 
pns • que l»v- Zouaves ont A cœur 
de bien conduiroL

Mort subite à St-Ciiarles
(Du corren&ondant du StUUJ

St-C’i ir]<-ï. 4 juin.
Madam,* David I ;i nox. do Sr- 

C ha ri », est morte ■subitement hier 
en cueillant un bôuqut-t dan.s son 
jardin. lo> coroner u - ni n'a pas 
Jugé à pronos de tenir une enquête 
upns avoir pris ^vn nais sane® des 
fait j.

Le tabao “RJSE QUESNEL ’’

i CK perso n ‘8 fl Lies trouve, 
rout d IU> 1 Fo«*»er XXX de j 
T huit le mci leur toniqu qm ! 
T ur cou vitqiu •

IMIGMTS FRANÇAIS i
Un su imor portant de» immigrh» 

Savoyards et mit re- viant des 
ports fr.iueaig arrivera dnu» notre 
port, au bassin i-cu-ise, vers 1 .s 4 
heures p. m., aujourd hui.

Maison meublée à louer 
sur lo Cap

A partir du 15 juin, une maison 
ineu&lte, avt- ; jardin et uépenàan- 
cts. b.idrifcser uar lettre A Boîte 
19J. bi*re,,.u Je p 43, Québec, 
génial—no

M. le oitteetcur du “Soleil*4,
Mon attention a été attirée, te 

mati.i. «ur un article paru dans le 
dernier uuiik ro la 4* Setuaiiss 
Comme « ..v et qui nnfo. u*.* oos
m»Anla.uu.ia ties mai.e.i antes k 
r^-on égara.

Je ne uiwai j/iu à la *4 Quebec 
l up<*r Hag Co ” le droit de lain? 
de» affaires à Québec et de ré la­
ines sa part le pat.onage ; mais
je nie formeiiement avoir été con-

aié j j attcii tai» 1 0'*A‘Sr-iy*i de 
pouvoir doniier ma dêmisakm. vu 
qu mon engagement était -k* dc’ix 
au> h parti:' <iu moi» de septembre 
1W3. et cW oa que j’ai fait.

Jo n’ai aiunm sentiment de ven 
geti in v me»-1 ine, comme on pré­
tend 1© laisse? vi ir au publie ; car 
mon m» tto etit de 4* Vivre et ’«ui»- 
«i r vivre ”,

Sati.-* doute la 44 Qu*bec Faper 
R.ig CV> ” <Ioit trouver la lutte 
dure, mai» eV-at vbic lutte lova1© 
tl heu.n te.

Quant aux manhanlLes éfran- 
gères, j in ts q e la marebaneiso 
o.ie je vends à pré eut .n’e^t : i 
fabn-T' ( -, Qué e ■. <ee' est e*1 rf- 
t- - ^ ^ » e «* . maeh » « .♦
corn ’é é ». M; is q e h 44 Q i.be- 
Pa-r^ r Bag Co v non» donne donc 
la prov« n n -c de saos aut ima- 
tiques, et le s» s u^p'trs à envelop­
per qui n h s .nt certainenient pas 
fabriqué* à Québec.

Je -le veux rus #:ta. /ior u*imiK.r-
tan02 à ITartiel© m o 
tout écrit qui exhale fcmblaléè mé­
pris n est ^ïgiu.* qu© du mépris. Ce- 
peridant je crois devoir mefre le
public et nrinciipalmiM-iit ’a 
commereiale en gank* centre le* 
in»innations perfides dk fé,s par
«n coeur qui ignore la rveemnai»-
s an oo.

Rien i vous.
GEO. GODDU.

TEMPERATURE
Observatoire dr Toronto,

4 i© juin.
OPROXOÔTIOS.—À t - ©urûhh ui » fc 
dtsmuin, temps beau et moiéréuiciit 
ci ia ad.

—-l’ai été guérie d* U BronchiU» 
et de l'Asthme t>ar 1© LINIMENT 
III NARD.

Mme A. LIVINGSTONE 
Lot 5. I. P. E. *
—J’ai été guéri d’une grnre at­

taque d»* rhumatiKme par lo LINI­
MENT MiNARD.

JOHN MADER.
Mahone Boy.
—J’ai été guéri d*uiie Lltswiira 

à la jambe par le UNIMENT ML 
NAKD.

JOSHUA WYNACHT. 
Bridgewater.

Iraimàncé*

LKTÛURNEAU.—En o^tta villa, la 3 coa- rant. Mim» f^urt-al I^lo irueau. un« fille Piurain et mar«ain«. M. et Mdu L. E Picard uuolo et teuta da reu/ani.

. DECtS

SOCIETE ST-JFAN-BAPTISTE

Section St-Jean
L » membre» d^ c^fe wvtion 

*nii»i qm* tou.» 1 s cito.wn» de «vît*' 
pan>isge tout invité* A prendre 
nuiir dan» la inrocesaion un Très 
Nt S:icrf»n euû.

Par or.îr»’.

Musique sur la Terrasse
Ti fanfare «h* la e i té «m* fora en- 

t i fro .-«ur b» to ras.e, «k; 5 A 10 
h* p-, ■ ^ r. i K* teiup-* T jH'r
lit© f.

Tou» ceux qui Ne proposent do 
prvn îre part au pèh rinsge d<*H fr:i- 
i*tniitér* du Tiens-Ondre, Je St- 
1C -h. A Notre Jfniiic du Cn.p, vou­
èrent bi n in- pa* («tibîier quo ce 
péh riir'g' aura lieu !■ 10 juillet 
p roc ha tri.

La fête de demain
1K» grands préparatifs ^ se font 

(Bans u vilb* entière on vue d© la 
PP-x-v— ;i «b» Saint Sa<*rvni *m qui 
promet dètv dans toute» les t>n- 
r- i- . -, tr»**» inuiosantes. Demain, 
►i le t'-mps le peomvt. des indlkr» 
ih* drai*<-aux. oc i avillon» tlotte- 
iv»iit aux caprines de la b^s© que 
noua souhait* u» douctr.

T 4 cultivateurs, apix* des char* 
retéoa de rapine, circulent dans h*» 
Vues i»ar où la pfowssiou doit j-os- 
A**r.

T»'» rues ont ét»» léparéns hvi-h» 
un ‘*un j a toux par le département 
des » h* luina. ce qui est digne de 
hnvniure.

Pui-'C la tempera fur» être b-îîe 
a tir qur la manifesta’i on «1© de­
main soit éclatante.

Mesdames

Avant d aehe* r un inarm'd»' 
ble venez constater not.:e oh -ix 
qui rat de la plu» hn ite nouveau'.é, 
et les prix s<cit extr-éi: ri m bas. 
Non» donnons V » timb . ».

BERTRAND À: GAUVIN,
2^7 rue St-Jf/w^yh.

Le cigare “ LAURIER ’’

Joute de crosse
Demain après ifcédi, à 230 heu- 

oVg, une joute de cru»" auia ii< u 
tntiv.^ les club» St-D> .i» Ce - 
dieu, sur les t rraijig près le Kent 
House.

Au Cap Tourmente
IX main après midi# à 1 h. 30, au­

ra lieu lu premièro exeursion de la 
saison^ ou <hip Tourmen'te, organi­
sé». par la fanfare St-Patriee. On 
sait que hs excursion» organisé*’» 
par le»* memrhres d * la fanfare St- 
Putrice 5o?it toujours couronne»*» 
d«' Hnx*è» c»? nul dont*» qu’il v aura 
foule demain ; le (hip Tourmento 
rst l’un des plus beaux en droite de 
pique-nique. Ce ««‘ra donc une bon* 
n * occasion, dt'main l'après-midi 
d’aller p«v.»«'eT quelque» beurra sous 
les frai» ombrages en même temqnn 
que de jouir d'une agréable prome­
nade sur lee train» de la Q. Ry. 
Tight tV P. (V En foule donc, de­
main à 1 h. 30.

Encore un disparu
Nous avons la douleur d'aunon- ! 

c**r la mort d* M Jean Roy, ancien 
Zouave pontifical (V brave soldat 
de P “ie IX C'J <!•■ ' lé hier matin à 
»a résidence* <b* St-Anv'lme. comté 
de D relies? r. S»» funéraill: » nu- 
ront lieu lundi matin, A S heure», 
à St-Anselme.

Nous prions Ta famille en d'nî] 
d’agréer l’exurrasion de new plus 
AiLneèr*'» c(>nd"Téan»*« c.

, EXCURSION DES ZOUAVESECHOS DE LA VILLE a montoeal. le 23 juin
.1 i'% Xoiias os «ni le plai­

sir «l'annourri* auUn seul prisonnior ce matin, de­
faut Je Record* r. C’est un voya- 
g ur ramassé ivr.- mort «ur le mar­
ché ChaiTirpkin, ce tto nuit. Il cet
couda mné u è- t i* s frai a.» * *

L'enquête dan- l'a fia ire de Sa­
ra rd, de J»rc tte, pour 'x»!, œ con-
tiuue à la Cour il<‘ Pol?<^*.

* * *
1 n cultivateur nommé The r rien 

* «•(‘t fait vu] r un ncuton, il ne 
peut dire comment la chose est ar­
rivée. Ijc pauvre homme ayant eru 
reconnaître son l ion et sn propriété 
dan» une voiture fi* toute une srè- 
ne nu propriétaire de ln voitur ■. 1^? 
mouton n a pa« ét/» retrouvé.

• * *
Toi tranquillité jvgno dans Te» 

poster de nomnbrs et nu départe­
ment • de l’ambulane'».

# * *
Vn poteau de 'n lumière éTectrî- 

I One est tombé cette rtuit c^r ^ine 
! maison e. în des mra TTamo1 et 
Clinrlevelx, «: n* corser trop de | 

j dommages.
• • »

r n nommé K» unedv n ét' 1*1 »»é 
A 1» tête par un« pinrre qui n été 
Tancée pr* midi r*f*»* d- c-‘ns

publie
«lise leur Auuioiiier les 
U€*«*ompu|vuei*a a «»ii(reMl 
4 *est u m* nouvelle pr«kiixe 
«l«* la «listi.;«*té^ji «le «*ette 
excursion*

1, 4, 0-juin

Lo “Javoy”
T-e u Savoy ” est pari, à 11 heu­

res, ee mutin, pour 1*1 le Anticosti, 
avec des passagers jet une fort© 
cargaison.

Commission Scalaire Catholi­
que de Quebec

Tl y aura une assemblée du bu­
reau do* commissaires d écoles ca­
tholiques romains de la cité 'h* Qué­
bec, mercredi, b huit juin courant, 
ii sept heures et demie de d'après- 
midi, en la sacristie de l'église de 
la paroi.ss" de St-Rocb de Québec, 
ru© St Joseph.

Par ordre,
C. N. HAMEL,

—---- -—■— Sec.-trêsoncr.
VOYAGEUR ^ Québec. 4 juin 19t)4. 2fs

La muLson I. P. Déry, demando i i T* ~ ^ ,
immévliatem nt un ooruciis v< va- | W COlllDie QU dB^JilOlOteiDiat 
geur. Inutile <l<* se présenter sans 
avoir plusieurs années d’expérieu- i 
oe ainsi crue de bonnes référer.- 
et». Celui qui aurait déjà voyagé 
sur 1 Int: reolonial serait préféré i 

4 2fs

RIüUX. I.« 3 Juin 1901. Mt décédé è !*Roft- 
uice -L-JuMcph d* i% liéii vr»no« d# Lévin, «iriir i>Avi» IPoua. époux üo ilurne Henriett» Ue- mbé

I. e>UU le père du Rév. pér« Paul Rédempto- 
r:-tc. eupérienr et re’ eur de l Ste-Anne

Moritr.*» du curé 3. L. Kioux, de Ht-.41uj«> i Kii lojeki. de Alfred el Phillipe, de Montréal 
de t Hrdin u d. ae.littaiit Murintendant du che- W) u de fer .i# Teirenouve ai do Mme Louie Audei. du St-Donat-

Le^ funér«MeA auront Hou lundi, lo 6 juin À rioiü'PiMtoÈea.
Careuuet auii« sont priés d voxsistor sane autre invitation.

RK> X —A Sta/iarona. le 3 couMuir, eet déoude “iAgf do 20 an* et 4 mol*. Napoleon L Leureux, fllsde sieur Narci^so L'Heureux. 
Len funérailiet auront heu lundi matin, laQ cour aut, à 8 iu«
Depart de la m* .«on mortuaire. No 33. 4e ruo 

a . 4V ors, pour l'egiiHe de .Stadacoua et de ia au cimotiére st-('harlo,.
Pureutaoi arnie «ont priée d y a'iistersats autre Invitation

!• i J»ln i9pl. est dé­cédé a J Age de M ans. aieur Jean R<f>. ancien i&oiiave. époux do Daine Délirua Croteau 
l^es funérailles auront lion lundi matin le écoutant, a 8 hr s. dans iéjrlise de la paroisse.
i aronUet a nis sont pné« d'y aMister sans autre invitation.
BUOtJSS K A U. --A St-Augustin. Ca Poit-

Kou-Jii A'i î.fidi'•‘•ur Alfr“‘ 
“#ulundi maUn'l«

Paienta et amu «oat priée d'y a*si«ter sana autre invitatiou ^ *
GKîNAC.-UJ juin 1%|. est deoêduaiAro

' .'r ^n*'A*UK Gigoac. ancien bou^clicr. %«5uf «lu t'aiiie \I *ne KoitlteiUe 
Il était ,e père d, M.u« P. Trudel. modiete

6 êa“ li'," /»/; '‘•a l"n<il '•
u#lJvPurt tie01V,M.a‘-on mortuaire. No :» ru# St- \ aiiar. a 8 4> hr . pour l'egiiso et de la ai tatiiuttare lit-Sauveur.
i‘a eut<< •» a u.* moni prié* d’y a««if»4»r earn autre invitation.

« m""1-® ïq,rnai 19 ^* ®st décédé «ubi-
0“t'r7* • riou‘ Edouard Derôme. de^iî ans! i,*mü Aut‘,1“**lt® Kouthler, k l agj 

1. était a.itrefois de Quebec
PARENT —Ije 2 juin li<04. e«t décédé «leur Oeorge l*aru„t. » i t^e de <« ans.
Do» fuueraiilee auront lieu lundi matin, le o courant, a 8 hr*.
DupmrL Je la maieon mortuaire. No 82 ru>

ht^ lK',u' at'Jwm-U ipti»te et «le la au cuueuére Relmont
.uuTinJtuiSÏÏ1* *>Ul pr‘“d

VENTE DE PflOPflIETE
M. Geo. Darveau, curateur pou> 

la succession F. Gourdcau & Cio, 
a proctülé à la venu* <ira propriété» 
hier. Colle siîuéo rue St-Valier a 
été v ndut1 à M. F. X. Drouin, pour 
$2,300, ©t la propriété à l’encoignu- 
ro «ic*; rues Durocher et Bagot e»t 
devenue la porarasion de M. J. R. 
MoriSe4x Me. pour lr* prix de $1440.

C’est tFavoir an piano supposé de 
première qualité et ensuite denten- 
dro un véritable piano “ G*, n tard

Le cigare 11 LAURIER

Nevout iais'er pastromner
| s; vous avez be»- IP de tapis, pré- 
! lai ts. rid**aux, portière, hrocatcl* 
j h ». couohfft » eu fer, matelas, etc.,
J et*?., allez ch*z

hiiguv. Téninfy J Frère.

firrd l« Sootmtil 
et r Appétit.LE VIN

QUININE de 
CAMPBELL

R. CâMeaCLL A GIC. MFVta, M3NTRCAI

FORTIFIE
UN rONKJUt rANFAIT 

ftkommandt pzr k« «MdeciMi

Deux aoeidente
Fu jeune Svricti du nom de Na* 

trt>l4i, a été frappé à la tête hier 
par dne pierre lan«?ée par un de 
«'é natifs compagnon*, aur la rue 
Bt-V aller.

-Fn p#*tit garçon du nom Je 
I Ihibu.* a'rat infligé île* Cun* 

tua ions par ’a chute «l’un poêl© qu'il 
rasavait «U -hanger do place.

fl nous fait vraiment nlaisir la 
i oiistaLw qu»> h•» membre* d*# la 
S«H*iélé Syniifthoniqu© de Qtu i>«> », 
«r»n» v »u»Hê> Artistique qut'ils 
vieim nt d rtbîenir. ne comptent 
pu» se hii»»« r gnener m'r une oi i- 
vit© mabine m u», au l'ont mire, 
tiiOrmivfit vMntin.wr leur» i*itérr«*- 
5antes énudc}» luiksieales avec un 
* vain d'éiwririe . t d'activité, et 
b » lipi'd -oir. 1 4» çouranL Is Moi* 

ff*ut abord« - <T. îhms'lV » oeuvre*, 
cnc tv ’ art ii?/metit incoimnfa fçi 
«moiqu ell » sihmt .sgrnéi»» d« « ^em» 
«h* que) j os ’iri' J. $ t u* rema,,Qua- 
ble» e« mi>o»*fMir» mo jPrnea. Dévo* 
lopped le f d r.t iniivkhh'l et ron- 
trümer » Té location artistique de
tous e*t iL*»e o#* *tn» ocrfaitvaneTvt 
mé-ritoiTv et qui d«»;t <y»mmAîijer 
^attention du public eu mè-me 
♦emivi que mériter row approbation
sincère.

Toujours en avant

Notre stock do rratiné» s. jupes, 
lingeries pour dame», est du p«ui 
haut ton. Fne vi»ite vous cvmvain- 
'ra.

Faguj, Lépinay & Frkft.

Ta Bière India Pale Ale de 
John Labatt, mousse sous IVtfet 
de sa propre fermentation, elle 
n’est pas carbonisée.

Léondas Gingras. cojFtier
Fret d’argent »ur billet #et autr^ 

valeur. Agent d’imm ubles et do 
eolleetif u». 319 rue St Jo—ph, rain 
«1«* I église Jncque--Cartier. Tél. 
2554.

VOYAGE ^GRATIS

Toute personne nr ua donnant 
p<*n ordre pov-r une douzaine de o- 
li» • orfraif» cabinet»» .* $.‘î.0i) pour 
$- 00. Je l>«it •au de lu trseer-v •
1- » <^iar<s électrjnu»» .iti«qu*il .notre 
ponte seront payes aÎ1*- et retour

E. L. ROUSSEL
S-Romuald.

F'-té nord dU îa rue OmmimriaV.
M. Ihn-ssel faisait partie autije- 

f«*i» de la maison Vaiilanconrt, de 
MontréaJ.

SOCIETE DES tHTISANS

lapa rt a 
■D u v 
r*au or i 
Tl. rtien

Succursa • St-Sauveur
L » m' inbre^ de cet'e succursale 

qui voudront jire.-i ire 
pro'-,s^k»!i #le la Fêt 
peftés de »<' r» n îre au b 
Paire ie» réunions, »alî 
pour 9,3o heures.

CVtte Mi. cur a e a aussi Jéei . 
de p**. t> lr** part n la pro ission di 
la fé e St-Jeayi-Baptiste.

Par ordre.
Fcixl. A UDF T.

Secrétaire

lieiiitzfnan
Sa supériorité est éclatante. Inu­

tile d’ètrj muaicieii conson mé pour 
en juger. Il faut ne pan oe* avoir 
vus pour en aeh.ter d’autres.

11 y a peut-être cfautre» pianos 
Heintzman, mais il n’y a pas do 
piano qui po- è<i© la qualité d«* <5on 
du véritable 4‘ Gcrh rd Heintzman”, 
e. r < llt» est r4«*oMnm* étant unique,

Seuls représentante,
0. VT. LINDSAY. Limitée,

204, uo St-Jean.
4 et C

Forastieps ludépiMdaats
Les reportjrs appréciés

Hier soir, il y a eu réunion du 
comité générai ms Forestier» Indé­
pendant». Lutr autr s motions pro­
posée» il en a été adopté une à 1 u- 
nauinuté : elle avait trait a des re* 
merejcnients tP félicitation» aux 
r« i r»* entants d. -* journaux de* Que* 
l>< i*. j», ur h*» niagnifiqu* » eompte»- 
r en due (lu’il» ont donné» de la dé­
mon si ration oit du banquet.

Al. L. P. Robitaille, de ‘“L’Evéne- 
ment'* a été nommé, à îa même 
svan v. correspondant »i Québec du 
journal de l’Ordre, le ^ForeHori’, 
publié à Toronto.

Messieurs
Venez vous choisir un bel hablN 

Wie.it cV.Mt Te P-mps. nova eu 
avoiw un magnifique assortiment. 

BERTRAND & GAUVIN.
207 rue St-Jos<*ph.

avis
1^ I rateexiité Nationale des 

manoeuvres «h* Québec tiendra ses 
asstmbUVa, 4 partir ihi 7 juin 190^ 
rue St-.Io8fS)h. ancienne bâtis» au 
Café NfitioraL

AUDITORIUM
j A. J. SMALL. JTeTtüItjÏ 

Uo»Uir« Gérant

Engagement limité commençant 
LUNDI 0 Juin 

Mstinéea.—Mercredi et samedi

I a Compagnie aVpara Sears

Tous des artistes
Ensemble de 40

Dans J’Opéra Comique de GILBERT â 
SULLIVAN . ....................................

•THE MIKADO^’
8jir».-15, 25. »*, 50c., quelque* rangées à 75 cU. M itiuda*. — LS et i5 cU
Teeant : L» Fille «le Paris

Rdsidence o'd'i à louer 1

1

0H9BE DE REGIMENT

Une magnifique résidence d’été, coa- 
fortableineut meublée, à Sto-Pétronille, 
IU d'Orleans, est à louer à d'excellentes 
conditions pour 1» saison d'été. C'est 
l'un dea plus finaux site de la paroisse 
Pelle occasion p>ur une famille désiriiit 
al Ut i>a«ser la belle saison à la campa­
gne.

S’adresser à
U. DK ROME,

Marché Kinlaf
Ou a F n N •c). Ste-Pétronille. 4j 1s

• Québec, 3 juin 1904. 
Par lu lt-col. A. Evantureî. A.D.C.. 

Coui/Jt 9p régiment.
Ta? régiment paradera, dimatieli. 

le 5 jtrin courant, k fi beurra prêri- 
sra. au Manège, à l'oceation de l’ii*- 
rivée du 6ôe Regiment â Québec.
Gronde tenue.

Par ordre,
F..BLoriX\ lieut..

U tabao “ ROSI O'JESHlr AJiudân‘* ^ regulJ<liU

Venta & l’Enoau
Dsjot I'affsirs «i«*

PAUL MORm,
«Msrclisud

at ThuriU*. Ce. Pertuenf.
Insol vable.

Aria r«t par le notent donné quo
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